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CIHM/ICMH 

Microfiche 

reries. 


CIHIVI/ICIVIH 
Collection  de 
microfiches. 


Canadian  (nstitute  for  Historical  Microraproductions  /  Institut  canadian  da  microraproductions  hiatoriquaa 


Tachnioal  and  Bibliographie  Notât/Notas  taehniquas  at  bibliograpliiquaa 


Tlw 
tôt 


Tha  instituta  haa  attamptad  to  obtain  tha  baat 
original  copy  availabia  for  filming.  Faaturaa  of  thia 
eopy  wliich  may  ba  bibiiographically  uniqua, 
whieh  may  aitar  any  off  tha  imagaa  in  tha 
raproduction.  or  which  may  aignificantly  changa 
tha  uaual  mathod  of  filming,  ara  chackad  balow. 
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Colourad  covara/ 
Couvartura  da  coulaur 


r~~|   Covara  damagad/ 


Couvartura  endommagea- 


□  Covara  Ifaatorad  and/or  laminatad/ 
Couvartura  raatauréa  at/ou  palliculéa 

□   Covar  titia  miaaing/ 
La  titra  da  couvartura  manqua 


□   Colourad  mapa/ 
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Cartaa  géographiquaa  Wi  coulaur 

Colourad  ink  (i.a.  othar  than  blua  or  black)/ 
Encra  da  coulaur  (I.a.  autra  qua  biaua  ou  noira) 


I — I   Colourad  piataa  and/or  illuatrationa/ 


D 

n 
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Planchaa  at/ou  illuatrationa  mn  coulaur 


Bound  with  othar  matarial/ 
Raiié  avac  d'autraa  documenta 


Tight  binding  may  cauaa  ahadowa  or  diatortion 
along  intarior  margin/ 

La  reliure  terrée  peut  cauaar  de  l'ombre  ou  de  la 
diatortion  le  long  de  la  marge  intérieure 

Blank  laavas  addad  during  reatoration  may 
appaar  withln  tha  text.  Whenever  poaaible,  theaa 
hava  been  omitted  from  filming/ 
Il  te  peut  que  certainea  pagea  blanchea  ajoutéee 
iora  d'une  reatauration  apparaiaaent  dana  le  texte, 
maia,  ioraqua  cela  était  poaaible,  cea  pagee  n'ont 
paa  été  filméea. 


r~^  Additlonal  commenta:/ 

12^   Commantairea  auppiémantairea: 


L'Inatitut  a  microfilmé  le  meilleur  exemplaire 
qu'il  lui  a  été  poaaible  de  aa  procurer.  Lea  détaiia 
de  cet  exemplaire  qui  aont  peut-être  uniquea  du 
point  de  vue  bibliogrephique,  qui  peuvent  modifier 
une  image  reproduite,  ou  qui  peuvent  exiger  une 
modification  dana  la  méthode  normale  de  f ilmage 
aont  indiquée  ci-daaaoua. 

□  Colourad  pagea/ 
Pagee  de  couleur 

□   Pagea  damagad/ 
Pagea  andommagéaa 

□   Pagea  reatorad  and/or  lemineted/ 
Pagea  reatauréc»  at/ou  pelliculées 
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Thia  item  ia  f  ilmad  at  tha  réduction  ratio  checked  below/ 


agea  diacolourad.  atainad  or  foxed/ 
Pagea  décoloréea,  tachatéea  ou  piquées 
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□   Pagea  datachad/ 
Pages  détachées 

r~~L/Showthrough/ 
LLd^  Tranaparance 

rr^KOuality  of  print  varies/ 


Qualité  inégale  de  l'impreaaion 

Includes  supplementary  matériel/ 
Comprend  du  matériel  supplémentaire 


D 
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Pagination  irréguiièrs 


Only  édition  availabia/ 
Seule  édition  diaponibia 

Pagea  wholly  or  partially  obacurad  by  errata 
slips,  tissuaa.  etc..  hava  been  refilmed  to 
enaure  tha  beat  possible  image/ 
Lea  pages  totalement  ou  partiellement 
obacurciaa  par  un  feuillet  d'errata,  une  pelure, 
etc..  ont  été  filméea  é  nouveau  de  façon  à 
obtenir  ia  meilleure  imege  poaaible. 


[81  [1]-  280,279482,482-483,485^,  [7]  p. 
Lss  psQM  f  roisiési  psuvtnt  ciuMr  ds  la  diitoraton. 
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Ce  document  est  filmé  au  taux  de  réduction  indiqué  ci-deaaoua 
10X                          14X                           18X                          22X 

26X 

30X 

y 

- 

12X 

16X 

20X 

24X 
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32X 

Tlw  copy  filmad  har*  has  baan  raproduead  thanka 
to  tha  ganaroaitv  of  : 

Bibliothèqua  nationala  du  Québac 


L'axamplaira  filmé  fut  raprodult  grica  è  la 
géniroaité  da: 

Bibliothèqua  nationala  du  Québac 


Tha  imagaa  appaaring  hara  ara  tha  baat  qualHy 
poaaibla  conaMaring  tha  condition  and  laglblllty 
of  tha  original  copy  and  in  kaaping  with  tha 
filming  contract  apacif teationa. 


Original  coplaa  In  printad  papar  covara  ara  fllmad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  laat  paga  with  a  printad  or  llluatratad  Impraa- 
aion,  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  AN 
othar  original  coplaa  ara  fllmad  baginning  on  tha 
f  Irat  paga  with  a  printad  or  llluatratad  impraa- 
aion,  and  anding  on  tha  laat  paga  with  a  printad 
or  llluatratad  Impraaaion. 


Tha  laat  racordad  frama  on  aach  microfiche 
ahall  contain  tha  aymbol  — ^-(maanlng  "CON- 
TINUED"),  or  tha  aymbol  y  (maaning  "END"), 
whichavar  appliaa. 


Laa  Imagaa  auK^antaa  ont  été  raprodultaa  avac  la 
plua  grand  coin,  compta  tanu  da  la  condition  at 
da  la  nattaté  da  l'axamplaira  filmé,  at  an 
conformité  avac  laa  conditiona  du  contrat  da 
filmaga. 

Laa  axamplalraa  originaux  dont  la  couvartura  an 
papiar  aat  impriméa  aont  filméa  an  commençant 
par  la  pramiar  plat  at  an  terminant  soit  par  la 
darnièra  paga  qui  comporta  una  ampralnta 
dimpraaaion  ou  d'illuatradon.  aolt  par  la  aacond 
pkit.  aalon  la  caa.  Toua  las  autraa  axamplairas 
originaux  sont  filméa  an  commençant  par  le 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'Impreasion  ou  d'Iiiuatration  at  en  terminent  par 
la  dernière  page  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaître  sur  la 
dernière  imege  de  chaque  microfiche,  aalon  la 
cas:  la  symbole  -^  aignifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  ▼  signifie  "FIN". 


IMaps,  plates,  charte,  etc.,  may  be  filmed  at 
différent  réduction  retios.  Those  too  large  to  be 
entireiy  inciuded  in  one  exposure  ère  filmed 
beginning  in  the  upper  left  hend  corner,  left  to 
right  end  top  to  bottom.  ee  meny  frames  as 
required.  The  following  diegrems  iliustrate  the 
method: 


Les  certes,  pienches.  tsbieeux,  etc.,  peuvent  être 
filmée  è  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  eet  trop  grend  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  eet  filmé  è  pertir 
de  l'engle  supérieur  gauche,  de  geuche  è  droite, 
et  de  heut  en  bas,  en  prenent  le  nombre 
d'imeges  néceeseire.  Les  diegrammas  suivante 
illustrent  la  méthode. 
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:  Nous  recmmandm  aux 
Maîtresses  d'Ecole^  d'inspirer  en 
ùmte  occasion  à  leurs  écolières  le 
goût  du  Formulaire  de  Prières, 
livre  Jrès  propre  à  nourrir  la 
piété  surtout  dans  les  personnes 
ae  leur  fixe, 

J.  O.  PLESSIS, 
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Fêtes  d'Obligation; 

Dans  le  Diocèse  de  Québeci 

Tovi  lei  Dimanche!  de  l'année, 

La  Cîrconcifion  de  N.  S.  ler  Janvier. ,  ■■ 

L'Epiphanie  de  N.  S.  6  Janvier, 

L'Annonciation  4e  la  B.  V.  M*  %$  Mara.* 

L'Afcenfiôu  de  N.  S. 

La  Fête  du  S.  Sacrement  ou  Fête-Dieu. 

La  Fête  dei  Apôtrci  S.  Pierre  et  S.<  Paul,  S9  Juia^ 

Là  Touflaint    •«•.  —    1  Nov.         0 

La  Conceotion  de  laB.  V.  M.  8  Béer* 

Noël,  ou  la  Nativité  de  N.  S»  »5  DAcr.  '  ^ 

*^uMnd  h  Fite  dt  PAmmci^on  ejt  transfirit  à  un  minj9Ê0. 
fkt  U  as  Mar*,  etU  etjfe  d'étrt  4*ÛUigatm, 
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Eêtes   de  Dévotion. 


mm 


Lé  Lundi  de  Paquet. 

Le  Mardi  de  Pàuuei. 

Le  Lundi  de  la  rentec6te. 

Le  Mardi  de  la  Pentecôte. 

Le  dernier  jour  de  VOâave  du  S.  Sacrement. 

La  Fête  de  St.  Etienne,  premier  Martyr,  aS  Décr* 

La  Fête  de  St.  Jean  l'Evangélifte,  n;  Dec. 

Lei  Fêtetv Patronale!  des  paroilTef. 


9là':' 


Salemnités  remifes  aux  Dimancheg* 


Le  1er  Dîmanch*^  dam  le  mois  de  Février-rla 

delaB.  V    M. 
ht  1er  Dimanche,  après  le  19'  Févrivr— S.  Matthiiif. 
Le  1er  Dimanche  aprè»K  i.^t  Marfc— S.  Jofeph- 
Le  1er  Dimanche^daui  le  m^ia  de  Mai—S.  PhiK 

Jacques. 
Le  ter  Dimanche  après  le  fto  Juin— S.  Jean  ^^ 
Lis  1er. Dimanche  après  le  16  Juillet — ^S  Jacquei. 
Le  1er  Dimanche  a^rés  le  23  Juillet — Ste.  Anne. 
Le  1er  Dimanche  après  le  6  a'Août-^S    Laurent.       .7;  > 
Le  jer  CHmancbe  après  le  1  j  d'Ajût-v>rAflb»piioo  déw^ 

V«  R»  ou  S.  fiartbéleœyv 
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l«7ierOiflAaticheaprèt]e  tt  cl'Aoftt— S.  Louit. 
'  Le  sme  Dimanche  dut  le  mou  de  Sepcembre^a  N«tîviié 

deUB.  V.M. 
Le  1er  Oiipincbe  apib  le  16  jSeptembre— ^S.  Matthi^* 
Le  le»  T)îimanc)^e  aprèt  le  t^  Septembre— -S.  Michel.  * 
Le  1er  Dimanche  apte»  le  «4  d'Oôobre—S*.  $mon  et.  Se 

Jude, 
Le'  1  er  Dimanche  aprèt  Le  19  N«v«ibbre>— S.  André. 
Le  Dimanche  avant  la  Coaceptioo»-$»  Françoit  Xavier. 
Lé/Dinancbé  avant  Kœli    «r-    '—  S.Tho«d[até 
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PWINl.l. 


Hies  particulières  attachées   aux 
•  ^  Dima'nelies. 

%  l^:8iM  Df»nmcbe  «prèftPâquet^la  Sie*  ^«inille  de  Jeroii 
Miiie,  JDfeph*  '  .,.      -. 

Lc^t>9«  Dimanche  dan»  le  moii'de  Joillet<^ar  Dédicace  de 
■"■:,    li^Catbedrale.. 

LéÈDiiiiplajbheic  plut  proche  ^u  sa  Oâobre— >N.  D.  de  le 
Yiaoire.M. 
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Jéûries  d'Obligation. 

Le  Carême  tout  entier  excepté  let  Diœanchei» 
Leè  Quatretemps  (ou), 
Let  pcemiert  Mercredi,  Vendredi  et  Samedi, 

Aprii'la  ler.DimanchedaCaièmef 

Aprèt  la  fêtf;  de  la  Fçfitecôte, 

Aprèt.  le  14  Septembre  et 

Après  le  ig.Péccmbre. 
Let  V«iUeB  ou  Vigilct  (oivanteté 

De  Noël. 

De  tel^enteçAte. 

De^S.  JeanBaptifie. 

Dct  A^tret  S.  Pierre  et  S.  Paul* 

De'  S.  Laurent.    . 

pe^l'Aflbmption. 

De  S.  Matthieu» 

De  S.  Simon  et  S.  J»de«. . 

Dell  fonflâint. 

DtS.  André^J.. 


Jours  Maîgres  PU  d^bltincnce, 

!«..  «   On  excepte  dé  ceti^  ^^  ,  * .  i,  •..     *     

•owpm  eûtrt  tuante  eiU  Sokionitra^l. 
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.MÉDITATION  PENDANT  LE  JOUR, 
SmtV€nez*vou$f  Chrétiens^   que  vous  avez  au* 
jourd'hm,^  tous  les  jours  de  votre  wV|     ^, 

UN  Dieu  à  glorifier. 
Un  Jcfus  à  imiter. 
Tous  les  Anges  à  honorer^ 
Tous  les  Saints  à  prier. 
Une  Ame  à  fauver. 
Un  Corps  à  mortifier^ 
.  D^  pèches  à  expier,     ' 
Dteà  Vertus  à  demander^ 
Un  Enfet' à  éviter. 
Un  Paradis  à  gagner, 
If:^  Une  Eternité  à  méditer^ 
UàTems  aménager, 
tféi  l^rôchain  à  édifier,  ^ 

Un  Monde  à  méprifer. 
Des  Démons  à  appréhender. 
Des  Pallions  à  dompter. 
Et  peut-être  la  mort  à  fouÉFrîr^ 
lEt  le  Jugement  à  fubir, 
VàuSuaimcrez^^Dieu  de  tout  votrô 
cœur,  de  toute  votre  ame,  de  tout  vo*  . 
trc  clprit,  &  votre  Prochain  comme 
irous-mëme.   .  j 

Toute  la  M^  tes  Prophàes  fin*  C^^ 
àmicc  Frécefte^  S,  Matthieu,  sd-^6.    I 

FORMULAIRE 


fcfa^fefc^,^:^ 


•A/MWVA/MW^Wy^AMfCM 


FORMULAIRE 

.DE     PRIERES 

POUR   LES    PENSIONNAIRES. 
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wm 


Dès  qu'elles  feront   éveillées,  tlles  ferênl   le 

Jîgne  de  la  Cmx^  (â  dqnMroiU  kur  cmar . 

à  Dieu,  tn  iifam  : 

MON  Dieu,  je  .vous  donne  mon  coeitry 
pTenez-le,  s*il  vous  plait,  afin  qu*« 
aucune  créi^ture  nei.puifle  jaaiab.le  pofle« 
der.  ' 

C'eft  pour  l'amour  de  vous,  mon  trèi-' 
doux  Jésus»  que  je  me  lève;  pi  aife  à  votre 
bonté  infime;  de  me  préferver  de  tout  ml|lt 
de  me  viliterpar  vos  falntes  grâces  êc  béné* 
diéiions,!-.<Sc  de  ime  conduire  à  la  vie  ét^« 
nelle.  .  Aiâfi  foit^ih 

Etmt  ieviesj  elles' prendront  de  l^EaU'hiidte^ 

(3  Je  mettront  à  genoux  pour  adorer 

Dieu^  en  dijant: 

ERoftet-née  très-humblement  aux  piedi 
de  votre  fouveraine  Se  divine  Majeài» 
je  VQu»  a^ore,  je  vous  bénis  &  glorifie^d 
,tiè«J$^6    Tnnité  !     Dieu   tout  puilTà^^^ 

^  It  dg^^iiUTJËfpm  :  jt  yottsioiie^ 


V-.*=: 


,  •  ». 


h  remercie,  de  too te  Taff^âion  de  mon  caur,^ 
de  tous  les  biens  que  j'ai  reçus^  de  votre 
pure  bonté  &  grande  miièricordé,  Se  parti- 
culièrement de  ce  qu'il  Vou«  a  plu  de  me 
coîifèrverjufqu'àtrajourpour  croître  dans 
votre  fainte  crainte  Se  amour  ;  faites-moi 
la  gr^ce  de  l'employer  toute  i  votre  gtf»ire, 
et  de ne^vousofiFenler jamais.  Ainû  foitil» 

Otaifôh  à  là  ^Sainte  Vierge.  , 

OTrès-fainte  Vierge,  très-puiffante 
Reine  du  ciel  et  dé  la  terre,  ma  cbère 
Avocate,  je  vous  falue  Se  honore  de  tout 
mon  cœur,  vous  fuppUant  très-humble* 
.  ment  de  m'affi-ftér,  îecourir<Sc  aider  en 
y  toutes  nï'es  nécefîités  fpihtuelles  Se  corpo- 
relles, &  principalement  à  l'heure  de  ma 
niort."  Ainli  foit-il. 

Al*  Ange  Gardien. . 

OMon  cher  Ange  Gardien,  mon  maî- 
tre, mon  guide,  m^n  gouverneur, 
prote6leur  &  très  faintr&  très- fidèle  ami, 
auquel  j 'ai. éié  confiée,  dès  le  moment  de 
ma  naiâance,  enfeignez^moi,  gouvernesc- 
moi,  &me  conduilez  par  le  fur  droit  che-r 
miq,  afin  que,  par  votre  aiiiflance,  je 
puilTe  jouir  avec  vous  de.  la  vie  éternelle» 
Ainû  loit-ih.; 

£h  fe  feignant, . 

Eig^eiir,  jnfton    Difu,  je  vous  fapplîe 
très«*llùiiiblemeat  que  mes  peniécstpa^ 


•c 


s 
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rôles  Se  aClions,  foient  toujours  âccpmpag- 
uécs  de  votre  faintc  crainte,  afin  que  ja- 
mais elles  ne  vous  déplaifen^. 
Ainfi  foit-ii. 

En  fe  coçffknf. 

M  On  Sauveur  ^  mon  Dieu,  votre  dî* 
vine  tête  a  été  couronnée  d'épines; 
faites-moi  la  grâce  de  ne  fouffrir  d'orne- 
mens  fur  la  mienne,  qu'autant  que  la  bien- 
féance  le  demande  ;  puifque  la  modeftie 
cft  le  plus  bel  ornement  d'une  fille  chré- 
tienne, >&  celui  qu'elle  ne  doit  jamais  ou* 
blicr. 

En  s' habillant,  ^  ;. 

S£igneur;  rendez  moi  la  robe  d'iUriOf 
cence  Se  d'immortalité,  que  j'ai  per- 
due ^ar  ]a  défobéiirance  de  i^otre  |$remier 
Fere  ;  et  faites  que  je  ne  mette  jamais  ma 
gloire^ans  ce  qui>doit  faire  ma  confufioné 
lAinfi  foit-il. 

En  lavant  fes  mains. 

QUe  le  Sang  &  que  l'eau  qui.  fortirent 
de  votre  précieux  côté,  ô  bon  Jcfus,, 
I  lavent  les  ibuillures  de  mon  Ame, 
Ainfi  foit-il. 

\Etant  toutes  habillées ^  elles  iront  d  l'Oraifoff, 
dire  les  Prières  ftutantes  :  VÔJJiùante  feule 
les  récitant  tout  haut^  (â  les  autres  tout  bas. 

9 

In^npmine  Pâtris,  &  Filii,  ^  Spirit&s 
:i..     fanôi.     R,  Amen.- 


'4  :   .  F  O  R  M  U  L  A  I  R  B  > 

AHe  d'Adoration^  d*aRms  dé  Grâces  3 
/d'Offrande. 

M  On  Seigneur  &  mon  Dieu»  je  m'unîi 
avec  tous  les£2usqui  font  ici  ba3& 
dans  le  Ciel  :  je  vous  adore,  je  vous  aime, 
&  vous  rends  grâces  de  tous  les  bienfaits 
qiïe  j'ai  reçus  de  votre  infinie  bonté,  parti- 
culièrement de  ce  qu'il  vous  a  plu  de  me 
créera  votre  image  et  reffemblahce,  de  me 
confèrver  jufqu'à  ce  jour;  d'avoir  foufiFert 
pour  moi  la  mort  fur  une  croix;  dem'a- 
voir  lavée  dans  votre  Sang  précieux,  a^; 
près  avoir  fou  £Fert  pendant  votre  vie  mot- 
telle  tant  de  peines  8c  tant  de  tourmens 
polir  m^i  ;  de  m'avoir  appellée  à  la  foi  6c 
%  ki  Religion  Catholique,  Apoilolique  & 
Romaine  ;  de  iga'avoir  tant  de  fois  pardon- 
n'é  /mes  péchés  ;  de  m'avoir  préfervée  cette 
nuit  démonfubite,  de  de  tous  les  dangers, 
^ui  m'auroient  fait  tomber  dans  le  mal,  ii 
je  n^avois  été  foutenue  par  votre  main  puif" 
fanteet  miféricordieufe.  Hélas  !  mon  Dieu, 
c^imment  reconupitre  tant  de  faveurs,  moi 
iqttt  ne  fuis  rien,  qui  n'ai  fien,  et  qui  ne  puis 
rien  fans  votre  fecours?  Je  vous  confacre 
et  vous  bfFre  mon  corps  avec  tous  fes  fens, 
mob  ame  avec  toutes  fes  facultés,  mon 
cœur  avec  touB  fes  déHrs,  toutes  mes  peia(X 
fées,  paroles  et  aâions;  protellant,  ^^ 
l'aide  de  votre  fainte  grâce,  de  ne  vouloir 
penfer,  dire  ou  faire  aucune  chofe  aujourdt'* 
hui,  et  toujours;  qu(  pour  la  plti's  grand^ 


lOWiiiwHh  II  mtiaiàtmêtm^, 
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gloire  et  louange  de  votre  irèy-lài&t  Nomi 
Aiait  ibit-ii. 


(»i -,  ..■  j 


'WAi 


mil»» 


■*? 


i;:>,  tX  ■ 


£\JCE  R  CI  C£5 

DE  CHAQUE 

BmediSa  Jit  fanS^''&  mmv^^ 
'îrmiÈasnunc  (âfemper^  çtper  infii^^ 

J(UtUafcfcularu7n.hmea* 

.  '^  -  •  \-  '  .     '  .■  '  '    '■  "•?  -i, 

PAter   ijpfter^    i|Ot  «      f^Ojjte  î^   qui  l|^^^ 
10  c^liit   S.^n^ificjB-      XX   CHéux,    que    ywrç  ^OflÈài^ 
tur  nomén  tu|im  :  Adve-      foit  fanfhfiè,  qiie  vocçô  t^jÉir/r 
nia  regouin  tuuin  ;  fiaf^     amvcf  ~4<w  .voue  y<ç^f^t|^Si^ 
vôlûntas    ixvki    Kjiut    iû  .  faite  en  là   iimtxitmmt^^m' 
càelo  2c  in  icrrâ  :    Paijîèm      Ci«i  :    donnez  nous    àù||^|iâ^^: 

h'jî    notre  -^^Miin  ■^vofSriSt^fJÊè': 
pardonnoinoln i  tioà  ^4oA»i|i°' 
comme  nouft^parcbianQnl  |'  èè|i 
(  qti».. nous  ont  offeaftti    «t ;ntii^v| 
nous  -laiiTez    pal  fuccomiîeffMkli 
U    tehution  ;    ni^  ;  débniiilp^ 
'  nous,  du -mal.  )-    .       .vi;»    .3v*2^; 
Ainltfoit-it.'^ 

JE  vbut  fôife;  KlTig^il,  ||j 

nrec   véos':    Votts  ^IN  #i! 
•  entre    les    femmes^  >é^"^ 
le  fruit   de   votre  Viâttl 
béhi.  r'^..,   ... 

:  Sainte  Marie,  5Ï8Rré*lfc^k; 
prie»  pout  ndiis  paMâf\i«i;*l^\l' 
chéufs.  itviihrenâûtiPl^iMfSIA 

•h  mort**-   V  :-•,•■    "--^^^i/J: 

Aiuiî  foftil» 

»■ 


noftrùm  quàddiamim  é»^ 
nobis  Mi^!  £t  dtitiiire 
nobis  4«:bia|  noftm,  fi. 
eut  &  m»  dimintmtts 
debitoril^s  Jioftiisî  %x 
ne  nos  indarias  in  tenta- 
ii<y)eai  ;  i«d,>lîbeNi  nos  à 
m^o,  Âneii* 

A  Vei  Mina,  gtitil 
XIk  pichMï  tk>ininua  te» 
cu4n,  beacdiéb  44  in  mu- 
lienbus,  &  '^'beatrdiCtiit 
în!^  veatrii  tiii,  Je-, 
(iif »'-■-.•/''''/■•   ^*    ■  ■  '     . 

mm  }Hmi,  Maier 


-   -.Vvlïl 


*if    t 


'U  *  ' 


'* 


Foji;M«a  t. 


1 


t  I 


°tÙi^'^ 


«l^^pai^nt,  Crlfiàtdir  di^ 
ciel  &  de  ,1a*  terre,  et  en  Je* 
fus-Cbrill  Ton  fii«  unique  no- 
t(e-.S<ignfiiu:».  quLa.ét6~confa. 
4i|  Siific  £(cirit»  eft  né  de  U 
Vie||(e  Kïatte;  1  foufFért  rou« 
Ppi^  PjilMC,  a  ,été  ,crudfifc, 

^uiï^dilJviidtt^^iiN  eafciv.& 
le  tfoifi^iDe  jour  eft  reffafcité 
dWre  let  <mor||r^  eft^  mpmé^ 
aux  Cieux»  '8c  «ft^MEt  k  .la  droite*, 
dé  Diea  le  Père  tout  puiflant, 
d'|(t^jl  vic|i^  jugcf  kt  vtyaM 
&Uf  morts. 


Je  crois  au 'Saint  Ëfprit,  la 
Sainte  £gti(e  Cathpliqutu  la.. 
C$iili1nfthioii'd«s  Sàinu,  la  ré* 
mifltbh  des  péchés,  là  féfnrrec* 
ddif  de  la  chair }  la  vie  éier. 
Adiii  ^Aiàfi  fôit«it. 

lE  fUMofclTat  itika  tout. 

f  |Mnl&uBt»'  il  la  bienlieureule 

me  stoujéttis  }  A^eige,   à   S. 

lichel  Aichiagt,  k  ^.  Jean. 

wmA^  .MX.Apètr«8  S.  Pierre 

Ifs.  Pfcùl,   kktmi   les 

:  j^ai-beàucoujp  pé* 

««■.«JuVfeSi^  Aia  fpute,  par 
éf  filifi^i  Pfr  PU,  krès-gr^dc 


ATI  IV  &f 

CRq4p,iorDeuin  Pcf, 
.  trem  omnipotentenif - 
CreatoieiD.  cali  & .  ter* 
rs,  &  in  Jefum  Cbrif* 
UinuPiliuiiu  eius .  unicuaa  - 
Dominum  nourum  :  Qui 
conceptus  eft  de  Spiriiû 
•fapi^o,,  natus,  çjt  Maij^ 
«Virgine,  paflus  fub  iPciii* 
tio  Pikto,  ciucifixtt, 
moriuus  &fepuhd8  :  Def- 
cendit  ad  iittefO^,  tertiâl 
die  refurrekit  a  mortuis  : 
Afcendit  ad  eielos,  fedet 
ad'dexteram,  Dei;  Patris 
omnipotentïs,:   ind?;  yen*, 

>  tufiiji  e^  Xuàftxf^  fifW;  H'I 

.mbrtttos.^ 

■    'c  ■",*;. 

-,        ^    ■■*■"■■  -      ' 

'  Credo  in  '  Spiritum' 
fartâum^  fan^am  £ççle-. 
fiifiA  Catholicam  ;  fan£lo« 
rum  Comittunionem,  re» 
milGqnem  peccatorunii 
carnh  relturreâignem,  vi« 
;4am«tie^m.  Âmçn. 

GOofitew  Deo  omift* 
potJBiitt  beatas  Ma* 
riae  femper  Vir^ini,  be»> 
.«o.MtCBâeli  Archan^elo, 
beato  Joanni  Baptifte, 
fanfUs  Apellûilit  Petro 
&  Paulo,  oinaibu»Sah£lit 

«uopè^  ycrls9«  pnefe  ;  m^ 
culpà,  ra<A  /pulpift  inçl 
nupMinl  (çulpâ.  ^ 


;  Oiefl  pdttfquoi    je    prie    la       Ide&inecorbeatam  M^  , 

VÎJ^|É|'  K.M^^       Ai|haogp,     beatup  ^^cjl^ein, A^ 

km^fwJ^tt,    Mm^&ptilft^ 

ApoftolpiPctiuBaft^ 


D^l 


Tr 


I  ^E  ft  lK  8. 


&.ter<* 
m  Cbrif* 
k.umcoa- 

Am  :  52^1 
e  Spiiitu 
ex  Mau^ 
fub  Poh- 
Cfttctfixm, 
ititt:  Oef- 
Df,  tertiâl 
mortuis  : 
:los,  fedet 
De»,  Pat  ris 
inàh  xÔh. 

Spiritum' 
am  Eççlo» 
(&}  fan£lo*, 
ionem.  re*  . 
eccatoruiQi 
liQnem,vi«  , 

)eo  omnif 

rat»  Ma« 
(ini|  be»> 

^rchangelo» 
baptiftr, 

jli»    Petip 


sataoïMarr .: 


lam  omnéi  SàHéios,  çirare      toui  les  Saint»,  ~^e    prier  pour 
pro  me  ad  Ddihâiiàitt  O^*     t^  lé  JâigMur  n0(>6  TKea»  ' 
limnbflriim* 


MIJferetlinr  noftri 
ifipotcm  Dens,  ^^ 
dimiuîs  .^eçcatb  noftria 
|(enlucat  no»  ad  vitaoi 
Kternam. 

R.  Ameii«;->    ' 

ârNdtdgemiâjRi,    AMv^'' 
•JL  ttoiwm  &  >  TemHfitf» 
iMcm.  peccatonlm  jàMro» 
rum  triboat  nobis  ^nnit> 
potena  &  mifericort^Do»- 
mtmu  Amen. 

V.  Dignarei  Doimoe, 
die  ifto.  •*.  SrÉie  peceato 
^)às  OTBodire* 

V..  Mftrere  ndfri, 
06fniiie,  "t.  ^Miferere 
noftri. 

V.'  Fiat  miftiitèoMia 
tOi  '0oàrinc,'fti^r  lÎM. 
k.  Qu^ddnidduài  ^^• 
hiWi*tt»iiite. 

v.     Oomii^    ëxilàai 

etaiaBbr'inéiia  at  le  t^ieniat. 

V 

D^Éinc^  Oegablnilf»  ' 
potens,  quiadprin. 
cipiuBi  hujut  diei  66$ 
jftfiediûwât&i  loti,  npa 
bodiè  falva  virtiite,  ut  m 
foifc^die  iii  éullbm  'dèdi. 
■emot  peccatuw,  :  UA  ^ 
femper  ad  tuan  jufliûaaa 
&ciendhkn  ûélStn  prpie- 
dikit  «lai|iiik,.  diti|ànittr 
cogitation^  &  obe».  Pcr 
Chr^oitt  Dômibum  liof* 


<^' 


;XJe     Uiett    lià^^mi 
_    nous    twe  niKiricç 
'&  fliie   ivbai   ayant 
nos  pechct,  il  ttom  ,  conqmi 
k  la  vie  éternelle* 
.    Aihfi  lbit<iU  - 


-l'I     i    »   fv 


.  A . 


\^  pniffimt  &  tsnfericoii> 
diéor  -  JMnu  «ccérde  i^  ''  ^p«^ 
don,  PabfblBtion  &  1»  |iM|)> 
£oR.  de  ?li6a^pédiiat 

Ailifilfait^iL 

y.  Daignez.  Sergnear,; 
iSioft  ce  3oiîr/it. 
ver  porsetfiito'Mcfiti. 

V.  Ayez  pîrié  'de'WtàL 
Seignair,  Hi  A^èt  |>îâé  Ui 
liout.  ,    '  -  ■ 

V.  Seigrreiir  ë^ë  ^^W^  n^ 
riâ>r«e  Te  i^dè  ftr  ite». 
k.  Suivant  PefbèrÂice'qéè  mi 
àvonaînifeiàrvtMI.  '  " 

V.  sats^T,  4c0àm  m 

j»Hfet^i  vé»  Et  Màttè  làOD  èii 
aine  iu%^à  «bùi? 

Prinu, 

fimlr,  qor  noua  Avis  la^  èi» . . 
iiver  kli  leommcncenient  et  Cii  , 
j6ur,  fauycii^DOoaMtjèl^hi^ 
votn^poiflitfwe  ;  afin  «rae  #iradp 
^«6oVr^  cette  joàfWe,lM 
ne  0iNia  btffiona  «lier  k  "«iifili  „ 
pécbé  ;  maia  qae  toute»  nos  pvq 
fblea,  tioi  iriiÀftis  et  îxfc  aifliiL 
étant  codduiitè  pkr  «otié  grtMe^ 
ne  tendent  ^q^*j  actiBa>pHr.-î^  - 
règleade  votri  Juffice.  l'Hr 'te»  « 
fiia^fifift  H<À«b  Se#k<^.^ 
Aia&fiiiHU 


'\ 


F  e  11  M  Ù  K  A  I  n  » 


QEigneor  Di 
O  .et  de  la  tt 


PricÊU: 

)ieu^  Rm  du  Ciel 

terre,  daignes,  ^il 

VQiM  plait,,  conduire  et  tanâifier, 

vé^l^r  cf  ^  l^verncj  en  c^  JQ^r 

iBOitfabafi  et  nos  corps,  noi  Jenji, 

«otdîficoaié  et  nos  aèliont^  en 

^îiOQt'Iaifiint  gvdçr  votre  I«v  el 

^iKilotn|i^ir  tes  cqavre'i  que  vous 

Boiu  Bves   coinnoandées  ;    afîh 

àae  dans  le  cours  de  cette  vie  & 

•«ajDs l'èteroiiède ki  vie  future, 

-aiMs  diéiitiottsd*4tre  dilivréftet 

•&uve»|>ar:i«  Iccoors.  de  vortc 

l^ice,  ObSauveurdo.inonde  ;.aui 

,  vives  et  règnes  dans  les  fièciM 

(desfièclcs  Ainfvfoitril* 

Ffge  àç  I3ieu^  qui  Itea 
mofk  gardien,  la  piifé- 
iktfcdç.  divine'' m*a  confié  li 
Voui^  :.  éflaireZ'moi  aniour» 
tf*liiu,,  gairoes-moi,  conduil'esv 
fn^k-^ycine*  moi. 

.  (!^e  If  Scigjatwr  boim  bé* 
jiul^^  «t  QQMâ.prfefcrve  de  tout 
ifiiQgcr,  et  non»  ronduife  à  la 
vie  «emcUe,  Que  par  la 
ttif^noqrdo  de  Dieu  les  amea 
ma  iléles  repol|ja|^  «i  p«i«* 
Alpfi  foit-iH^^  ?  ' 

i'^MUèê  àànmt  ertfuke 


Dlrigeie  et  fandi&^ 
care,  regcre  et  gi»> 
bemare  dignare.  Domine 
Dru$,  Rex  cali  et  terne». 
IMiè  corda  et  eorpora 
Dodra»  fenfus,  fermones 
et  aâus  nofttos  in  lege 
tut,  et  iii  operibus  man» 
daiorum  tuorum,  ut  hic, 
et  in  vtemuin,  te  aux* 
ilitaniè^  falvi  eillbcrt  efib. 
Bcreamur,  Salvator  rnuik» 
di  ;  Qui  vivif  et  régnas  ia^ 
Iceuta  ûcculorum*. 
AincD,. 


ANgefé  Dei,  qui  cuf|^ 
tos  es  met,  me  tibr 
commifl^mpietitte  foper*- 
nl,  hodiè.  iQumtha,  cuif 
todi,  irege  e(  gubema.  ~,  \ 
^   Amen. 

Dominus  nos  bcnedt» 
Ciit,  et  ab  omni  mal» 
defendat,   et     ad    vitapi 

Êetducat  ctemam.  £à 
deliumfuimc  permifci» 
ricordiam  Dei  r<  '  ' 
càmiopaoe» 


cem  Qratfin  à  lé 


Vierge  fàinté^  Mère  de  Dtett,  Reine 
des  Ahges^de«  bommes^;  je  vous  fa» 
lue  &  honore  de  toutni<Ni  coeur,  ainfi  que 
votre  Fil»  yetit  que  vqu»  foye»  honorée  au, 
Éiel  &  fur  la  lerre^  O  Mère  de  miléri^ 
cprdç,  je  vOfUs  chôifis  àujourd'hut  pour? 
onÀJodére:  re^ardes^niQi  comme  v,Qtre.^l|fî;i 
&  par  votre  bontièi  tiaitez-moi  comme  i'otK. 


«  de  «ontfr,  refttiie  des  D£c)i«.r.        *^r^ 
'noi,  par  votre  niriffam^i.^'**»^» 

éternelle    pS!.?  '    '  P.'^«"'*e  «Je  h-mon 

fe»  fidèle,  ferva„,e7.„*i"L    '^"J*»*"'"». 
au  moment  de";"  CriSfe^ 

v.eni,  SanâcSpiritM  f»«u  . 
accendft!.  ^  ^^^    **■*•»  >g»Mt' 

fmritctdttr:.  •^armant  thaqm^tm. 


^;r,  . 


,•,<-  '  l' 


■'■■"--■'  -I  ■'fr-lMuWM  ] 


<0  Foft  II  II  X  Al  ji  r* 

qui  ^éûàtz  au  S.  Saor/emeot  fte  l^Autel^^ 
pour  nous  remplir  de  vot  faveyr»  &  de  voâ 

5 races;  je  vous  adore  de  tput  mon  tçtuTf 
t  avec  toute  l'Iiuiiiilité  poifible  ;  ie  voua 
fùpplie  tiès-liutnbleinent  de  me  aize  Im 
grâce  de  me  tenir  ici  devant  votre  divine 
M^eftè  avec  tout  le  refpeÛ  et  toute  la  dén 
yotion  que  vous  demandei  de  moi* 
t^  Ain£  foit-ii*     ' 

4u  çomnuncitment  de  la  Meffe*,  êiUi  Jeronè 
kj^de  la  Croix^  et  diraiU  U  Confitepr 
étvecdesferUimensdeCwirihon.  > 

A  VÉvangile^  elles  Je  léuetimtt  eê  feroni  k 

figntàe  la  Croix  Jur  leur  Jront  fur  leur  kmti^ 

&  J^  leur  cœur  ;  (â^  pjùi  réciuront  U  Credo« 

€91  fnfi'U^  intérteuremetti  £%  aJSks  de  foi  fur 

iout'éites  vérités  qu'il  renferme^ 

JPendani  la  Meffe,  en  futvani  le  PrUre,  elles, 
$%cût(ber9nt  ^  qitklfw  M^^t  àt  Uk  Vu  fi 
Pdjfton  de  neire  Seigneur. 

Afrèi  le  Sanâus,  elles  oj^irjont  4  Bmk 
Jaifiit^acrifice,  en  difant  ;      , 

O'Miijeilé  infinie,  recevez  Se  agrées  ce 
'  l^aint  Sacrifice,  offert  par  >  otre  Fils 
êc  par  toute  votre  Eglife^,  comme  une  lou- 
ange» écernelle  reconnoi£tance  <&  hommage 
de  votre  fouverain^  domaine  fur  moi:^ 
fuir  tqutes  les  créatures.  Je  vous  i^ffre 
auffi,  ô  mon  0ieu,  en  aâiou  de  grâces  de 
tous  V09  bienfaits,  pour  fatisfaire  a  mef  i^* 
chés  pour  les  vivanset  fidèles  trépaffés^ypour 
obtenir  les  biens,  tant  fpirituels^ue  ^p$ 


YQ!:reS;gWfcp  4 J^iv  )ç.fal,«i  4f  noi  wpeu 
tUff  érAJ4  dfivoûmnif  ks  ;»4ini  ji^'ii^j  : 

O    (alttUfii    Ifo^iPt         Q  vi^iin^  <A»  f*!Ai|W  noo^ 

qmt  cœli  pinws  oftiutn  oaiPit  It  poHe  db  Ciel»4Ki|iMm 

btlla   premunt    hoftilia.  noutfecouxn^  jet  àoiii.itaplk  . 

<U,  jn^m,  (çr  «ixiliDOi.  «lo^forct ,  mut  lepoul^r  Ic^  ^9*» 

>  lentes  èttaquèt  dewii^MiataW 

Ei  à  VtUvatiùn  iiê^Cske^.. 

Avt,  verejS^iiguia  Do- .        Uvcm  idoiei-ding  verMlt 

nîtii  iîoftrt  Jefu .  Chritti,  de  N^S.  J.  C,  qui  dMi»  1«  teaf 

qui  de  latére  ejua  cUm  ..  4e  fil  FeUMi  avts  fouté  ik  Im 

ix^ui  fluxit}  tu  tàM  fit.  ci^è  mêlé  avec  l*eett>(bycs  IM 

confiiioài,     prâte^jo  W-.*  |iii4e^iMuiQ|eî9^^^  »fei»e* 

que  ftfenuo  corporii  ^P  »  déferle  de  ttpo  ccuip».  im  mon 

îwâmK,  in  ptèùsnû  viti .  omè  dioi  celMî  «k  jp^lèoMb  % 

ft  in  iotiup  ,fi9«iil9<^4  WV^^  ^l»m^*^ 

Pcre  dïftfiÂic  iili%i|coiHlf  »  J|.  1^(m 
fuppiie  trè4ir.hubibleiOi9nt»  ^%r  )t  jjiing; 
précieux  de  votne  FUfr  qnit.9  ^é  réDAi94.4 
fur  {a  Çmtx  «i^c  uot  4f  doMleiir  ^  tufif; 
d'^our,  &  4111  yknt  d^  ^om  être/  oSqi | 

luri' Autel»  d^écUirisr  tçiu;  Jb  Qioiid9«  4» 
conferyer  la  fainte  £glife»  no(re  faiqt  jpiirf^ 
Je  Pape»,  les  Cariii^s^«  te9  Ai^ebevt^j^liiti. 
Se  Evoques,  les  Payeurs  et  Pré4içiltisiitl/ 
^^  géf)éw[leine|ît  tquf  ce^i^  qui  font  cbfM^^ 
d<l  I*  ççw^witç  df s  a^çi^  5  le  Rf)i,  «a  ^ef]|4; 
les   Princes-  et  Pdnce^fijes^.inçs  {ifu;^  4|« 
mmn  jP*^R«t  bÂqiCaiielurs  et  a^qsii?  j  (le. 
f^r^  i^ifé^riçprjdiç  à  n^s^ennemift  de  j||^^- 
éwpK  %^9m  ^  pécheurs^  de  dani^iqr  ]§ 


■»•»»■ 


«!■*" 


H  Fou  il  u  L  A  ru  ■ 

paix  lùx.vivaas,  et  k  rtpos  étemtlàlÈHf 
tjrépalTés.  Enftiti,  'mon  Dtetr,  je  vous  de<^ 
mancDe  très  humblement  tt  ^tdon  de  tous»' 
met  péthés  et  la  grâce  de  renoncer  à  moi*" 
mâme*,  ci  ope  tna  volonté  foît  toujours* 
parfaiteroenVcQQirorine  à  la  vôtté«. 
Ainû.  ibit-iL  '    . 

Seigneur,    )»    a»  juit   fÊ»*        Domine,- non  fum  dig€ 

4i|pw  :  <)Uf <  VDU»  ^  eotiia»  oins  niu  ui.  ifitn;t.  fitb  tcfkini  t 

MB-.  wmÇw,    B«t»   dites  feu>)  iiicuni<;,  fed  tantuni    die 

lument  um  fii/Àt.  &r.  ma»  ame.  vcrbo,   &>  (anabétur  ani« 

'^^(rec9n^^        indignes  de.  reeev^tr  •  li  Sei-^ 
§n^K]fiicramentaIemfnt^  efhi  i'ejlprciront  di 
€emmunitr-ûu  m<}ins-/firiiueiUntttUf  en  difani  ^. 
Q^u&  ilV.  puis- Je,  à  mon  trèsfdoux  jêfot ,  ^ 
Yous  recevolrdànS'  cet-augufte  Sacrement  :: 
lii^  teur*roi»ptfe'apfè<>vou«».  Pàinrcê* 
liefle}  je  voudroù  vous^recevoir  avec  toute  ; 
l'Jlumiiké'el  tou^t^  refpcâ^.  qm^  vous  foni 
dùè;  mais  nt*trk  teconnoifiam  i«dign%  en^  • 
irez:,  je  vou4^  l'u-pplie  dans  mon  çœui  pav. 
¥étré  divine  •graoey.raffàiMZ'le,  ô  viande-di» 
ville,  enrichifjféz^léde  vos  dons  :  venez^  6  > 
iKlil  jefuti  faites  que  je  i'oiak  toute  à.  vous» 

:i^in(^  le  Pjrétfe  donne^làhméâiEtmieU^^ 
iàii&vréntdévoécmeniii .  tn.friaai:  H^ku  de  he^  - 
Mtim4e>li^r  journée»,  *  "  "#f» 
y  Welles  ne: ftpeuvf'nt  ienir  â^enoai  fendâéi  : 
l^BV^JkM^ffil^fimmece  grand  iM^ère^h^dt*  • 
^(mdf^elkyjfcwfTOtù  ^'^<^V  i^^sf  ^^t^ 


s  B 


Prière  t.' 


n 


éepuis  le  Cttdo  jufqu'â  la  Prlfaai  (â  éh 
près  la  Cofnmunton  du  Pràre  jufyu'à  la  Fofi'^ 


comtHuntoiu 

Avmu  fue  de  fortir  de  ''Eglife,  eîUs  adore'» 
rom  neire  Seigneur,  en  difant  :  '^ ^ 

Adoramut  le*^  Chrifts,         Nous    yooi   adorons,    Sci^ 

&  btnciliciroiu  tibi)  quia  gneur  Jcfii*,  .&  nous  wom  .Mt> 

pcr     fanébm      Crucem  ntflbns»  puce  ^qpe  vou»  am 

luam  ledendlU  ODundum  f  tacheté  le  monde  par  le  ftcn* 

qui  paflÎM   et    pi»  ne-  fice  delacaoix;  Ovoin^quia» 

(tS    OomioeK    mifercre  vix.rouffcitpcmroous,Sei^ieur» 

tiobii»  ayes  piiié  de  nooi. 

Après  cela  eUes  Jerone  le  figne  de  la  ■  Crdst\ 
&  i'étûfU  lèvéeSf  elUiJerorU  ufu  profaniez  rôié» 
rmce  au  S.  Sacrement^  (âfortiroitt  de  ^l!s^ 
en  prenani  de  teauMniie  a  la  porte^  de  m^M 
qa'tlles  cnt  JaU  en  enlranL 

Elles  obferverorU  ce  fui  a  été  dii,  (ont  pour 
l'entrée  que  pour  la  Jortie^  toutes  Us  fois  fu'elks 
iront  à  lEglife.     '  /  \ 

Ava/iU  que  de  commencer  VOffics  de  iéËhftt 
Vierge,  ou  les  Litanies,  elles  diront  :        '     ^  * 

O  doux  Jefus,  ic  dèûre  de  voir»  îwvbttt 
louer,  en  union  aHa  parfahe'ÉtWtiotiâ'^ 
vec  teiqueik  voirai  àve».  hiué'lDiéiy  vgpe 
Père;  afliQiez-moi  é^  voi  M^X,^^'^^^^ 
fcn«  léfifutlies  jîe  ne  puis  rien.  .^    ^    . 

Avant  leurs  exercices  de  Clajfe^  le  ntàtin  & 
l'après^nner,  elles  diront  t 

Je  •vous  offre,  ô  mon  DicuV  çc  gue' je^ 
vais  faire  ;  que  ce  foit  pour  vot)re  croire  iî|( 
pdurmon  falut,  ati  non^  de  fé-  C*  noii^ 
3eignettr,  vous,  re ridant  grâces  païf  fan: 
£^Uirex  mbiî    Seigneur;    aider  nioi;  ^ 


/* 


f^.  Fo  11  M  UX  A  i'1i% 

tclk  fone,  que  je  pùifle.vousf^laire  etac* 
OQmplir  votre  fiwnie' volontés 
éHvttiU  le  Caiichtjme^  elii  diront  l'Àntitnni  : 
Vieni»  fatt<àe  Spifiefiif  ^c.  Moaftrt  ce 
efle  matrem  :  Aunat  n«r  teprccèa,qiii  ^o 
mbisnatus,  tulit  elfe  tumi.  MiÀ'Vratfm 
Aff^e)e«Oei:  il:c. 

;^j^f^i  le  Cathéchifmef  le  v.  Sit  nomen»  élrc» 
.  ]|«  £x  iiQC, ^lu-oc,  et  uAfiic  in  faBdulum^  ! 
Avant  que  idc  fe  pêettrc  à  tabie^  elles  dtronl^  ■: 
Qlp^edicite. 
'    a.  Dominus* 

^nedic»  Domine,  nos  (S^ihaeo  toa  do*^ 
na,.quaeide  tuâ largitate  fumus  iump*- 
tiirî;  Per  CbriAum  DomioMm  noftnun». 

fPlWKks.GraceSttllisdiriûnt.:  .  '     . 

BEnedicamus  Domino*  .  / 

K.  Dco  graiias. 

ÀGimus  tiol  .gratiaa#  omnipo^ens  Ddttip  . 
«pro.iinlyArbs,{)eneficii«ttnis;  (J^uisvt*. 
yÎ3;(t  rcgnas<mJ9caiIa  ifPQulorum.  Amen»  . 
.   j^yriç^  e^^ïfon.  ji,  ^  CbriHe,  fskïfon. 
JK^ne,  iiïrtfon.  . 
Patër  noderj  y«.£t.n£cnot  inducas  4X^  < 

lapUliAoenpi  ;  ; 

R.;,  Sèd  libéra  nos  à.  tnalo.  . 
v*.^^t  Qomen  rDominibenedi^ium. 
R,  !  Ê^  hoicnwç»^  et  nlquç  i»  faecuhimf  . 
j^tti^uqre  ^Ignare»  Domine,  oouitbua 
notW  t»Qna  {aciehtibu»  ,propter  no<-i 


./■  -^IÉ<i*-Ml1iM  i-il\imTa*f%mmmMlîl^.*iV'l^'l^^     •ujmm.1^.»,  «igioiij 


DE    P  E  1  n^K'm-sii         *  ty 

V*  Et.  fidelium  jiniià»;  per  mîftrîcordiw 
«m  Dei  requiefcttii  in  paot,   r.  Amsm      > 

Les\plus  fttUesfêurroiU  dire  le  Benedbaite,: 
(â  iês  Grâces  qui  fuivtrUi 

B£oedtcifec.  «.Dominus^nos  (Sreaqntt) 
t  fumus   fumpturi  boaedicat  déxtera^ 

t  In  nominc  Patm,  Se  Filil  &  Spirttuft> 
fanai,     a.  Amen. 

Les  GfêceSm 

LAus  Deo^  piix  vivU  &  requiea  defunc* 
.  ti«»  Tu  auieoi»  DlMnino,  mifere  ncxbii. 

V.  fieata.  vifccifa.  Maritt  Virguiis:  qym^ 
portaycrunt  leteriii  Fatris  FiliuiB*^ 
K*  Amoii. 

Za  manière  de  faire  lEoçatwsti  le  Soit^ 
avant  que  dé  Je  c(mcber* 

L'Ofiiciante  ijira  ^ce  c^ui  fuit  : . 
Il  ft^ Jfittîiï^^  Dteuy.qui  dji^ 

partouty  efi^d  prc/(fnt^  Uquâ  efi  U  maUrt  'm^.y 
\jolu  de  nos  vies:  renJkmsiUui  donc  uikJUim} 
comptas  de,,  cçjm.^ -^E^pomr.  le  ptimier  Pff^ \ 
commençons  poK^tfiSliQm  defXMes  dàtieth^^ 
faits  quenous  avons  reçus\ de  fo  bonié  infimek .     ; 

JE  vous  adoî-e,  q^mw  4i)ieu;;  je  Vous  loue 
««Se  ,  vonf  f^çr^ç^  ^  iipaa^  fouv^aiiA  ^S^ 

|nWf  *.  mè^lïWria  biïipf^^tç^r,  &  m^^ 
toutes  le» çiréàtureiàvottf49^j^  >e(^r«i|iiirçî«i.^ 


K-y 


|£  F  O  B  M  U  L  A  I  R  E 

mvcc  moi  pour  tous  les  biens  de  la  nature  St> 
de  la  gface,  communs  et  particuliers,  que 
j'ai  reçus  de  votre  miferîcorde  &  libéralité 
iuRnie,  &  principalement  de  m'avosr  con« 
fexvée  aujourd'hui,  affiliée  de  votre  grâce, 
etprétervée  par  une  protection  particulière . 
de  beaucoup  de  maux,  tant  fpirituels  que 
corporels,  qui  me  pouvoient  arriver. 

I  I.    P  o  I  N  T. 

Demandons  Vajjijlanct  du  Saint-Efprk^  pour 
connoître  nos  fautes, 

J£  ne  fuis,  mon  Dieu,  qu'une  très-in* 
grate  créature,  et  quoique^  çpmblée  de 
yt]>$  bretifaits,  je  ne  ccffe  point  de  vous  of*- 1 
fenferfi  je.  vous  fupplie  très-humblement 
d'ouvrir  les  yeux  de  mon  ame  pour  con- 
ncâtre  ifiesia^i^t^  :  afin  dç  vous  en  deman- 
d<ir  pai  don,  et  d'en  faire  pénitence. 
Vèhi,  fànâèSjfiritus^  Scç. 

jfi:  i>o  X  N  T. 

'' Examinons  ks' fautes  où  ' nous  fommès  tom* 
Wâ,  fat'  fiénfées, paroles;' œuvres  ^k  omfftons 
éarlicuàercment  celles  cù  nous  nous  fentons  plus 
êtfcnliéesr    ■     '      ' T..      ',     '     ;;        ^ 

/Ûi  félici  une  paûfe  d'^iiDiron  un  demU 
çiiàrt  d*àeure.peiidant,  fàqùèXt  etàs'  s'examine* 

tOm,        ^ 

ly Examen  achevé,  i'VijIcianitpourfmi. 

'Pmr  'ks  ifuatri^flHH  cinqttiimt'  PinntSu;^'^ 
^ndàHs  fardond'DîtÛf  'û'fmofoàt^nm'ii 
mieux f/HfrcdrivoéHtn      ,  f  -4*-— .  w' . 


MiÊtmÊmmmmmÊim 


Di     Prière  s.  tf 

ASte  de  Contrition. 
On  Seigneur  Jeftis-Chrïft,  vrai  Dieu 
et  vrtti  homme,  qui  <êtes  mon  Créa* 
teur  Se  Rédempteur,  je  fuis  fâché  de  tout 
mon  cœur  de  vous  avoir  offenfépour  l*à«- 
mour  de  vous  même,  qui  êtes  une  bonté 
infinie;  digne  d'être  aiï née  par^delfus 
toutes  chofes.  Je  propofc  fermement,  moy- 
ennant l'aide  de  votre  fainte  grâce,  de  ne 
jamais  plus  vous  o<Ben(ér,  d'amender  noL 
vie,  et  de  me  tirer  de  toutes  les  occafions 
de  péché,  de  me  confefler  ûncèret)rieht,'  Se 
4c  faire  la  péifitencc  qui  me  fera  «njointi^; 
En  fuite  tlk  dira  l'Exercice  du  SoiK 
Benedi6la  tit  fanBa.  Pater  nofter.  Av^ 
Maria;  Credo  in  Deum.  Congteor  Pco.^ 
Mifereatur*  Indulgentiam. 

M'Y  M  N  -^E.  ,   /;    ';^-î'-'   ■ 

£  Lûds  srtlte  teroH.      jORfateur  de  toutes' di«^7 

\m/  noas  vous  p'rioins  avant  la 
ïtn  du  jour,  de  rions  coiidnire 
&  de  nous  garder  pi^r  çrtte 
bonté,  dont  nous  né  ceifods  de 
refl((ritt<r  les  efiêt}.       ' 

£loignez  de  i^ous  ces  vains, 
fonges,  &  ces  dangereux-  faard«»> 
mes  de  ja  nuit  ;  repnmez  les  ef^ 
Coirts  de  noire  e^peini,  et  ne  per* 
roetiez  pas  qu*il  puiflTe' fouiller: 
la  pureté  <le  nos  corps. 

Accoiidez-nous  ces  grâces,  ^ 
Pèr«  tout  pMliffànt,  par  j.  C.  iao» 
tre  Seigneur,  t^ui  ràgne  à  jamiift 
avec  vous  &  avec  le  Saim^Ëf» 
prit.  ^  Aiofi  foii-il. 

Ant'  Seigneur,    fauvez-ocnii  . 
lorftque  nous  fommcs  éveiUésil 
gaiâc2«nous',  lorf^ue  iKMil  4df>* 

C 


T 


mim, 
Rerum     Cieator     pofci- 

mut. 
Ut  pro  tua  clementiâ 
Si^  piïful  &  cuûodra» 
Pro^ul  recédant    £QiDf 
nia 
£x  noxium  phantafRiata, 
HoOeiiiq.uc  ooûrum  com- 
prime, ; 
Ne  pollaai»tur  corpora. 

Prsfliii,  Pater  piiffime,- 
Patrique,  conipar  Unice, 
Ciiin  iSpiritu  Paracleto, 
llcgnans  per  ompe  isccu- 
lum.  Amen. 
Ant.  S  il  va  nos,  Dorai* 
ne^.  vigilantes;  cuftodt 
nos   doioiientes  ;    ut  vi* 


«t 


F^O  RM  U  L  A  I  R  'fi 


I  inons  ;  afin  que  nous  veillions      gtlcmut  cum  Chriflo»  % 
••  avec  J.  C.  «  que 


nou«  rcpo- 
'^fons  en  paix. 

Gardez>nous  Seigneur,  eoni* 
me  la  prunellt:  de  l*œil  ;  met» 
lex>nous  en  fureté  fous  l'ombre 
de  vos  ailes. , 

Daigpez»  Seigneur,  pendant 
fttitt  nuit,  iKMis  «onfeiver  purs 
&  fans  péché*. 

Ayez  pitié  de  nous,  S^gneuri 
.  tyez  pitié  de  nous.     - 

Seigneur,   que' votre  mifbri< 


rcquiefcàmus  in  pacc. 


Cuflodi  nos,  Domine, 
vt  ptipillam  oculi  :  fub 
umbii  alaium  tuarun 
protège  nos* 

pigoare,  Doipine,  noc- 
te  iflâ  :  fine  peccato  i^os 
ciiftodire. 

.   .  Miferere  noftrt,  Oomi* 
'ne,  miferere  noAti. 

Fiat  mifericordia  tua. 
Domine,  fuper  nos  ;  que- 


corde  le  répande  fur  nous  ;  fé- 
lon l'efpèrance  que  nous  avons  .madmodum  fperavimusin 
nife  en  vous.  -  te. 

Seigneur,    écoutes   ma    prt*  Domine,   cxaudi  ora- 

ere,  et  que  mon;  cri  aille  juf*  •  tionem  meam }  &clamor 

qpl'à  vous.  s  meus  ad  te  Veniat. 

O  RAI:  s  O  K. 


NOus  VOUS  fupplions,  Sci- 
ncur^  de  vifiter  cette  de- 
■  meure,  &  d'en  éloigner  tous  les 

1}ieges  de  l'ennemi  :    que  vos. 
«ntt   Anges  y  habitent  pour 
JMN»  y  conferver  en   patx^  et 
<  4ue  votre  bénèdiâion  demeure 
toujours    fur  nous  ;    Par  notre 
;  Seigneur  Jefus-Chtifi. 
Ainfi  foit-il. 


VIfita,  qurrumus,'Do> 
mine,  habitationem 
i'iflaip,  et  omnes    infidias 
inimiri  ab  ca  longé  reprl- 
•  le  :  Angeli  tui  fanfii  ha* 
bitrnt'in  ea,    qui  nos  in 

Sace  cuflodiant,  &  bene* 
i£iio  tua  iit  fuper  nos 
femper;  Pcr  Chrifium 
Dominum  noflrum.  Amen 


*  j^Nge   de 


^^";ele  Dci,  qui  cul- 
tos  es  niei,  tai  tibi 


Dieu,   qui  êtes 
mon  '  gardien,  la  mifèri- 
y.  corde  divinc'm'a  con^é  à  vous  : 

;£claircz-inot,  cette  nuit,  gardez*      pernà,  hâc  noèlè  illumi 
moi,  conduifez  moi,  &  gouver-      na,  cuflodi,  rcge  &  guber* 
fieg>moi 

Que  le  Seigneur  tout-puif- 
«iant  &  roiféricordi<-ux,  le  Père, 
le  Fils  &  le  S   £fprit  veuille 
aous  bénir  &  conferver. 


commiiTum    pietate   fu- 


na.     Amen. 

Bei'.edic^t  &  cuflodijrt 
nos  omnipotcns  &  miferi- 
cors   Dominus,   Pater  & 


Filius,  &  Spiritus  fanâus* 

Jvant  que  de  fe  mettre  au  lit^  eJIes  pren* 
iront  de  l'eau  bénite^  Je  mettront  d  genoux,  a* 
Jortront  JJieu  en  di/ant  : 


■MHM 


«lniiiiirin^i»  iimi|ITi-i  rrii  kimmt^miàmtmiuhmi 


Mon  Dieu,  tnon  Seigneur  &  mon  Pcrcv 
je  vous  adore  avec  toutes  les  créatures  qui 
font  au^Ciel  et  en-  la  terre,-  .vous  rccon- 
noiffânt  pour  mon  Dieu  &  Seigneur  fouv 
verain;.  &  comme  j'ai  commencé  cette 
journée  par  vousy  vous  en  afFranties  pié* 
mices,  je  la  délire  aufli  finir  en  confacranC 
à  votre  divine  NIajeflfîé<^,  mon  corps,  mon 
ame,  ma  vie  et  tout  ce^  que  je  fuis.  Te- 
nez mot  cette  nuit- fous  votre  proteflion. 
Se  me  faites  la  grâce  que  mes  yeux  fe  fér« 
mant  au  fohnmeil  ;  mtrn  écETur'foit  à  j^maiis 
ouvert  à  votre  amour;  Se  qu'après  les  om« 
hres^et  les-  ténèbres  de  celte  vie,  je  par« 
vienne  à  l 'heu  reu  x  jou*  de  l 'éiern^té.- 
.  AJiiC'ibit-iD 

Fuis  f:  recommandant  à  iti  Sainte  Vierge 
par  quelqm  courte  Prière^  comme  ieUi^cii  -  /^ 
Maria  Mater  gratiae,'  -^ 

Dulcis  parens^clementiae-: 
Tu  nos  -ab  ho(le  protège, 
£t  hoFàmoi;t>&  fufcipe.  • 

En  hd  demandant  faflfénédiêlîim,difant  :  ^\, 
Kos  eompro4e  pia  benedicat  Virgo  Maria«f 
En  fe  mutant  au  ht,  e'ks  diront: 

Au  nom  de  vous  &  pour  vous,  mon 
trè»-doux.J|efus^.  je  vais  prendre  le  reposa 
je  fuppiie  votre  bonté  de  me  garder  cette 
nuit  de  tout  mal,  me  protéger  de  vos.faintev 
bénédiâions.  Se  me  conduire  en  la  vie  é*  ' 
Urnelle,'    Ainfi  Ibit^il.  v 

Mon  DieU|   faites«moi  la  gsacci  ^u^ 


non  corp»  rçpofant  au  fépuicrc,  mon  âme 
fcpofe  avec  vous  au  Ciel. 

In.  manusjuas,  Dûminef  èonmendo  fptii'^ 
ium  mtwn. 


♦  •  ♦. •  ♦  ♦  ♦  ♦  ♦  ♦.♦.♦.#*  *■'■■»  ♦■■  .*  »  .♦  •♦  .#  .♦  ♦  .♦  ♦  ,♦-  ♦■  *  *. 

EXE  R  G  I CE 

:  POUR 

L  A    S  A  IN  T  E    M'E  S  S  E. 


1^1  ..(il-TM!      l«i±Jin._ 


i    AVANT/  QU'ELLE    COMMEJSCE. 

ASt  À^MHiùtu.     \       i 

'Kci^oti  fermement,  ô  n^^n  Dki>)  que  la 
_  Mefle  eft  le  Sacrifice  non  fanglant  de 
Jefu5*Ghrift  votre  FiU^  faites-tBoi  Ta  grâce 
a'x  aififter  aujourd'hui  aVec  ratt«iition,  le 
ïefpeâ  et  la  fainté  frayeur  que  ëemandem 
(de  fi' redoutables  My itères.  \    * 

Jl«^  tn*uiii&  au  Prêtre  et  à  toute  votre  & 
e,  pour  vous  offrir  ce  Sacrifice  dans. 
Jes  mêmes  vues  dans  Ieii)uelies  Jéfus- 
^Chrift  Ta  inftitué  et  vous  Ta  offert. 

Nous  v€His  l'oiFrons  pour  rendce  à  voti^ 
divine  Majeilé,,  nos  vœux  et  nos  hom** 
mitff.Sf  comme  à  notre  fotuvcrain  Seigneuv^. 
à  vous  qui  êtes  le  Dieu  éiernjeli,  viw^jMs^ 
!ifé«itablc4  V.  ^t'JWtrM:.. 


rtiiii  iiiii 


ijiiitiÉinii 


inclo  fftti* 


♦  ♦  .♦  ♦ ,«.  ♦■  ♦-  ♦ 


E  S  S  E. 


MâNCE. 

,     f 

» 

kl»)  que  la. 
ànglant  de 
oi  la  grâce 
tt«iitH3n,  le 

c  votre  EU 

rificc  dans. 

lies  Jéfus- 

n. 

kc  à  vjou^ 

nos  hpoi)» 

SeiEoeue, 


-  PIKDAMT    LA   MsSIÏ.'  %t    ; 

Pour  vous  icmercicr  de  totrs  les  Ineiit'v 
tfue  nous  avons  reçus  et  recevom  tous  les 
jours  de  votre  bonté  infinie;  pour  vous 
demander  avec  un  cœur  contrit  et  humi^- 
Jié  la  rériiifiîon  de  nos  péchés,  et  pour  obr-   ' 
tenir  de  vous  généralement  tous  les  lecours 
qui  nous  font  nécetTaires  pour.ie  iakit^e. 
l'aoïe  et  pour  la  vie  du  corps. 

£n  vous  offrai^t  le  même  J*  .C.  qui  eft 
mort  poiir  nos  péchésy  .qui  ,e(l  reflufcil(é 
pour  notce  )ufti/ficatioQ|'  et  qui  eft  qioocé 
ail  Ciel,  a6n  de  prier  pour  nous  f  notta 
renouvelions  la  mémotredeibn  Sno^iMO. 
fur  la  Croix; .et  nous  vous  rendons  gcace> 
4e  h  Paffîoiv» ..Rélisrrefhoa  et  jçle.  iqn  •  lÀf* 
cenfion.  App}iqucz»nous.les  aièfJteâ,iattca 
nous  profiter ^dciej^  Mj^lières»^  >  > 

L6S  DimAnchtk  /^  J'ées,  aies^^mtéron^lf 

Je  vou&Toi&e  au(fi:  pour .  iatisfaiç/to. 
commandeinent.de  notfe  MrCrc  la  Sasàté 
£glife,  et^n  i'hoivieiur.  d'un  i4  S^t^tou 
Sainte,  duntvon  honore  la  mémoire.      f 

AU  COMMENCEMENT  DE  t,Àt> 
SAINTE  MESSE.     :    ;    i 

ABe  d' Humi'imicn.  L 

GOn?inient  olcrai-jç,  ô  mon  ï)tely|É^ 
roître  devant  vous,  moi  qUi  Jié  iMif  ' 
.^Af^une  miièrable  créature  ;  vc^us  êt^  tèèt» 
Içi^ç  ne  luis  rien  >  vous  avei.  toiit^  et/j^- 
"â||  rien  ;    vous   pouvez  tout,  ai  |!t  fie 
^^Ipl'tien?  Bans   lindigcnjcc  où  j4-h|U>.; 
^^^j^ii'uiiirai  à  vous  pour  être  toutc«en- 


M  £  X  B  R  C  I  C  E      . 

je  ine  Confierai  toute  à  vous»  pour  p^flî* 
der  tout  avec  voui»  ;  et  je  m'ancaotirai  ea 
vpus,  a6jD  de  pouvoir  tout  par  vous.  Ceû 
iiin&  ô  mon  Dieu,  que  n'ayant  plus  rien 
de  rDoi-mênie,  je  pourrai  me  préfenter  à 
vous,  comme  quelque  choio  qui  vous  foit 
agréable»  et  je  rapporterai  à  votre  gloite 
ce  que  j'aurai  reçu  de  vouSé. 

ABe  d€  Cenfujionm 

QUe  j'ai  de  coufufion,  ô  mon  Dieu,  de 
m'approcher  de   vous   et    de  vos 
faims.  Autels,  étant  comme  je  fuis  loutA 
Tcmplie  d'iniquités  y  k  péché  eft  né  avec 
moi^  «t  les  péchés  que  yar  commis  fe  font 
multipliés  en  mème«tems   que  mes  jouss 
>  fe  fiKttiaccrus.    Diilipez  par  votre  luniieie 
Cl  p«tr  votre  grâce  toute  la  malice  de  moa 
,  ceeur»  afin  que  je  fois  en  état  d'affilier  et 
^  participer  au  Sacrifice  de  votre  Fils. 

AUt  de  Conttition, 
On  pourra  dire  U  Confîteor  avec  h  Ser» 
ffard^  dans  tm  finiiment  de  Conirëion,  ^nm 
en /ira  l'^AGé  JurvanU 

J£  vousi  demande,,  omon  Dieu,  pardon 
de  mes  pécl»és  ;  je  vous  en  fais  l'avea 
M>uf  obtenir  la  grâce  de  m'en  corriger* 
^elt  par  le  Sacrifice  de  votre  Fils  fur  la 
,  Qr^x,  que  eus  nous  en-avex  déjà  déli« 
vrés  :  le  Sacrifiice  qui  va  vous  être  offert  eft 
je  même,  et  a  le  même  pouvoir  et  la  même 
force;  accordez-moi  doue,  je  vous  prie» 
fj^i  1»  vertu  de  celui-ci|  l'abfolutioQ  dé  j(^^ 


^-  ■■■' ->*>;* 


mot  p^cUt'^r  j^  yous  VoSre  par  ayaiiclk 
4an4 cette :vûe  en  piinion- -^aviçc  le. . Ptèvt^  et 
avec.toutjc  l'Ëglife;  et  je.  vont  demande 
cette  grâce  par  les  mérites  de  JefustÇJiritt 
et  par  l'interceOioa  de  la  trés-iaiute  Vierge^ 
et  de.tQus  vos  Saints. 

.  Le  Prêtfe  difam  I  iid  lilgefUiam^  it  fàui 
Jtmfitrt  dans  la  àiffoJULony  autant  quon  fitut 
Je  faircy  (kr^cevoir  taè/o^tion  de,  Je$.  péchât 

AHt  de.  Confiance^ 

J'A\  confiance»  ô  ,moa  Dieu,  que  vous 
m*avez  redonné,  la.  vie.  en  me  pardon» 
nant  mes  péchés  ;  et  c*eft  dans  cette  p^iiN 
fée  que.j(^  m'àp proche. d'efprit  et  de  cœar 
de  votre  l'aint  Autel  ppur  vous»  rendre  me* 
devoirs,,  et  ypu$  ofiFrjr  un  facrifice  de  lovl* 
ange,  et  le  Sacrifice  même  de  Jefus  Chnft 
votre  FiU)  avec  toiice  la  .pureté  que  é6r 
mande  un  û  ^rand  Myttère» 

A     ri  N  T  R  o  ïft^- 

AHe  d* Adoration^  i      V; 

J'Adore,  d  mon  Diea,  votre  grandeuf^ 
infinie,,  et.  votre  fouveraine  MajéftC» 
les  Anges  trembknt  devant  vous,^  to»^t<||i 
les  créatures  ne  foiù  rien  en  votre  prél'ebc^ 
et  le  changement  contMiuel  qui  fè  fait  ei^ 
elles  eft  un  hommage  qu'elles,  rendent^ 
votîpe  puifiance  fur  eiles,  et  à  voLte  eflèncè 
toujours  la  même.  O  mon  Dieu,  que  vouf 
^i^j^nd.&  admirable  en  voùs-aiêcne  ^^ 
miQUiîce  que  y(7U3  faitest  C'eit  le  iaci^j^ 


M 


H  '» 


qaé  noul  vous  ^ievôns,  de  reconnoitre  l'é- 
lévation, r«tt'ndiie  et  Kéclat  de  votre  a«« 
éorabie  Nom,  et  de  nou&  jinéantir  devant 
vous,  ' 

Au  Kyrie  ELEÏso^é 
»  Afle  de  dçmfndi  de  la  mifimordi  i^  Dthil 

Il  Epande^  ruriiouSrO  mon  Oieii,  votre 
L  tniféricpràe  ;Vc'cà  avec  humilité  que 
nous  vous  la  demandons,  Se  en  union  a- 
vec  Jefus  Chriil  votre  Fils,  qui- vou*;  fa 
îdemandevpournpus  fur  la  Croix^*  ^  qui 
vbns  la.  demande  encore  dans  ce  Sacrii» 
"fite*. .'  z^^.  ■    _     ' 

Ati  Gloria  im  £zC£lsi«. 
A^^s  de  huangei  et  d*a&ioni  de  graù^. 
[On  Dieu,  qui  donnez  votre  paix  aux 
hommes  de  bonne  volonté;  nouft 
vous  rendons  la  gloire  qui  vous  ell  due  ; 
nous  vous  louons  ;  nous  vous  béniiibns  ; 
nous  VOU&  .adorons,  nous  vous  rendons 
grâces  de  tous  les  bienfaits  dont  vous  avez 
comblé  toute  la  terre»  C'eft  vous  <|ui  ii- 
VejB^Jsnvoyé  votre  Fils  unique  pour  déli» 
yrertôu&  les -hommes  de  leurs  péciiés;  nou:S 
Vous  Ju^ppliôns  d'éfiPacer  les  nôtres,* <fe  d'ex" 
'«uëér  en  cela  notre  prière  ;  nous  vous  le 
jdemandon&  trèji-in (lamment  pair  lels  mé- 
rites du  même  Je fus*.Chrift  votre  .  Fils, 
^ui. étant  un  même  Dieu  avec  vous,  fàinC, 
grand  et  puiOant  comme  vous,  poffède  ta 
inéme  gloire  que  vouj.    avec  le  Satn| 


''■^■rfif^ 


Au    boMiNUS   VOBL8C0M. 

ITè  votre  Ël'prit,  Seigneur,,  foit  tou* 
joues  avecnous. 

A    LA    COLE.]£CT2» 

M  On  Dteir,  qui  defirçz  ardemment  no-r 
tre  falut,  et  qui  nous  doimea  in* 
cellàmment  les  moyens  de  le  faire  ;  infpw 
rez-moi  la  volonté  de  travailler  au  mien 
avec  très  grand  foin,  et  4onnez<-moi  pour 
cet  eiïet  la  grâce  de  pratiquer  tout  ce  que 
vous  nous  ave at.en feigne,  foit  par  vos  A^ 
pâtres,  foit  par  vous  même;  afin  qu'ayant 
vécu  félon  votre  feinte  doârine  8c  les  lûi^i: 
du  famt  Evangile^  je  pKiiile  efpérer  piar  le 
moyen  des  bonnes  oeuvres  que  j'aul!|fl 
&ites,  de  poâeiler  la  gloire  que  vous  no»i 
a.vez  pr&mtfe;  c'eil  ce  que  '^é^  vous  .d#i 
niande  par  Jefus-Chri  11  notre  Ssig^nr  qvà 
vit  et  règnQ  avec  vous  en  unité  avlr^r  I0 
Saintr£fpirirv  ém^  tous*  les  ûiècies  des  fié^ 
6les^^Ain&  ^fi-iL.. 

A      L*  Efr  î  T  R  É* 

'Oti  Dieu»  c|ui  nous  avez  fait  ahnoit^ 
cer  par  vos  faints  Prophètes  ce  ciui 
devoit  arriver  daa;s  la  loi  de  grâce,  et  '  îfi»| 
nous  avez  «ppris  par  vos  faiàts  Apôtres  leè 
rçglcç  et  les  maximes  dé  la  vie  chrétienne  i 
doii^^^a^vmQi  i'inceUigencç  des  faims  Mys« 
lèr^àiqui  font  cachée  d^ns. les  Prophètes,  et 
4*^e|^lus^Chrili  notre  Seigneur  a  accoin^ 
plïl  eh  la  perfonnc;  Faites  moi  la  gracé 
#ltolÉi)dc^.ayec  (bi;cniâioya  d^efprit  ce  qfXA 


y?;';V-v'*.":i 


ié  £  X  B  R  C  I  C  E     ^ 

VOUS  nous  enfeignez  par  vos  faints  Apôtrcf  ^ 
ëe  goôier.  tontes  les  yériiés  dont  leurs 
£pitres  font  remplies,^  et  de  régler  msi 
vie  et  ma  conduitt*  fur  les  avis  qu'ils  nous 
y^donnent.  J'ador«  toutes  les  paroles  qui 
iont  dartk  les  uns  et  dansâtes  autres,  comme 
votre  divine  parole»  dontill  ne  font  que 
les  oiganes  et  les  Mijufires^  je  les  reçois 
aixç  refpeâf  jç  m'y.  foumets  avec  lenti- 
nient  d'humilité  et  de  reconnoilTance,  et  je 
(uis  difpofée,  avec  lefecouis  de  votre  fainte 
gface«  de  les  accomplir  toules  ave&Edélité*» 

At7  Gradukl. 
Afpiralim. 
'Qtre  pa^rolé  et  votre  faitite-lôi,  ô  mon 
Dieuy  feront  jour  et  nuit  Je. fuj et  de 
mes  ràfiex^ions,  je^  men  occuperai  fans 
cefle,  jftconfîdérerair  combien  vos  bontés 
ont  été  grandes  à<mo:i  égard-,  combien  de 
grâces  j'ai  reçues  Je  vous,  et  combien  pas 
CQn.fé<luent  je  dois  être  fidèle  à  obferver  ce 
qiie  vous  me  cqmmaudezu  Votre  loi  eft 
tH>  joug  ;  imais  c't^il.un  joi]g,qui  ti'a  rien 
que  de  doux  ;.  un  fardeau  qui,  n'a. rien  de 
|>tTan^.  V©yez  mon  efprit,  et  goûtez  mon 
Xcipur  c<nnbien  le  Seigneur  eft^.daux»  corn* 
bieQ  il  eft  aimable. 

A     rEVANClLl.^ 

e'£ft  ici,  ô  mon  Dieu,  non-feukment 
votre  parole,  c'eft  votre  loi  fainte,  c'eft 
Ir règle  de  tous  les. Chrétiens.;  je  Tadore 
ttt:  vous,  je  l'écoute  àveciefpeâ^  je  U^èri'ifî 


YINVA'NT   lA   MUSB.  %f 

iLvec  ferirlsté  ;  c'efl  voue  même  qui  l'avez 
publié,  ce  font  vos  Apoire$  qui  l'ont  écifcct 
inipiiés  par  votre  £l'prit,  et  c'eft  moi|  è 
4iion  Dieu,  qui  dois  la  ^pratiquer.  Je  vous 
remercie  de  m  avoir  donné  une  doârine*  fi 
excellente  pour  me  iirvir  de  guide  et  de 
règle  dans  toute  ma  conduite.  Jo  la  Hrai, 
jeta  méditerai,  je  ne  rougirai  point  d'ob- 
jerver  ce  qu'elle  nous  enfeignc  de  p)i»s 
contraire  aux  maximes  du  monde  ;  et  pour- 
vu que  je  fois  aidée  de  votre  grâce,  je 
m'étudierai  de  la  pratiquer  dans  toute  ibn 
étendue  pendant  loute-ma  vie. 

A  u     C  R  E-D  ©•  V 

Prôfejîon-  de  Foi.  ^^  * 

1.    TE  crois  qu'il  n'y  a  qu'un  feul  Dieu, 
•1    et  qu'il  ne  peut  y  en  avoir  plu- 
fieurs. 

2.  Je  crois  qu'il  y  a  trois  perfonnes  en 
Dieu,  le  Père,  le  "Fils  et  le  Saint-Efprit  ;  ^ 
et  que  ces  trois   Perfonnes  ne  font  4|u^uf| 
feulDieu. 

3.  Je  crois  que  le  Fils  de  Dieu,  la  fc» 
jconde  Performe  de  la  très  fainte  Tiiniff, 

s'td  fait  homme,  et  efl  mort  fur  une  Croix 
pournos  péchés. 

4.  Je  crois  que  ceux  qui  feront  morts 
len  état  de  grâce,  feront  éternelhmenf 
bienhetireux  dans^le  Ciel)  ^n  voyant  Diça 

[tel  qu'iieft. 

g»  j[e  crois  que  ceux  qui  feront  morts  en 
f$^iUjéchénioitel|  ieroût  damnés;  c^il- 


^'B  P  E  I  fe  ft  E  9 

•  * 

âi-dire,  qu'ils  ne  verront  jaxnail  Dku,  tl 
qu'ils  brùteront  étemcllcment  dans  les  eiw 
fers* 

6.  Je  crois  qu'il  fuffit  d'avoir  commii 
un  (eul  péché  morrci,  et  de  mourir  en  cet 
état  pour  être  damné, 
,  7.  Je  crois  cm'il  y  a  dix  Corntnapdemens 
de  Dieu,  et  qu'on  tiï  obligé  de  les  obforver 
tous,  et  qu'on  doit  auffi  garder  Jts  Com-i 
inandemens  de  J'Ej^hfe. 

8.  Je  crois  qt/il  <ft  néa^:(raire  d'avoir 
fouveijt  recours  à  la  Pricre,  tt  qu'on  ne 
peut  être  fauvé  fanspiitr  Dieu  avec  aueo» 
îion  et  avec  piété,  - 

^,,  Je  crois  qu'il  y  a  fept  Sacrrmens,  le 
Baptême,  la  Confirmation,  la  PéHUence, 
î'EMchariftie,  l'Extrême  Onftion,  lOrdrc 
et  le  Mariage. 

10,  Je  crois  que  le  Baptême  elFace  le 
.péché  originel,  et  nous  fait  Chrétiens  ;  que 
ia  pénitence  remet  les  péchés  qu'on  a  com- 
'mis  depuis  le  Baptême,  et  que  TEucha- 
riftie  contient  le  Corps,  le  Sang,  l'Ame  et 
la  divinité  de  notie  Seigneur  Jelus-Chriil, 
fous  les  apparences  du  pain  et  du  vin. 

A  WUatwn  du.  pain. 

Ecevez,  ô  mon  Dieu,  l'Oblatron  qucj 
je  vous  fais,  conjointement  avec  ie 
Prêtre,  du  Pain  qui  doit  être  changé  aul 
facré  Corps  de  Jefus-Chrift,  bénifTe^-IeJ 
«'il  vous  plait.  Recevez  aufli  rofFrandel 
ijue  je  vous-  fais  de  u\9n  çorp^  et  de  mm 


Cens;  ^âifiez^les^  je  voua  prie,  4sf^C«i 
moi  la  graoe  d'en  faire  un  falôi  ufage:  don^ 
oeaii  noaoorps  la  pur«tè  fi  aifoéc  de  vo- 
tre  cher  Fils,  &  ne  peinieUea  paf  quejt 
meferve  de  mei  feiis  pour  unt  nuauvaife 
fyà  :  nuiis  té;gle;s-)es  de  i^U.e  fçrtei  que  ii 
je  vqU,  fi  j.e^teAcIft  fi  Je  ioifcbe  <)uclq^e 
cbafeffi  je  bots,  fi  je  nup^e,  qu  iî  je. parle, 
ce  foit  p;ir  niéceifiié»  ^ar  foumiObn  à  vd^ 
tre  tainte  volonté,  et  ^u'efi  Uw(  cc^a  je  ne 
vous  aSenfe  jamais* 

■■A  I?Qhfalkm  dkvin. 

JE  vious  offre  6 mon  Diçu,  en  union  »p 
vec  toute  l'i^l  iie,  le  via  qui  doit  bien* 
rôt  devenir  k  Saiig  pvécieux  de  voue  Fili^ 
|e  vous  offre  aum  toute  nion  i^me,  jnii 
peiv^s,  vacs  ièntiments,  mes  afieûi'dni) 
faites  que  mon  ame  ne  s'appli^ttequ'i  CE 
qui  regarde  nion  falut,  %^e  ?nes  penlto 
Soient  de  vous<:onnoUre  &  4e  rqmplfr  ^ 
devoirs  de  mon  eut  ;  quie  m^^s  fei^^iincî|i| 
foient^cox^forines  à  ce  qui  nous  cil  enfe^^ 
dans  le  (aint  flvaogija,  et  que  toute  ipon 
iv^eâioB  ioit  die  vqus  «imer  i^t  de  VQUS >^^ 
agr^*blfl  «9  ^utes  i;bQ&9« 

Au  Lavement  des  nosçTt*  t     :  ) 
Prière  finir  demander  la  pureté  du  cœwft^ 

PiUriâea-moi,  ô  mon  Bieu,  des  moin* 
dres  pécbés  qui   pourroient  encore 
I  Cuiller  jna  canfcience:   lavpE-moi  pour 
[«iièt(efibt.4atts  k  Sang  de  l'Agneau»  Jifi^ 
«m  je  ibic^ns  une  telle  pureté  de  c^pfii 


j^d  Prie  r  »  t 

que  rien  ne  mVinpèehe  de  participer  au 
fàint  Sacrifice  que  le  Prêtre  va  vous  offrir; 
«t  d'y  recevoir  vos  grâces  .et  vos  ^bànédiç- 
tioiis  av^c  ajbondance. 

A  Whfatim  dtk  pain -et  du  vin. 
!£  m'unis, -ô  très-iaime  8c  adorable  TrU 
nité,  au  Prêtre  qui  vous  offre  tout  ce 
qui  eil difpofé pour  te  Sacrifice;  <&  m'u- 
fiiflant  à  lui,  je  vouspréfente  toutcè  qu*il 
.y  a  en  moi  de  bon  et  de  mauvais  :  ce  quM 
y  a  de  mauvais,  afin  que  vous  le  détruifiex 
4>ar  l'efficace  des  iouffrances  et  de  la  mort 
de  rJefus^ChriJl  ;  ce,  qu'il.y  a  de  bon,  Va  fin 
que  vous  le^rei^ez  exempt  de  toute  im» 
perfeâion,  par  la  vertu  de  fa  Réf urreèlion» 
M&  que,  par  la  grâce  de  ;ion  Afcenfipn  gl6« 
rieufedànsle  Ciel,  vous  le /Conduiûçz  à 
Ja  perle6Uo|ii» 

u4      >  À  .t'ORATE    FrATRES. 

3 E  vous  prie,  p  mon  Dieu,  d'agréer  ce 
"  que  le  'Prêtre  vous   a  prê fente  pour 
'fervir.  au^Bacrifice.  Kecevcz  TolFrande  que 
je  vous  ai  faite  de  nioi»même,  &.  de  tout 
?céqui  e(l<en  moi:  daignez ^n'en-faire  qu'un 
jdèul  Sacrifice,  et  conibmmer  le  mien  par 
^celi|î  de  jefus-Chfift. 
.<v'   .      A  l'Oraison  S^r£<te. 

LEsdons^ue  le  Prêtre  et  les  Fidèles 
vous  viennent  d'ofiFiir,  ne  font  plui 
'jui  profanes,  ni  d'un  ufage  commun,  fano- 
4Îfies4es,  ô  mon  Dieu,  lêparez-^les  eu  fcftt  i 
(4^  çtéaturei/  Qt    ne  les  le^arcké 
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que  comme  des  chofcs  qui  font  à  vous  : 
faitcs-moi  auffi,  ô  mon  Dieu,  la  mêm« 
grâce  !  rendéz-raoi  fainte  en  fanélifiant  mcs^ 
avions:  infpirez^mDi  une  faînte  averiioa 
pour  le  monde  et  fes  maximes.  Que  j'crite 
avec  foin  les  pièges  de  ceux  qm  lont  dan» 
le  péchéV  &  coniaciea-moi  toute  à  vous  <fc- 
à  votre  ferviee. 

.   A-    LA     P  It  E  F  A  C  E. 

''On  Dieu,  il  fuflit  d'êire  une  CIiré--r 
tienne  qui  doit  être  aninréè  de  votre 
firprit,  pour  avoir  toujours  le  cœur  élevé- 
i  vous  ;  mais  rnit  foibleile  ed  "lî   grande^^ 
qu'il  faut  que  je  foi^i  fouvent  avertie  d& 
penfer  à  vous,   même  pendant  les  Tain ts 
M)  itères.     11  e(i>  bien  julle,  ô  mOn  Dieu» 
ique  je  ibis  occupée  de  yous»  et  que  je  voi^ 
loue>;  jç  ne  puisrcependant  di  mpvmèrh^ 
I  vous  donner  de  louanges  qui  vous  Convtàik 
Inent,  ni  vous  rendre  de  dignes  aâions j^ 
grâce.     O'ek  en  Jelus^Chriftv  et  par  Jeluf«>^ 
Ctiriit  feui  que  je  p  As  le  faire;  lés  Âiiges>i 
quelqu'éleves  qu'ils  foient  dans  la  glofre^^ 
ne  vous  louent  que  par  lui,  ne  vous  refpecii^* 
[teut  qi|*avtc  lui;  et  ne  vous  adorent  qu'ca 
lui.     C'elt  donc  par  Jefus-Chrift.  tt    en; 
union  avec  ces  bienheurtux  Eiprit&,  que 
je  vous  dirai  avec  un  très  proiond   ref^^ 
>ctt;  Saint»    Saint,  Saint,^    eii    le  Stig^, 
leuE   >Pi<^u    des   armées }  -  le  ciel  et    la* 
Mrelàiitfeinplù/defagloircct  de  fa  Ma*; 


^ 
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PErc  ]éeertoei;  jç  vou*  prie  par  Jèftfs* 
ChriO,  qvkk  èfl  le  tnèéïàieuT  entre 
if^as  St  nous,  pàttieûlièreriient  dans  ce 
Sacrifice,  d^agiéér  ce  que  h  Prêtife  continue 
dé  vousoiftirà  lés  pH«res;  que  je  vxmt 
Mi  pôtit  mél,  de  ttie  donner  une  piété 
vraiment  chri^ienoe  ;  pour  votre  Egîiff<df. 
fainte,  dd  la  conduire  i&.dt  ^la  gouverner 
toujours  pat  votre  Efpteit;^  pour  tPoî^ 
Saint  Père  le  Pape,  pour  notre  Evêque^ 
pour  le  Roi,;  &  pour  tous  ceux  qui  onc 
la- foi,  &  %yi  vivent.dans la  Comnrumon 
de  r£gtj(e,  de  leur^donfxer  la  graoe  de  ieuv 
état|  <&  dé  le^  combler  de  vo»  bèaédiètioiw^ 
A»  M^wtti'Pà. 

MGJTi  Dieu»  vousf»itt9  hk;gràee  i  touii 
'voiiidèles  dêt«eks  membres  d'uiOL 
nème^^corpii  Se  do  rece?oîcki4e  Sç  Im 
i^uencet  d«  KETpck  de  J^usvGhriiV  ^ui 
ûa  t(t  le  chef  ;  vOM  vouleft  mâme  que- 
tàottê  ayoot  une  larib^gyaadiB  unioni  de  ottuCi, 
&  i|tt«;.noûs  prîont  led  uDii  pour  ks^  aultres;i,  | 
«eft  |Kiur  oiéir .  au .  «ounmandenieftt  que 
voUfr.nooY £nil3est;ji|ue,  fansatoÀrégfikfd  à 
tiras  péchés,  je:^^o«ts  prie  pmrmm.pi*^^  et  vut^ 
inatf  f^UTMts  frcres  ^'^fasurs,  pmr  ma  mai'- 
$fts  (â  ma'treffiBif  pour  ceux  qui  procurent 
âc  qui  peuvent  procurer  mpn  fâlut  e^kj 
^el que  manière  ^ue  ce  fok^  <&  de  qui  j'ai 
reçu  quelque  biea^  êc  pour  tout  ceux  au?* 
(B  quiX0J9(  préfens  i  ce  Sacrificei  &  îjr 


B$ 


dont  ils  -^at  baî'ottu 

ILefl  bien  jufté,  6  tnon  Dieiit  qti^  lei 
V  Saiiits  qui  fe»tdans  le  Ciel  Vumf!<îilt  à  ^ 
nous  pour  voui  prier,  fur-toat-dans  de  Sa* 
cnfice,.puirqu'iU  ne  font  qu'une  mêrhe  Ê* 
glife  avec  nous.    Ils  s'intételfeii^  à  notre 
laii^ificiitioii^    ils  nous^  en  ppocurént  le* 
nn^ens  et  les  demandent jpour  n^us;  ib 
entrent  en  participation  déi  aâion»  (kintes 
q.ai  fe  font  par -les*  fidèles,-  afm  du'éllet' 
vous  foient  plus  ^grèailbles  ;  ^â  vous  loiiefit^ 
\^us  adorent  3c  vous  ottreut  ce  S^rifite^ 
avec*  cux*'\   Jet  pric-dpnc  la  très fâinte 
Vierge,  Mère  de  Jefus-Obrilï  votre  fil»»'- 
feint  Jean«BaptHte,-le«  Apôtres  5;  PÂerirt^ 
S;  Paul  &  S»^  Jeiaii,  les^  {ajiifts  FapeSy^'lefV 
feints  Martyrs^  <&  tou»  le» "Saints,  d^attilhéîr  • 
iiir  moi  &  fur  tou^e  l'Ej^iTe^-  yaygt^ifyeî  Sc'*^ 
vos  béaédiâion8# .  ' 

A  VtAîHe  IdxiPiiit^. 

0  1 

Mon  Sauveur  J«Ais,  ^  par  les  pêf- 
rôles  du  P#éire  aUesch^nger  lepaîn  ^ 
en  votre  Corps^  ék  le  vin  en  votre  Sang^ 
cliangeB«moi  aufii  entièrement  p^rvotnB 
gtace,  detrttties  mes  payions»  faites  qnejli 
quillemesinclinatio^s  &  que  je  n*aie  poinf  ^ 
d^tttrtc  àSe^ion  que  de  vous  aimer,  ^  4f 
Mi9mqfÊf^itwi$  n'ordoonu.  Ç'mAi  H 
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changeti>etit  qoe  je  voua  prie'<rop^rer  e»>. 
moi  par  la  venu  de  ce  fajtic  Sacrifices 

ASe  d^ Adoration  à  l'élévution  de  l' Ho/lie, 

J'Adore,  ô  mon  Sauvtur  Jefus^  votre 
facré  Corp»,  qmi  cft  réellement  pré* 
fçnl  fur  îe  faint  Aurcl.  GVft  par  mi  effet 
de  vofrc  toutepuiffance  &  dS  votre  bonté». 
q.jc  nou9  poflrdons  un  fi  grand  trefor,  vou» 
vpu»  offreasen  Sacrifice  pour  procurer  no«. 
tre  faltit»  Se  nous  donner  votre  faint  a«- 
inour  r  {entre en  reeonnoi fiance  de  cette 
grâce»  oc  je  voua  en-  remercie:  faites^. 
^U€  par  la  conduite  de  ma  vie,  je  corref» 
ponde  à  vos  defleins  fur  mot»  et  que  je  me- 
liirnde  digne  du  préfent  que  vous  me  faite» 
4fS  viHix  même  dant  ce  Sacrifice. 

A9t  d'Adoration^  à  l'Hévation  du  Calice^ 
Mon  Sauveur  Jefus,  qui  avez  répan* 
da  fur  la  Croix  votre  Sang  précieux:  . 
g^r  nos  péchés  ;  j'adbre  ce  même  Sang^ 
gûteit  pîéièntementfurVe  feint  Autel;  le 
Â  je  vous  prie,  par  les  méri«es  que  vous 
nous  avei  acquis    &  par   les  intentions. 
toutes  divines  que  vous  avez  eue»  en  le^ 
vérfant,  de  me  donner  une  véritable  con» 
6ition^  le  pardon  die  mes  péchés. 
iî^i^     ^  Unde  et  Memorës. 

M  On  Sauveur  Jefus^Chrifl,  qui  n'avea 
atcompli  les  trois  myfières  de  vos 
ioiiffrances  Se  de  votre  Mort,  de  votre  Ré« 
larreâion  et  de  votre  Afcenfion  dans  le 
,€id|  ^u'«fiii^u%prodttif«iitei^iiOttâlei 


pjsNOiWND  LA  Me!rsB.  .  9^1 

gracet-  qui  leuri  font  propres  ;  faite»-  par ^ 
les  mérites  de  vos  Ibuîi^rances  et  de  votr<^ 
mort,  que  jç.nxeufe  entièieinenrau  péché, 
&^.3LXoatçe  qui  vous  déplaît:  par  la: ver*« 
tu  de  votre  Réfurre£yon,  qu.eje  nexhercfae 
&que.  je  ne  goûxe.queJes  ehoTes  du  Ciel,  . 
et.qiii   regel rdènt  le  bien  de  mon  ame  :, 
q^'àia  faveur  de  votre  ArcenfiooglQrieufe," 
jis  jDQiite  .toujours  de  vertu  .en  vertu,  êi 
qV|e.je/oupiice  (an.^  ceflOe^  aptes  le  ^moment 
où  je  jouirai  pleinement.,  de  .votre  laiot 

*  '  ■  '  "  ■ .  "     ''         "^  ' 

r^rptrt,'  &  mon  Sauveur,-  quc^  vout 
^  m*accorderez  cet  te  grâce  par  le  moyed^ 
de-ce SacriBce  qu«  vous «ffrea  vous-même^ 
pM- les  mains 'du  Prè^d-;  car  il  veft -infini^ 
neni  plus  faihl  ^que  -celûî  ^'V^bel  ;  4  e(^ 
infiflimeiit  plus  parfait  que  ceUil^<lû  Pin» 
marche  Abraham,  ^ il  eft^  iiiBntment  plûë 
agréable  à  Dieu,  que  celui^quelui  pcétentai 
k  Grand-^Pfètre  Melçhifedeeb^  > 

ASvrrmttLi  TE  Rogamus*  ' 

PUifque  c'eil  vous  qiii  nou4  avex  raché*/ 
tés  pour* Dieu  par  votrerSang».&qu)$' 
vous  feul  avez  été  trouvé  dfgne  d'ouvrir  d^  • 
livre,  &  de  rompre  les  f^pt  fceaux  dont  it . 
é(oi|  fermé,  préfentez  vous-mètm:  ce  Sacrlc 
fitl^ati  Pere  £teriiél  ;    vous  feuLvcn  ét^# 
4i^«l  priez*le  qull  le  confomme^  ^^■'^. 
j^4jll^f  ejgifuite  en  aou9  wi  âboadiiog^ 


IbénédiaiotH  du  Ciel^. 

_  A  Mememto  ËriAMé 

nPDutc  l'Eglife,  6  mon  Dieii^  doit  avôîr 
X<    part  à  ce  Sak:rifiûeyaiti1i  après  que 
lea  Saints  qui  font  danfs^  té  Ciel  ie  fonl'^ 
joints  à  nous  pour  vous  l'offrir >- tious  de^» 
vons  vous  priei'  pour  les  âmes  qui  fouilFrenr 
dans  le  «Purgatoire.    Jei  vous  pi^ie  donc  • 
{iour.lels  âmes  d^  mes  pareils,  de  mes  amîs  < 
Jl^demestienfaiieùrs,  &^potrf  4%ll<es  qui  ^ 
Bi|   font*  recommandée i  ;  donaez-ieuf,  &« 
mon  Oièu,.un  éietnel  feipos»} 
:;  A  Nbàis,  ^ueQU«  PtccAToaisifs*' 

Ai«moiy  dmon  Dieu«   qui  vous  ili^ 
beiMCoup^^enfè,  je  n'ois;  rien  von»  < 
demander  pour  moi»  étant  trèâ-indigne- de 
ires  gr^e»£.  j'ai  cependant  wie^nè»  graade  • 
eefgfîanceein  votre  mtfê^feicorde;  Fàitea  ^jfg^  ■. 
leila  VOS"  Saûbis  to>aa  ie  demandeni  pauiS' 
iBNii,.  jpuifqxie  vous  étca  bcm  ^miféricor*. 
dieux  en ve rs  ccu-ii  «  qui  y oits  in^ve^ueitt  i  ^ 
&  accordez>«moi  par  leur  interceliîon,  d*en« 
tf ec^  après:  ma   mort  en  participation  4e 
îeur  gloire,  &  de  iredt]h3i>iei^  leur  joie  ^en 
augmentant  le.  nombre  de  voà  ad^teuiis 
4aos  le  Ciel.' 

A    fin  Imum; 
£  n'eii  que  par  Jefas-Chrrft'^^ne  je 

puis  efpérer  ce  bonheur»  e*e(tltit  fet^i 
^uimel'a  mtrité  par  fa  mOlt:  comme  il 
lit  te  feu:!  à  qui  tous  ne  poùcreu  ne»  tc$«» 


fu&r  4é  De  qtt'il   voiiM  demandé.    C^eft^ 
auffi  par  lut  «t  en  lui  q^ie  la  gipire  qui>. 
vous  eft  due,  voua  e(V  et  voua  fera  rendue 
par  tout  les  Samta  qui  font -dana  le  Gie^, 
ûir  la   terre  tt  dans  le  Purgatcôre,  dany^ 
tous  kft  Eèeles.    Ainfifoit^iL 

Au  Pâte  r; 

IE  ii'ôferob,  ômoii  Dieu,  vt)ûs  appcïlcr 
mdn  Perc,  a^rès  un  fi'grand  ntwflblrer 
de  péchés  que  j'ai  commis,  u  Jéiu8*>Chiif^. 
votre  Fils  ne  nous  ravoit  domnMnèè  M^ 
mèiyie.  C'eitdonc  pour  lui  ohân,/et:par 
la  confiance  que  j'ai  en  votre  bonté^  qvit 
jjt  piendi»  la  liberté  <î«  vous  ûitt:  "^ 

Notre  Fere^  qui  êtes  dans  les  CieuXii^^  . 

^u>e  voire  nom  ibU  fanélifiét, 

^«  votre  règne  arri^j  » 

^ae  votre  velontc  fok  laitd  ttk  l*  Aorhii 
qomoM^au  6tei.v  > 

Ûoime«e*a»tttimjpurd'tiifti  holM^|Aiil  éft 
^queJQuri  . 

^Et  pardonneti>4ieu*  iK>fr  offenleayiéoadtttt^ 
i^ourpardottaons  à^eux^  qui  non*  ontolir 
fcflfés», 

Et-ne  -ftou»  laiflTeff  p«i  fuecombir  àli^t 
teotati&nv 

MaiftidéUvrea^^nooft-dd  mal.  Aînû  iait»iU:: 

|U'on  jcil  heureux,  quand  on  pojQiède; 
_fr  nne  vétieaèjc  paix  i  "C'eft  dana,  l'u*  ■ 
ni'oa  d;e(4irit  et  de  cœur  avee  vous,  ô  aibpt . 
Bb»ii^dmrexcns^i^adii|»éGbéct  daiii^^ 
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It  repos  de  confcience  qu*elfe  fe  trotive. 
Donnez-moi  cette  paix;  éloignez  de  moi  le» 
péché  ;  et  faites  que<  mon  cœur  foi t  tour 
jours  dans  le  calme,  et  que  je  fois  fi  con<^ 
vaincue  que  votre  volonté  fer  fait  en  toute» 
chofes,  que  rien-ne  foir  capable  de  troubler 
le  repos  qu'on  goûte  en  vous,  parce  que 
je  ne  voudrai  que  ce 'qu'il  vous  pUira» 
C*e(l  la  crace  que  je  vous  demande,  par 
rintercellion  de  la  très-faïute  Vierge,  et  des- 
f^nts  Apôtres  Piene^  et  A»drâ. 

A  Agnus  Dei»  «I  <^  •  DoHixt'  QUI  • 

M  On  Dieu,  après  vous  avoir  demandé" 
■  ,|a .  paix  ftvec^  vous,  àgréca^que  jçf 
Vous  la  demande  aulli  avec  le  prochain  ; 
car  je  se  lerai  par  bienavcc^vous-^tie  jç  np 
ibit  'unie  d'à ffââioti*  avec  tous  les  fidèles  ; 
jeoe  puis  cependant  avoir  cette  union  qt^d^ 
par  la  douce 4r -et  par  la-pattence^  Donnez 
itioi,  je  vous  prie,  ces  deux  vertus^  et  faites» 
q^ieje  neparieet  qu?  je'n'agiiie  qu'avec 
iin^ef pdt  de  cbatiité»  avec  tout.  4e  monde  > 
que  je  rouflEr^  avec  patience,  et  pour  l'a«^ 
SBiour  de  .vous, -les  tprts,  ie.4  injures  et  les 
ajSF/onts  qu'on  pourra  nie  fairt-^  que  je  n» 
xa'ofFchfe  derieii,  que  je  fois  cotnente  de 
tout  ce  qui  m'aruvora  de.  la  p^rt  des  au*^ 

iMiede  ai^r  avant  la  Sainte  Communion. 
oAi'Un  j^raud  défir,  ô  mon  Sauveur,' da^ 
^  vous  xeçev-uir.  y .  c'eft  -  ce  qui  occupe» 


^♦.■j 
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«ion  coeur  joar  Se  nuit,  c'cll  l'objet  et 
mes  pcnfées,  c'eh  après  quoi  je  foupire, 
comme  un .  très-grand  avantage  ;  car  U 
fainie  Communion  eft  ce  qui  me  confato 
liafitmeft  peines,  >ce  qui  me  fortifie  dans 
ma  foiblelTesy  éiz  ce  qui  tne  Soutient  danis 
mes  tentations.  Il  me  femble^ue  quand 
j'ai  en  moi  votre  facré'Corps,  je  reçois  e^ 
nîéme-cems  une  nouvelle  vie.  Vous  le  fa- 
veZ)  divin  Jefus,  que  vous  êtes  la  vie  de 
inon  aroe,  ci  qu'elle  (onibe  dans  la  lan^* 
gueur  dès  qii'cire&'iHoigneun,p,eu  deyou^ 
en  fe  privant  de  Ja  faintc  Communions 
vous  êtes  auflî  .toute  ma  Joiç»  car  jf!  néi 
puis  trouver  de  véritable,  pUiifirqu'ènvoQ^ 
poflfédant,  &  c*e(l  vous  feul  en  quijç^meis 
tout  mon  ..boriheur,  parce  qu'il  n*y.  en  .|t 
point  de  folide  que  de  jouir  de  vpus^ J|s 
c'cft  lé  fruit  .qu'on  xire  de  i»  tres^lazn^ 

"Communion* 

■■  ■  "'         -   '      .  t 

Aâe  d'Âdorétticn  avant  la/aifUe:Comfmif^n^ 

J£>vous  adore,  Jefus-Chrift  mon  Sau- 
veur, qui  vous  anéantirez,  Se  qt^i  car 
chez  votre  gloire  dans  cet  admirable  Saçirg^ 
ment;  pour  vous  donner  iout  à  nous,  ië 
demeurer  toujours  avec  nour;  mais^  c*elt 
^afin  que^nous  nous  «donnions  tout  Â'vçîi^é 
>Que  vous  doiiâeEai<*je,  ô  mon  Sau^vcu^*! 
-une  créaturerremplie  de  péchés:  ;<  ^  vôtn 
me  donnez  un  Dieu  qui  eft  la  iainteté 
.^ème.  Changez^moi,  s'il  vous  plait^tp 
'Mm$f  A  JÙnli  ji&  leaÂl  iaime,  parce  jqoc 


•vou»  ,ét«8  (kîfit,  .^  le  pécké  n'aimi^  poiat 
.dîcfiirée  en  moi. 

Lorjtpi^m   communie. 

'£  lie  fuis  pis  digne,  ô  Seigneur,  que 
_  vous  entriez  en  moi  ;  mais'ditcs  ieukr 
ment  une  parole»  Jlt  mon  ame  fera  ^u^rie* 

Que  le  Corps  de  notre  Seigneur  Je(ui« 
'^Chrii^'^onferve  mon  ame  pour  la;  vie  étçjc- 
iieile. 

Quel  boji'heur  pourmoi, ^  mon  Dieu, 

"de  vous  avoir  reçu,  Se  de  vous  poS^dcr^ 

Tous«<|ui  avez  eh  vous,  tous  les  tréfors  de 

4a  (cience  &  délaiagelTe  de  Dieu»  Se  t^ 

ît|ui  rélide  la  plénitude  de  la  divinité.  C'(A 

^oire*  facré  -^Corp»  q.ue  je  viens  de  rece» 

Toir;  vous  ne  me  l'avex  donné  qu'a  fin  de 

tne  remplir  de  grâces,  Se  de  mCengagier  à 

VÎT^re  d'une  manière  digne  de  vous.    Que 

^n'aille point,  je  vous  prie,  centre  vos 

intentions,  m'abandonner  comme  les  bêtes 

MUL.pla>ifrrs  des  feus  ;  mais  que  tout  mon 

^iptit  foit  €>cciipé  nde  vous,  Se  que  tout 

rsno»  plaifir  ioit  de  remplir  mon  coeur  dn 

<r^otfe  ^iftt  amour. 

^  jfSic  de  Sm^cmaU» 

V0u£  vemcrcwy  o  mon  /Sauveur,  iât 
m'avoif  •  donné  aujourd'hui  votre'Cocps 
;à)  manger.  ;  c'eâ  un  pain  '  oélelie  qui  donne 
«des  forées  pour  iéfifter  auK  tenlatioASrwft 
îpoux  ne  pasi  tomber  jâàuâ  le  péchés  C-eft 
m^  irtaâde  quiï  iiiâc«ite  4e>4a-  Difinîé 


</ 


T  E  N  D  A  K  t    L A^  iSllît». 


. .  , .  ,^  ^.,.. '.;m 

fnêmf ,  Se  i\u\  dohûé  â,à  goût  pour  Vo^rf 
faiiite  Idi»  &  la  f;tH  j)i€féféràtourei^^^^ 
fes.  C'efturi;r«^niede  capable  de  guérjr 
toutes  les  nTalàdfes  de  ticis  «imèsV  Taitci  fl^- 
Seigneur,  que 'ée, psifiCàài£iipàkiln  lAif 
les  tbrcje^'quefé'^pjché  y  a'^Amiii^  ;  jfailir 
quecctié  viâtide  c'itttetieiiiie  li'yîc  àc  filr 
atnc,  enHnérbiï<crvâ.ttt  vôii^i'iimtëgr^ 
&  le  défrt  dei  v^us  fervir/A  '^u*éile  ^^ 

foit  fi  fal«tâirt/iq4iVHe  tiélf  tlTe  4^ 

rnoi  de  péchés  iii  aucune  a^âgÉUbn 

qui  vous  débUît.  ■  o      * 

Aâe  pourla  Cpmwun{m/^pir^eHe^Jii^ff(^ 
y  M  cmmum^  fas  réeUemm.      ;  j  »  * = ,  p 

J£  ne  fu'î«  pas  digne,  -^ô  nion  Seigflfèùi^ 
qve  vou«  entriez  en  nusii;.  tinai)i  dite« 
feulement  ukic  patole,  yèt j  upni^ttiMat'^qQl 
guérie.  !  . vuof:  3!&   fif  4 

O  mon  Sâi^veur  Jërus,  ppifq4iç^%  1^ 
fu  is"  pa s  éh  éi aV  de  ïec'ey<^i r '  v^Pt Xf f 
Corps  iolitcs  lès  fois  que  j;aj(5fte,^>^| 
MfflCj  dohnez-mùi  î'élfetde  ce  SacWi 
&  laites- moi   Ja    12  race  de    pam^^er 
^'otre  efpjht  i    reniplilfiTez-n^jE^-g^  V.a 
plaît,    âhnjque  je  n^gjfîe-^ 
et  ^ue  je  ne  me  corfduiTe/que^^i^^  fe 
mouveniens.  Je' reiiontiç  à;nic«ci'^ 9ioê^k^ 
prit  et  améà   propres  lupiôres  j,  je' ye^ 

'■'/     .-•V.;;?!;^^    ;,  .    ,  .    W    -  '      '"Hl^  4>i'  it^  ^' 

!-.-•"'       ■  'JL|  ,'■•  :  r-..'-        j» 

■    '•    •    '  •    f     -  ■  ■    •        >  ■  i't     "^^  ff ' •■:  '■»£'ir )  ■ 

1-1'  r  e         i  •    .       J  hii  «»«.»>■•  1«»       \«  »^  *  ■"•    ■ 


y 


-  ,\* 


\ 


V 


Uniçfide  cmr  4^^Pl^  î^i  commmiitf40 
m'unis  ôrmon  pieu,  à  vo&  ferviteuia 
_    &\v09  rérvantes.^qûi  communient  au* 
jjbuf (çl^l^i,  et  :,qm  mcinent  une  vie  aflef 
^u^e  nouf^^pn^^^  tiéii  fou  vent,    4 

àieiM.fpu^  leik  jpursV    Kous  fomipcs  let 
inmbrf8.(ï^    ^me  corps,  ,Sc  c'eft  vous 

'm  nous  âi^'^^'f-'/^^V/'*  ^nPU3  faites  vivie 
c  7v^trc  vie  jç  reodejMnot» .  je  voua  priçi 
Ttjcipanteâ  teurs  grâces,  à  leurs  vertus 
i  leura  j^jéi^jUçiites  Convmunions  ;  & 
âités.que,  X^ine  ils  vous  honoi;ent.con« 
dmielkment  |)ar  leur  vie  faînte,  je  vous 
jièliid^  au#i  tèurjobrs  en  les  Htiitaiît,  parce 
qu'ils  vous  pbffédem,  et  qu'ils  fdnt  rem- 
llilfkj^^otrf  efprH* 

^\^fl»ur^^  ;qiie  votre  £lpt  it Toit  toiijou^ 
'  kyec.nous. 

PqsjcpMMWNTo;^. 
Qib-Ël'iéu,  puifque  i      eu  Iç  bprjïifsur 
4ui pu râ liui  d^aflî Ite r  âc  ji^  partiçi per 
U    Saèrijfiice  de  votre  f*ils,    donnez  moi 

t'bM^it^ûn^  iaint  Myflcre,  W  grâce 
ë  c^nlintiier  à  vous  façrifier  pendan^tcç 
f iSiir  tëà^es  lèà  aileQtpns  de  mon  cfs ùr,  foit 
«ïai  lÉbieiWivant  d^  quelque  pl?ài|jr,  fp*\t  eç 
||>ul|^^i^^^^  peme  pour  l'amour  , de 

^1^  ^iiAn  ^'ayant  tâché  dç  y<>«^4>ffrp 
l^n  $a^i]€ce  peipétuel  durant  cette  vie,  jp 

jC'fft  ia.jgrace  que  je  vous  demandé  par 
|çjk«8*àkrift   notre  Seigne^ur/  qui  Vît*' 


yègfle  âVëc  vous  «tt  mrité  avec  1è  Sàiii' 
JBf|>rit  daYik  tôtt«  leê  fiécliès  dti  fiédeti 
Amû  foit-U.  ' 


iii£ 


A   UbMtMU»  VDBISÇU.M,   ^     '^   ^ 

SÉignëur,  ijùc^otrc  Ëlprit  rôiCtbu|ottrs' 
avec  nous,-  ,  .;  ^^;. 

^  Placeat  tiBi  Sanctâ'  TkifUfAÙ- 

ACi  éez,  Ô  mon  Dieu,  le  Sacrifice  4^e  V  ' 
Prêtre  vient  de  vbut'  o0ir»  ^  .celui  ' 


je  veux  continuer  4e  vokiwrèn'âre  toute  9^ 


vie. 


JÉnfuiU  ohfe  âtfpofera^pafun/èrUimefUtwic 
profonde  humiliiez  à  ficewir  la 

ifTËrbe  divin  qui  étés  en  Dteà,  <Sr  Keii' 
V  mèiiie  dé  toute  ëfeniitt^  c'elft'  m? 
vous  que  totitès^  choies  ont  été  fattç^,  À? 
c^ell  vous  qui  leur  avei '  dû^né  1^4^  ^% 
vie,  Quîe  vo^<  avcjieu  dç  iKmt^  de  ';f^^^ 
en  ce  thon^^ pour écUli^r  tous Xékhi 


qui  étoieht  (iails  t'igni^ratice.^  dans  le, 
ché!  I^  |)lûjpart  cepeàdakt  ontété  iài^- 
férabfes  &  u"^  aveiîgles/ que,  cle  né  pa^ 
vouloir  recevoir  la  lumière,  et  dé  demeu- 
rer dans  les  ténèbres}  ils  n'ont  pas  méour 
compris,  ni  voulu  éCôiSler  lès  véiités  fainix» 
que  vous  leur  avet  ahnoncéea,  Se  qaoi«i 
qiiei^ous  ayez  toujours  été  parmi  euxi  ils 


iu 


.i^fîVOilJrom.pa^^ciôiniiM.  ,  tf^areujj:  çeity 

^ui  njfyant  pav4ç5>ute,l^  chaij:  ni  ie-Jang, 

lit  lés  difcouTS  des  hommes,  .miistia  voi:)( 

de  Dieu,  vous  oiit  bien  re^v^/  &  ont  cru 

en  vousV  caf^li-lji^nt  dcvenus^  ie?i  entaus 

^S^tSi:  tNe  ijêVroèttez-pai;  é  "Verbe  jn^ 

earné,  c|uc.jcï*fuiyerexempiècîe  ces  Juifs 

^êéiiyfWè  qui  n'élit  pas  voulu 

■Vliitfi^Tecpnnpître.    &  votre 

^liiffifete,  tcH(iei-inoi  docile  à  votr'epairolé, 

'qRiTaues  guë  ie  confene  de  cœur  et  de 

'^^^îbé^ieeé^ifè'qùi  onf  éru  en  vUs/q^ 

M  dismcuré'' pârrni  nous,  pour  nous 
^   nous  inilruire  de  la 


I^^i*.»"'^^. 


^16^  ïoutjesr  telle  reçues  dfç  yia^us. 

'  l^^lr^ûs.  demande  ^rdôn  ées  fauteidjbiie 

ïàér;^fiitii  yenix  deih  laliit  Sacrîécc, 

14  îès^ •  fefidurf  âitif  me  font:  nédeififàirés 

ir  be  vous  ^oiitt'^ofcnféi:  pcndaht  ce 

iliH  &  pour  vous  fervir  avec  fidélité  fe 

^Ûe  de  iqaa  viei 


ru^ 


-^Vj, 


,â1''C.;7K..  > 


'■'^''fit^ 


i  I.* . 


P«,NDANT    LA   MkSSE.' 

AUTRE     iEXEReiCE 

PLUS    ABR^àc  È,  V 

POUR  ENTENDRA  LA  SAINTE  v 

MESSE. 


j 


AU  COMMENCE mNT^ 

JE  mê  pré  fente  davant  vos   Autelà»  6^ 
mon  Dieu  ;  je  viens  vous  offrir  Jefu*' 
Cliriil  votre  Fils,  moi-même  Se  toutt  vOf 
tre  Eglifc  avec  lui^  -afin  de  vous  adofiei^k. 
de  V0U5  remercier^,  de  vous-dematidai:  jtl>  • 
cardon  de  mes  péchés,  &-  d'6b£etiif:i|$iç^ 
I'  lui  toutes  les  grâces  qti^  me  font  nêçeâ!a#r^ 
j^e  ne  fuis  pas  digne  d'alTifter  à  la  célé^ir<9t»«^ 
tion  de  ces  auguflé<i  Myilères  ;^  jç .  v^^ft  ^ 
con  fefle  mes   péchés,    et  j'imploirA  ;  ^0(1^  - 

ipiféricordér -'  ,    , 

■    .  _  .  "i .  . 

Au  CaNriTB^R.iauq  i: 

On  Dieu,  je  fuis  fâchée  de  tout  moii'' 

.  cOeur  de  vous  avoir  offenfé,  je  d|È<* 

tefie  cous   meft  -  péchés,  pour  l'expiatHiil 

detquels  votre  fils  fe  facrihe  fur  les   A^ 

|^s,;^h  !  mon  4)ieu  ;  ^je^vous  pi^ûij^iitii.. 

dd  faire  tous  mes  efforts  pour  ne^^iâl^pMÉ 

commpi^irc  ;  Se  j(e$  prie  tous  '  lîeé  E^klNI 

bieiiheurçux  qui  aiii item  invigbii4ffîq|]^l|;; 

çé»  faine  Sacrifice,  d'être  mes  interoelfoili»  ^ 

ie  vous,  afin  que  je  ti«Aae  toê^M^:- 

Ea- 


/-.<f 


*  ^*;^?- 


ir 


,^   ibken  ma  touefee  ;    lèftis  t  foit  cw 

lîe  faÎDt  Èvangik*  /  ' 

Jf  croi*r  ^  mon  Sauv^ur,.^^  •  youdroia^ 
«oourîr  pour  le  foiitîeti  4e  là  M  tle  votre 
Aïkt  ]^flii|^i  ^  Veux  ^i^Hl  fô^^^^ 


"ky 


^fié  je  lA'ufliÉs^à  Vôiis  pl>ur 

Éveé  ¥oiar  à  tbQte&  1er  vôlbbtèë 

#a^  eéfèftè;    SoiÉvénez^vous, 

*^,  ^è  votre  Pere  célîétté.  Souve-> 

^  IHiMi   D^eù,  de  vbti  e^  premier 

i^^pttH^u^  a  été  ofïert^poirr  la- 

pé«kés,  je  vous  préienU'  èoféoifé 

pOiii^  Je»  citeei^  , 

j^jl^S^  C;9l^  veim^ss  a(Wer  Ji^t» dtr 
^~^'.  *»*'  AwlrU.  Séraphifii  cmbràfésf, 
ii|ill^3^niot'dtt  VOS  fiatinnes  pont' nitf^  dil'^ 
'î^tA  aimer  <Sl  adorer  JeCus^CHr^tdàft^ 


1^*01*'  Seigneur  J(çCu8.ehrift^  j 
™m  ^"^  .grandeuj!»  cachées  faiil^v^tie' 
fiéfftÇ:Hoftm.    Préeieafe  i*airido.  *^"''"" 
fiMrex^moi'laluuire»^  Alnelaii^t  dd!-; 


a. 


A\1 


■  (   , 


l'  i 


ëfiHff,  cbn^fcrriÏÏëiB  tnùH  amc  ^îtfertffli, 

les  àp]pa^dtërc&  cette  fioÛit^  aye^t     -  "^ 
de  moiî  &  «nre  fsdiie»  miièricoi-âè;  ' 

îp  vdU* tdb»e;f  ^itéctôusc  Sàtig  de  Jefûi 

ête»  en  ce  Cailiiïi&v^ifi;'  A&  t  pm^éi^W^\ 
^uëuri  lave^^intm  linfMr  i^cbéi^.  ^^^^^ 

Sàiig.  Ftrc  Ètetncl^f&g^àtâ  i^  pèdg^^^ 

*.  Dftiu^  f  ât^ vomi  ^^^_  ^^, 

trb  Fils  jéftis  j  ô  tttttrt  ^eiii  ||. 

iinandela  pà#fc  qUe^V0it<^  tÂ'avéî 

I  fon  héritage,,  &  la  grâce  d^aas^mc^ir 
nclleitieiit  i^otit  (iiiicé  vbWiile  ^Jii„ 
demande  cette  ihéiiiegraiClB  ^<HiÉf  toiil 

ip^rei^s^&amts....         .-i».? /i 

Gaeau  très»îiifioceiït,(ad6ia£bleviai 

Bioname &  la  retidci  très^iwe.  ;Ffcro  1$^':^^  '^L 
kernëi,.rega|-dez  votre  cher  Ffls,  cet  AÀà'" 

leftùm  meunài  fed  taFaium  dk 


'» 


H 


•>.;:.  •-"'t'j 


I*»; 


*.  ( 


Nv  •% 


bo  s^'^fanabî^ur  ai^iriia  pnc^^  St  nconnoif'* 
ffjiUndi^ms  de  rcfevâir  potxf^l^ei^neur frcrfi^ 
imni^ilèmen^f  ilùifqurmuhppumnier  Jp^fï^ 
tiUlUinek^  vi(am~:i^^  .^,„  ••;:    ^;:,..^;,  . 

'  .   .1»*    t     *.  «  .vît i>l>k<î!l< *#*(*. ■,w*.-ii' V.,-     ,.;*,.-**3  1-    ' 

Je  yoQS  défire  très^^rdimifimiit;  ê.  moir 
tirès-dôUx  JcIms  :  mon  cœ\%t  fo^ipir^  après 
vmis*  .Fait»  cél«(lè,  j(i  ^imbaite  4e  vous 
îne^ey'«»tri^yei:  l'bttmMi^^jJ^J»,riêvé¥enc;e  qui 
^dujB  à^^otre  ;div>Q«  iiiajtiié  ;  mais  me 
l^çi^fliiriMiil  indigne  de  m'approcb^r  de 
totre  divin  Sacrement,  je  .vous  fupplie 
lti^4^|(M|!l9«^  voaics  plaiieaa  n*5>im. 

'^  iriluellèment/^eii  iii^n  ame.  Venea 
|^fiii«l^t^ne;s,  èviawide  dlViiic* 
ii^jçeur  de  n^a.i^QÇi  ame»  VeAeai 
4^  vos  grâces  ;  donpes-vous  à. 
_^ur,^  faites  par  vic^ve  miféri* 
t'M^  |e  foi^  auJB  toute  à  vous. 

AXh  B^K  IDICTXQH  du  P&È tït£.  . 

t  •  ■  »  ^      ji ■  ■'  .     ■     .->.■:  ■-    '     '        ■■•    ■ 

k;Ûé^  Dieu  Uî  P^i^encius  bémfFe?,  que  Je«= 
Gis  Chrift  nous  protège^  que*  te  Saint 
nousièclatrenousles  jour^  de  notre 
Qoè. la  béhédiâion  du  Père,  du  Fi Is 
>3tt  Saint^ÉfpritibitXuvaiauS|  &  y  de* 
^^i^ure  »  jamais^-  '^^^  -  ■  i- '■; /"î  '^'^^  --  -^^-^^ ,, 

t^^'^^  î>ieu,  je  rpçois  eettç  biSn,é.di4îon 
|;o^me  Un  gage  de  celle  que  ypijis  donne-' 
'^"^  vos, Elus. a^  jour  du  Jug?nqit^t  ^faites 


'm^ 


Ark%^  LA  Mesje. 


¥ 


JE.vous  vemercie,  ô  mon  Dieu,  âi9  la 
,  gractî  quévousm^aveis  "faite: d'avoilTaf- 
,iiAéaa  faine  SaGrifii:e  de  lai.  Mdfesr  jd 
.T^us;  demande  ptardon  des  indéyptioiia  ^ 
irrévérence»  qqe  j'y^ài  cOnwtilfei.  s  je  Vttuà 
fupi  lie  que  Is  mérite  4e  vpti5f^|i|^:^i  k 
.  é^e  offert  pour  ia  rémiitÏQn  d$^;^Bpi«à^pi|và 
me  rejvde-participantedés  f rjiii(^^t^ji|iirir6a 
.decetadorable  Myftère^::  ^ii^^eli  jUit^ 

Er^mte  cUes  feront  -iiJ^^^^j&^^ji^M' 
s'êtant  tevéiSytlinferomM^ffm 
^aufaifU  Sacrem€iU^  dtfant.i .  /'.c'^k£^' 

A.ceiui  qdi eft  aifu  ftir  }f  Vl^tfit^vi^l^^. 
l'Agneau  qui  noui  a.  fajavé9>.ï^«^*^^||i| 
etgloira.  "  i,'.;.^; '.,..;,  j  .,r  .^   ^^''^i^'^^i? 

£lies  frendiùni  de  VEau-bênk^  ii0: 

des  a/ptraiions  marquées  ei'èstimhf  T^m) 

En  retournant  de  l'E^tife,  dUi 
k  Jilence  &  le  même  ordre  qu^cn  y-^tmm^» 
fom  entretenir  en .  eMes^  i>'tfp^it  de  y  ^t§n^ 
Jcrotit  les  ûfpiratitmL  fuivmies  v'  ;ï;v  ^    t  ? 
•    Que  .reocirai-^e  au  Seigneu i:^  ipmt  ' Mb^^ 
lés  biens  qu^im*a  faits?  .îiiKlfi 

Je  me  (\>âviQndr«^i  d«rs  J>ontéi  iii-^|||^ 
-gncur,  et  jéilouerai  le  Seig^ieut  tii^lt^  ^ -^^ 
pour  tous  Je&  bienfaits  que  nous  »v^ 
çua  de  (^  boi^téi         ;    ,  ^^ 

Car  ç'çft  ^jeÎ^^^  mori  Dîçu,  q^e -fii"^ 
$èe  dç^  ri:||^a^3;n(^  cçuJFe&ra  votrç  gîq|f|^ 


'ii'^lr  r^'  l^*- 


IF' 


vos  bienf^»,  vottft  totiélvi  comtiie  dan»  ùq 
jéjxrûpféde. 

Je  ti'èubKera»  jamais;  Uchafiité  ififigio 

4t  jéÇtiê-^Omhi  mon  cher  Rédempteuff, 

^i  tioaia  aimèger  ftoiif  ft'la¥é»dc  no» 

péché»  dtftfrfonSang^ 

'.  Ifl«  >perisiect€»^pa»,  è  mon  Dioi^^ip^  jt» 

4bîid4i  nombre  de  eeu3»^  ^^ai  ic  oontentant 

^  vmê-'nét^iïèk  Uvnr$  priens»  et  de  voo» 

dlrt'i  Seig^uir.  Sefgiieii!r».  De  reiideiit  in« 

'A'gMi'd'fatvcf  ^nt  votre  Royaume  ;  maU 

|iil|Mi|#|  <  iâ^'  gracie^  d'accooipHr    votre 

li^ftle  tolmité;  eo  tmiJtant  votjre  cher  Fils, 

^  â<&tr  j#  iiiî»  defdendu  du  oidl  èiv 

HMTejitioitpduf  fsÀt^  ma  voton&é^  waaâupbtâr 

Aire  là  volonté  de  celui  qui  m'a  .envoyé» 

'Ifis^t^r  béni{res&-iK>os,  t  tst  tes  dons 
^nom^aiioûs  t  ecevoir  de  votte  liberatité; 
,,^^^'^^ttii%s  k  gtacd  de  n'en  niet  que  pour 
^^îi  glofre  et  feloti  votve  Uimot  vdbnié. 
#Éi  Jeto  Chiift  liôtre  Seigtieor.    ikinfi 

>  '  'Ùtikkl  iH  èutteiiis  ia  la  tk^^  ht  malin  et 
W^l  «fifn^  diii  éitM  ii  Vent  Tanae»  /'Ave 
•àaria»  «I  i^tuvonamn  dés  Sàtnii^  et  Mnjwïtt 

IEvous  offre,  ô  mo^  Dieu,  Ibefs  cferuvnfs 
«i  aâfions  que  je  i^ais  i^xt  |s^ur  vbtre 
»tîiieur  et  gloire»  pour  v^tte  attiouti 
ùir  aëcotnplilf  irtktt  fsâàce  Viitotit^'  ^t 


A^RJ(8,  I^A  ^Mcftt. 


M 


-flotte  Seigneur  :Jcfo»'^CImft>  fiitéf  è|»ii|f 
[^ cç:i»pïi4ç.  Jc.voHi  fuppIiV  j^4»  hum* 
,l)Jeinç|iNe  me  dpnner  vptfi^  f^tc^b^^^ 
diaibii,  &  Jes  ]tiintèi;e|  ^  i^r^  SainuEfn 
prit,  afin  que  IVpplicattoii^ill^jje  vais^d^^ 
ner  à  cçs  exerci,ies  me  6>û  utile  pounKibii 
ialut,;^  pour  lé  ferVtce  &  rl'ëâificatiopi 
(de  mon  prochain.  Âinli  foit-it* 

Offre  dû  JravaUé  ï 

é^  Sauireur  Jèfu^hmllv  :^  ^ 
offre  cet  ouvrage  que  je  varë  iS^v^ 
en  efprit  d*hGmiHté,  de  pénitence'^  4^ài 
xnour^  etenhonneurx&  Union  de  vos  INÉ^ 
vaux  &  fatigues  en  ce  monde;  dp|iit#)^ 
moi)  s'il  vousplaît,  vôtre  {àinMc  ^héoêj^f 
tioBj!  ^:  faiiçtfmoi  la.^rMC.  di^^ià3cfli^ 
fans  relâcheà  la  grande  aQVjIre  dp  vnwo^bfair 
]ut  qui  eft  la  fëulé  néçclJfWrrè,  et  poiïrIiM 
quelle  v6tis  in^^ej^  créée  tttiètàiic:^^ 

Aii]tfi  (bit^il<    ^   '  <^^ 

Â  ioutes  ies  àeures  4u  jourydks  Mévp^ 
leur  cœur  à  Dieu,  ta  diront  :  r 

A  cette  heure,  .(&  i  toute  heure,  Ie^]|^ 
Je(y#  foit  dans   mon    cœur.    9(,.nic  ifi^ 
]  heure  et  le\moment  «aiqu^^  mon  Saé v^V;' 
s'eil  incarné^  njiprt  et  reifucité  ^ut-^&^vi^ 
les  hommva^  jlteMar ta ^  C^.  T  -^ 

Mon  Dieu»  je  vous  <KmandctF<èSr||j^|il^ 

blement  pardon  de  tous  les  péchés  q«ie4^ 

lésÉiiiis  cx>u(re  votre  borné  infinte  Pt^mik 


'?.  'iJê'"  ' 


(y  ■ 


y 


Jèf' feVaî,  diiai  et  peiiCefai  pendant  celle  éî^ 
fdites;  moi .  1?  g^ate  de  ne  vous  y  poîDit 
^ffénfer^yt'de  vous  y  aimer  et  fmir  leloh 

4uè  Voùi  le  défircjfi  en  Tiîou  .  .  ' 


i'ïf)'' 


u  "î  ••? 


titre  four  dvrt  les  titûnus  du  'Saint  \EnJani 
^7fA*>  celU  qui  fjï  de  JtmatM,^  èommenctra 
MraUt  Prière  *  ' 

Hoyrsc  Jefws,  je  defîre  voiis  Ter  vif  et 
loueren  union^.et  dans  je  même  èf« 
pllli  avec  kqutl  vous  avex  loué  votn^ 
Père  ïjCèlelle  :  afli(lec-moi  de  votre  fainte 
gra^e^i^mi  laquelle,  je  ne  fuis  pieD,:jç 
»'at?rien  et'ne  puis  ricn^ 


r. 


»wh 


1  f*'  ■'  ■  ".  ;«' i[.     'ijQi  I  II  II  i  j      <>»■    i  ;'.  i.4ii—Wff^pwwpr-f^»^  fM'ii  ** 


'\  y  ;\v 


iÇiV  l'HOmÉURDE  L'ÈNFdNCB 
•  4e  notre  Seigneur  jF^iTï-Griiiis'r» 

O     ncMi»,  :  ,  «*'•'.. 

Sfcijfièf  w.,  ayez  pnié  de  noU».  Kytif^tlnjcn.  -^ 

:jefe  Enfe^ti^écoù*e*.lKJtei  <  ^'    'Jefû^lnj^hsyàùidiiùi, 

ÎJiVii'le^.Pfre,-tïui  ètf«-datt$  le  P<t/«^  ikCaltrDotSf  mi* 

Ciel,  ayez  pitié  de  liens.'  Jèrejeffcbis. 

"IîitU..te  ,?>K   *!"»  *tc»  le  Re-  Ftii     Méàmpior    mupS 

itrt»i)t£ûr    flu  inoodç,   ayez  DdSn,  .miferere  nehs,  ^ 

fs'iiifjé'deiîbù».           >i    ":'-'  '.■'''■     '^^  , 

.Sa^(*||Cprit,.  qui  êtes  Dieu  'à-  Spiritus  fav0tJ)fWi^^^\ 

j^^'«z  ;piùé  de  tioui.      '  /ertre  noéist 


ommencera 


sszsSZtfsà 


^S0i0*  truum  mmM    9^mrÀM^m^^. 

DoÊSf  ^         no  fem  Dieu»  ^ 

/|/^iis    MU    liittfinm     Vntam^oiaj^fsété  eigtiMfi^ 

litparu,  ,:     . 

lis^fn  iwfiliiffii  «»f«  j^*    ;^à^tttui,éit^  le  TdfU/q^ 
4km,  '  i'tftfiitchatr, 

■■'   ■■  -^v^v.       ■  'votre  Pcrc,  •         .„,^ ,  "r;-; 

pureté  de  v|iic)M^, ,    . 
|tiy««fP«<m  iiififeittVI;.    'Mynti^a^ef >ÏÏUoaS^|^^ 

tft  .   ^    ^         de  votre  J?ei|î,  .     ,j^ 

?«/«<»  llklrti/rtffN^I      |(8f|AVt|>iète|4^pe^^^ 

«i/e,  "^   «e  votre  Mcre,  '*^  Stii 


votre  Mcre, 


4ifftfis  Patrii/Hlitf^^ 
InfiiMS.atf9fi^^Patrit 

m/ans /rater  nej^ef^,, 
\infamvù^oringii^i4% 

ittfàfif  xmfrihenfir   in 

Vin/ans  vapen  m  mm,  â;     *|ln{ant  ^^19 


^'OtreTere,  i  j  -  ^> 

tfe  Mrrè,  .  -^t 'V 


■^    ■'. 


\     lis,  Î5 


Pere,  •.'■•  -îv   a''i>'  ' 

Mère,  '\mê'y    "' 

Xmaiitqui  £te|  nûtr^ufre.<. 


-  s  i    -   '  ' 


.,bprqep4^  .   '.i:}:n,^XM.ii.^nMl 

Enfaù 


a&L  -mu  tcBmist 

•Mai"}      V^       M  'fl!P" 

CfeJ,  ! 


in/Msikg^  4tMgÊ>'         Enfant   qui  êM 


F 


m 


1^ 


LiTAMIIf* 


l 


iff/aMt  repttrtivr  terre/"  r 
ii^fifsu  Capùt  Àngettnmt 


Eo'ftnif  j^  rcBtàrfti    tct  ^     b^m  UthrmÊ  mrfir^ 

Eiiftiflt  i^i  êtes  remplt  4é  û^t     Infimi  gkrùt  BatrU  »el^ 
poar  la  gkut  de  Dku  voue         ior, 

iPofbàt  ottiltts  puiflàm  dHM  k     MfiMMfiniM  m  ieMiui$et 

Idfam  ooi  itct  giaod  due  la     /a^iaf  mv»"  •"  '<«<^*^ 

.    pctitcSiB,  .  .       ^t*U, 

%&ttqtii  éietle  trfibir  de  k     MA»*  thtfmrp  grat\ 

fMtnn  ^id  âtea   la  lbiirec> 
^  dupinrataoar»  {^ 

'Enfkoil  floi.  avec  létabH  la^ 

gloire  a»  jQd.  ^T 

'sofMit  4q{  ifvea  fépa«é  Içtl] 

~   aiaax  de  la  teiw.  "^ 

JLàhtix  qui  êtes  Tedief  des  8 

►  i  Aqgett  J 

JBtifanf  iqîM  êtes  la  ' ^  des  ^ 

iriarçpeij 
^ta&nt  ^i  (tes  la  parole  des 
,  Pn)|>lictrs, . 
IBttbot  «ù  «ves  étéle  dtfir  des 

Oentils». 
£hlihM^  avez  été  la  j^  des 

Pïi^rs, 
^Xnlbit  Énd  avez  été  là  likiiMeije 

de|Maj(Cf, 

cnfan^,.       ;  i" 

Enftni  ovt  avex  été  J'attente  g 

dfil^Jf&ès,  ^ 

:  XnfiuK  jin  a^ex  ,été  le  MaTtre  S: 

J:s  Doâevn*  2* 

înt^tt  Wéxiété  1rs  pré*  ^ 
mice^de  tops  leéSiôta^.    B 
ISoyez  tibtt#f«vèrible,  P 

iPatdonnr9>neiis,  Ejifam  Jefui. 
l$oycz>ina«it  byonÙc»  écoutes* 

iiiciiu(s,  £pfant  Jcfos. 
|3tt  j(mg  œ  ta 'Mi^itude  deseia- 


f«ns.  4! Adatn,  délivrea^nomij 
Enfant- Jefos. 
IPI U  capttvité  du  diibte* 


^fnfim  T€4iM  PattiÊrekê>\ 
■  mm, 
Jn/aiu/erm9  Propàetanm^l 

h/ans  itfUtrvm  GeM^\ 

aar, 
hjtm  gavdiwm  Pejonai,  | 

Jnfittulme»  Magtfuwtt 

UfamifaUi^  infinthah 

Infma  expeSatio  JhA^\ 

In/ont    deOor  /efiiah^  f 

liaar,  *  1 

nm  omniujkt  II 

Pfopitiw^  efiot  \ 
pûTce  neàù,  infaps  Jejhî 
pTofntius  eâot  farce  nai*\ 

bifans  Jefu» 
A  jtigojervtivtit  filiorà 

JÊMte,  Libéra  «of,  /• 
iàm^e/fi^ 
^  çaptivttaU  4ùhlh 


J)»     VJKnFAtNT  jBfttlS 


$9. 


A  m^uit!d/0€Êii,  De  h  nalice  ia  fiècle, 

J  tMeiti!^mt§4  iêrnist    ^De  fs  cofteiipUft^icf    de    U 

chûr, 


if  fMptriiimtmt 

Ah  inaféinsU  feUnM 

npiditate, 
Acacii^mmti», 
Analâ  vttëntattf  .    '&>• 
A  pKcti»  ncjtrisj        2» 


Tçavoir,    ,     .      ',?"', 
De  DM  lEifenlciy 


Par  rom^HMl^ylM»^      ^ 

nr  Yoa  Itmei^    «  '  ii   «   8* 
Par  voire,,dqttl#9rfjip6  (>rr,  if^ 


yr^  purifimam  CnM^.  "  .     Par  voue  f^i e  «oaceptioq, 
i>rr  kumiitimm  Niui  g 

JoMmtëMt,  likeré, 

fsfiêtinUM  ^um,  nierai 
Per  4^ot{fimm  pt^aett- 

iaiwum  tumm,  Uéeipa* 
pif  M9oemtifimmiMiver» 

fationm  inémt'fiieréu 
ftrptftpirtêtm  tuam^^i 

ètnnâft  litfim*  Je  air* 
ferpmurituKioiU»  fif  tm» 

è9ftt  tnoi,  lièep0. 


tri. 


Par^oM  BWnlciafSqp  I 

Par  voue  uMffW^FMMÎPK 

'^ lioor. .        ^  .,,>-.    ,  ■; 

Tu  votre  e^fwladotttai^yp»! 

Pv,  vos  «ojFag^  MaM«%  40i« 
▼ft»4KMis  £afa^  jBtl 


P<r  psfioui  titàit  likra.      Par  yoa  ^l»d6aMe% 


noui. 


Agitât  Dei,  fVi  têiiis  petL  Agneau  As  Diea^  ^  ^let  fea 

cottf  M«aii,  paru  luk  péchés  da  monde,    oardoi^ 

Au,  tnfins  Jt« tf .  iK»  nùib  l^iMr  JKas^4^  > 

4|aau  Héi,  tfVt  tttiu  pte^  Agneau  de  Dieu,  qu»  dtez  Ici 

Mia«nt«ii,«xa«d^Mi^  ' .  péchéi  d«>.mMj|y  écoaiai> 

In/anf  fisv.  liout  £nfant  jBtut. 

AgnusÙa,^tm  ptc'  AgiKaoJiie  lHfn»,f^;4t#  ft^ 

cota  Maaii,  Mt/bm  «r*  pêçhi^  dti  ImMide,  Aye«  ppi^ 

to,  Ii^)(/Jbs»«  àell6us,£n&âtJfltsot'.    *<- * 

!siu  hjkns,  audi  mr.  Jésus  «nGuit;  écoulai  «Mli». 


^r  'iii 


t  ' 


'••'^  -*i 


O  m  Ait  ê  0^É9  k 


éà  8  5())rhl  é. 
^  voulu  Mlira  (l«  li  IMtoit 

wm  GtiMM»  Mftèfinié  itt  Ttm. 
|»1«,  èirt  porté  rni  %ffte,  iirti 

^it  •ii|iMf».dtlàjélouintr|. 
jHMtrcniiTf  pnwiiv  mm  jv* 
Mbltm  comiM  un  »i^ij|i  tft 
Uàtik  9$wi\n  ùmami  % 
^  •vti'^Ki'Itf  %«nll>4t  nMHM- 
vtller  k  monde  mi  vdiM  divhM 

éoum  mnéuytMtê'  HàM  À% 
gi«lliiifé#lfrerWfiiyfHrrci  d» 
cttl«  ùli  («iiMt  Bnr»(M«  itneo) 
lllfi<it  fMtl»  «iM^Mbé  «itfvcirt* 
OM  Iwirillti  é%  eétttot  dNtf» 
pfUivéi  coiHbHM*  à  votfi  «Q 
t^^  ch^i,  èMù  Ifinfanfr;  l)^i 
*vit<ni  otVCMMi'  àféKilKti|  Vottv 

diMiiMitlM  flètkkib  «Isliei. 
AipCfoit-iU 

oit ÀlSC»!  AV  S.  JENFANT  IESUSé. 

ifwt'b  Ggrimal  de  SMle. 
f  £  v(Mis  i«|^r<i«^  jt  vont  rérèrei  je  voo» 

luâ^maii/SAuvciiir  ;  ]«  ni'af»çii<|ue  à  votii 
Étt  tetllttl.  atiqticl  jti  tn*ofii?e;  je  me  roue» 
je  me  dédie,  i^our  vau»  vendre  un  hom* 
«lUge  pàrHculicr,^  pour  elv  tirer  grace^  di* 
re^ion^  proteûion»  influence  et  opération 
fingttlière,,  et  afin  ^u'il  me  Toit  conune  ua 


T\pmim  jif  0.  fH  «mtm 

njjfeJtéHi  in  Tmphpfmn 
/miéfi,  ikJijnÈtiim  luh 

imw*^  (Ê^Mi  r/mU 
/wifitit»  9  HltiT  Jim» 

i^Ùfn  f^¥^  ^Mnê  tué. 
ii^lumé&  imêetimén^ 
nçi  mmdêm  wéH^Vi  dfg" 

n^lhfiê  jfl^ï  ptHàù  Vf 
tumniti,  Jiitim  êarvud 
M  émim  m  'Sifiuni 

Qui  Ms  i0  rfgéàitim 
Jhà    Pén.    in   nnitûU 

emni'ë  fêilitê /mntoflhn^. 


lut  91M  fove  de  fondement  kVihà  ié  tmtatf 
amei  tirant  vie,  dépendance^  fubfiftance. 
et.  fonëlion  de  la  conduite  de  cette  Enfanee, 
divinei  comme  de  Utal  "de  mon  iiiat  ift» 
vie  de  ma  vie. 

A  la  fainU  Vièrgi.  1     ^ 

JE  vous  faluet  ô  Vijerge  laio^et  ftâtnd; 
dei  Anges  ^dea  hoBimeii  dis^mie  re*; 
jouii.de  cet  heureux  moment  de  l'Ii^car* 
nation  auquel  vous  avez  été  faite  Mère  4â 
Dieu;  pi  néz^mot»  s*tl«voii^  piittt  fçHit; 
votre  fainte  prote£Uon|.inainteriaiit&;  â; 
l'heure  de  ma  port*  Aind  foit^iL  .  ^  ! 
&alvt^  Virgû  fonSia  Urfda^  eum  foieÙmj 
im^fpmjajèju  Chrifif  orau  pro  nàiu. 
iittMC  à  in  hirâ-  mméi  mjtrcti  Amen, 

FR*  I  E  RE  S^ 

POUR,  Â,A- 

eoN  FE  S  sro m^ 

l^Â  première  càb/e  fiitl  Jaut  Jd^re  fimf'j^ 
btnine  Confeji^^  efirde  demander  4^^^ 
k'graee  defe  fert  comoUre  fifinim$;/à  pdém-  ^ 
té  etjafrifitki  à' iomkr  dans  le  pkhi,  /àwf  ; 
i*^uinîm  phs^r^ènièmnt;  et  pour  campr^ 
àrek^fatiie  eùepïdi  âe'  Je%  plcMi.  '  V 

l^m^fhien  ptiparet^  il  Joui  Je  retirer  4^ 
0Tt  eiiVB^tfe^  ou  en  m  Oratoire^  et.  là  fi 


a 


id^  Pu  II  ES  j 

ftamUîr  'in  la  prifena  de  DitUf  ii/airg  mt 

ÀSi  4'ÀdQraiiotL 

SOuyeraine  et  adôraUe  Majefté»  q;tté, 
jeerois  ^reict  préfente,  mcttgaréknt 
^  m'écoutant  ;  je  vous  adote^  je  vowr ho*  ' 
siof<  ^  vous  révère  i  je  vous  tiens  et  Te» 
dMifîOispovr  mon  Dieu»  mon  Créateuf  é^ 
mlKtoi  iotuvera^n  Rédempteur^  pour  celui* 
fésd  qui  eft»  qui  (eut  étant  la  vie  véritable^ 
fiibfiftè  de  toute  éternité,  eh  témoignage 
<|^  quoi  je  vout  rencb  TAdbratton  due 
à  vousiettï,  it  abaiffant  mon  ame,  je  fié* 
chutes,  genoux  en  terre^en  toute  humiJitéj,' 
àe\s0t  le  trdnede  votre  divine  M ajefté.. 

i^fymierèdelam^  et  feiifpojer  comme  an* 
j/Hsr/ôtme  iptiferoU  au  Ut  dt  Ukmort  ;^  demander- 
d'  fiieu  &  grâce  de  bien  faire  fin  Examen^  kt 
lumière  pour  connoitre  tous  fit  péchés^  eipouv 
faire  wntbotme  Con/^fimu 

Offre  de  l'£;^en'  et  de  h  Confeffionk. 

J^  votif  oflFre,  ô  mon  Dieu,  ce  que  jpai^ 
%  vais  faire  pour  me  dffpofer  à  recevoir 
iç  $jicr(ii|ient  de  k  Pénitence^  le  p)«Lai 
.diî^fment  qu'il  me  fera  poffible.  VtJUËtib^ 
reç|îerche  &  examen  de  tous  mes  péchf^s» 
14  contrition  que  je  tâcheiak  d'en  conce^ 
voir  pour  votre,  pur  amour»,  le  ptop^s.vé*- 
fstiible  &  ferme  de  n'y.  retombei:  j^amais^ 
rhumbic  &  fincère  confeCon  que.  j'en  £e* 
rai  i  votre  Mioifire^  racceptation  vot^^Po^ 


qui  mtifpri  mpoStc  ^  Recevez,  ê'â  voufr 
plait,  t€»uVcel3»  ô  md»  Dieu,  pour  V0ii^/ 
gloire»  pQur  votfc  «ipôurr  pQUf  nire  maocam 
de-honùnible  ^  réfaratioi»  dlionBear,  à  ^ 
votre  Kianciettr  4c  à  votre  Mmfté  fo^^^'ai 
offenféei  à  voire  divine  Sag.c^».  ^  l'aveu^, 
que  je  yaji)»  Cdirç  de  fBe»^^igporai>Ge»;Jb  vocre^ 
toute-puiÉince»  par  l'cxp^foioii  de  me»r 
foiblefiet  ;  à  votre  lainceté»  par  la  décl^^ 
ration  de  mes  pécher,  p<HiT  faiTsf^.ire  â  vo«*l^^ 
tre  divine  JiifÙce»  &  j^vévenir  la  r^ueur   ^ 
des  cbâtimc;!^  quçj*ai  mérité»;  pour  ktb^ 
mili^r  mon  br^ueil  ^uiVâàve  fans  oêlfe? 
contre  voul9 ;;  pour  obtenir de^ votregrsinde 
lM>ntéla  faveur  ineffimablc  de  rentrer  m 
grâce  avec  vons^,  mon  Dieu,.  &  toute»  Je»: 
autres  grâce»  q^m  me  font  néce^ire»  poujC; 
I  vous  être  pLus  fidèle  àTavenù^^^j^e  ym^x 
plus  offenUr»  '  *   t    1  .^ 

Pourrembe  cette^  aâlonr^  pin»  fâinte  Sb 
plus  agféay e  à  votre  divine  Majeflé,  ^ 
m  Wis  encore  de  tout  mon  cœur  à,  toutes^! 
1m  faintes  intention»  que  votce  cher  Ft)»^ 
mon  Sauveur»  à  eues  en^inliituant  ce  Sa»^ 
crement^^  à  toutes  lesdiviiieiidifpcjIfitionK 
de  foname  fitibte  au  J^a^din  de»  Olivk^ 
IprCque  cee  Agneaa  iao»:  tache^  sfétant^ . 
chargé  4es  péchéi  de  tous  îps  hommes»  ài^^ 
de»  mien»  ea  particulier,  a*  pria  la  placeb 
d^apécheucs»  &  s'eft,  en:  qualité  de  péni<*r 
t^At  puhlic^  aoémtui  devant  vousj.  voua.  % 


1^,  ^^■''•l^i-r»i?--*rt«/  :'^'f 

onift(Btcm»'no^crif«Mni  ieé^  d^      a»f«# 
une  coiitritfotv  infi^ic^  «tfU'  été  aiBigé  JS' 
tfUle'jufqu'à.k  more,  éb:  jij|f<]tilK)<  eà  iawirf 
^  ia«gt   pour  faciifttr»   à  vovré  -^df^ine^ 
ju ftice  ;  r  «Se;  nous  e»^ faire  im  -bain  -dàiM  }#• 
qoel  noua»  iomin^t  parfaitttliciit  '  ^t  jfiés  ; 
efpériMit'quc^ce  divin vSaiï¥«uy  fo^léif»' 
y»  rf a  perfc^ioa -cîC 'bonfci  infliiié«  »  tfont^co^ 
qui-mtt  manqilcu' 

amnoUu  (d  dUefter  fes  péchés»  ■ 
^^Ditt»»  ayez  pinîè  de  Mi,  ^ai  ftàswt^ 

jbnrs  oùvcfht  fàr  moi;  Voient  tOiil  de  ou W 
y  àâ^'ktt^hàt  Gt  de  crifiiiineF  en  mwiët^ 
iiieit>éc)iés  ne  vous  Fbm;  pas  cachés; faites* 
Jet  jpaDi  connoitro;  car  qfui  d(l*ce-4«ii  con* 
Mx  de  hii-^méme  fes  péchés  ?:  Faites-m'eni 
çonaoitre  lo  nombre, i'énormité;;  ettout  ce; 
«f&i  m'iêft  néiédfasre  (i^m^  oonniMme^  pour 
npiç  je  ItfrçônfeIKei  avec  lincèrnfr^  et^qûe^je  * 
kt  dételle  aveefof ce;  enWcn^omiant  !»« 
«Binnnoiffsncc,  donnez^m'cii^  mon  Dieu,  U 
déteftation  et  Uhaine:  formesien  niov  le 
iiagnst  dv  loi  avoir  «ommisv  ^  la  «é(oli9ifioa  > 
4afle  lospliisieommtUrt»^'  Dtomiea^iSGâ'llsP 
«Mtde  pènitencoy^et:  a)Minr  .Mfâ^  là  dHitté- 
dfc  moA(Coa«»r,^  ^iles^ei^  (ÎM^rqdlNI'lJfilit^' 
dB:compondfon<{   \^«Sy  Stig^ttli^  ^Hi^ 
vant  fait  ftappey:  k  rocher: dan»  le  'défi^<, 


?i 


B0Û4i  la:  CoNrBSsioww.  $ik 

EtaUn^ue  Ict  larmes  de  csntritiôni^^ 
je  répanchai  devant  V4>tt8^.  deviénoent  un, 
bain  ïalutaîre«  qui  lende  lav  vie  et  k  fânté 
âinqn  amet  i^iWlcf  au»:  larmes  &  a» 
fang  que  Jefus-Chrifla  voire  Fils  et  mon 
dtvm  Raédempteur  a  répandus  pour  moi» 
exauceft4ea  ta-  allumant  dan#  mon  ç«fur 
le  feu  de  votre  amoun  Je  défire  de  Voua- 
aimer,  beaucoup,  d  mon  Dieut  afin  que 
lioys  œeremetisex  houcoup  de  iHbchéa» 

Aj^  cétiéJPrière  r/  Jkui  faire  i^xi00idi 
;  j^  tmfmntii,  ïïètoia  h  niai  ifuetén  faiiavoin 

l/éés,  panm^âiions  eèamijhfns,. 

à  Ctntretmr^  a^eà  Btéu^  dàà$  ê» 
ds  cbfUrùim  ef^  de  pinitencei 
-    M  ccmtriiioit  eft  tm;e  ionèl^ 
U  fiche,  qui  à.(0nfel>ieuyfdmér^ 
ttmè'i^ammrj^  '  ---  -^^< 'M 

Elle  comprend' trois  AàèSé  ''Éé  premier  *^^ 
une  doujeur  d'avoir  offmje  Dieu,  qui  a  en  hotreur' 
k  péché,  lui  fti  ^  ime  bmti  infime,  qui  ndé^ 
rite  d'âfeaimégtiéi^  ethmotcfar^ik/fustouiei' 
chofes^.  :i,\f 

Le  dexmmt0\k  féme  propos  fondé  /0>' 
V amour  de  Dieu,  ^i^^jfitu^:  plus  VoffenjSim 
u  propoi  général  doit  contenir  tn  foi  laxM^U 
de  fe  corriger  de  fes  ptchù,  fe  garder  des  ocm 
caftons  d'yretmier,  et  ftfervir  des  rèmdis 
capables  de  produire  cet  effet* 

le  iroifieme  efi  une  demande  jointe  à  t0U 


4ê  P.R   11  K   E   9    ^Cé' 

ram  d'okenir  kpëtdoit  de  fis  péchés,  U  is 
gfacide  i'amendêri  atu  ejpirance  doit  être 
fimdée  en  ia  bonté  M  mijèrtcorde-de  DUu^  (i 
mxméràes  de  la  Mm  eà  Fqffim  de  Jejfui^ 
Chrtjt  fm  Fê/s,   .      ■  ,  ^U"^M 

.  lu  €ù9^riiû»s  efi  un  don  de  Dieuf  ê'ejl  un 
j^ffti  4e  ee  premier  coup-d^œii  fa^^orûHe  fn^U 
Jmnè  au  pkkeur,  lor/fi'U  k  regarde  avec  Us 
mi^j^  fs'U  regarda  S*  furre  après  fin 
^î^j'(^^  UklairfyU 

é^^M^  k^fi0^^  P<cA«Mr  pour  /'asder  à 
J^ritr^fi^^  Ceft  Dieu  f eut  qui  dorme  cetU 
.^ra^^  &  mi  peut  toueher  eficacenéent  h  cœur 
Wmy^et/ncère  regret  ;  il  ta  lui  faut  donc 
^  muâer  avec  deiimùnûel^  fiupirsy  ainfifiè 
ijSi^^Ai^guj^nf^^ 
IOq  Seigneur  et  mon  Oieu,  donnez» 
r*.^  .  4f^*^  y^*  P***'»  »nevrai^  pénitence  à 
Sgo-Cflgttgjr  unt  vraie  contrition  à  mon  e^ 
èèit»  et  une(bafce4e|ariiieft.àme»^eu% 

<  ■  '■!■»•'  _  "  ' 

l^   '<--■:, 

Jlî""  '"■  ' 


■'i- 


•>f-V 


^v-- 


%. 


■^      -,  ,.■;?. 


i.*,n 


'         t 


ExAHiw  Cbniral 


^ 


EXAMEN  OËNJÉRÀÏ/ 

POUR  S£  AIEN  ComESSfa, 
PROPRE  AUX  JEUNES  PiERSÔNNES*- 


■M 


.5UR  LE  l'REMlER  COMMANDEJM^ft^ 

par/aiiepenU 

DE    LA    FOli 

SI  osa  négligé  4Vi^r6&A:é Jbif^  1^^ 
néctfiaiises  au  folitt*      ]       >•  r 
Si. on  a  douté  i^ontaiièiiieiit^<fji|^ 
/qu'uiie  4et>  vérité»  ik  ia  :Réiig|él^t^'^ 

Si  on  a  kl  ^nelqu^tKvret  délendlii^H  i^  '^^ 

Sur  J'E/piranc^.      .■  ■:^,,:Ain^ 

SI  4M1  a  eu  des1entiiaêna^(6(léfiàn€lîlM 
»a  bonté  de  Dieu.-  ,  ,     ■,  ,  •  -^{SP 

Si  on  a  ééMpM  de  fon  (akrt;;         «    t  ^ 

Si  au  contraire  on  à'ciitcrvii  p^i^0^ 
cher  pljof    librement,  de  la  penMe 
Dieu  nous  pardonneroit  ioujouri, 
être  même  fans  faite  pénitence.  *■  rî 

Si  on  n'a  pas  eu-lbin  4e  prier  Dteû^ÀÉf 
&  matin.  ■    ,v.  :    :  iij:/y}c  "«*" 

Si4>|i  n'apas  pl-ié  Dieu  avec  tc%iàÉ  # 
atlcntÎQB. 
.  -v~  Suri'AmcurJi  Dieu.      ■,»  ^  "^ 

SI  l'on  n'a  pas  aimé  Dieuauffi-tâft  q||% 
:i  connu  ^on  k  dcvoitfairc*      li   ' 


=*   if. 


■  >■•■  i'f- 


— ^  t  '  .- 


>■;  ■ 


M  ■  '. 


Ci  Ekaicvh  OiinftAL 

Si  idm  lei  nffiîûtoiiâ  &  par  çbagtin  ûm 
«  mu  muré  contre  Dieu  ^  coticre  fa  Pro^ 

Si  on  1^  c'onfenti  de  piéfér^r  qudqoe 

ÎlaifirQU  quciqtle  avantage,  dansle  mondCf 
ram^Mr  foùverain  due  1^  doit  1  DicUm 

Sur  iaiR^Sjgjmf 

SI  oiiV^dikioqué,  ou  il  oti  a  fait  diet 
raiflëtie»  d^chol^a TatoMU  ou  dea  per- 
Ibnnes  confac^et  à  DicÎK  \ 

Si  on  a  toUtnéi  la*  dévotion' &  les  pciw 
foBfios  pibitfei-enridieak* 

Si  on  à  difputètHi 'parlé  mat^tt^^propoi 
«  4)«iv  «hoftfrée  k  iieHgion^ 
ifi^^^Sjkifojèi  a  iehenché)dami(bn  ckfprittk^rai* 
^m  pour  ne  pas  croire  comme  loi  autrtl 
i<|uo^à^ulle^d€•  véritéf  qi»^  k  >F<m  nous 
#M^i^e. 

p^\  M^ka^  a .  comloÊtii»  contredit,  critiqué 
ipu  m^rifé  ce  qui  pafoic  deifiOinidKe  dans 
;éi:Re)igtoA^  comme  qudquea^étiiQttir^ 
il^tflirrlHcniee,  let  Uniques,  )c$  Images,  les 
)i|i#votions  emèera  la  iatiite  Vieille  ^  les 
^iSfl^ts»  Ita  >^cdBioiM»  êce. 

Si  on  a  employé  avec  peu  de  refpcâ  les 
1||ir0les<deliËjCi!itulnc:  faiate» 
\,    Si  on  a  uft -de  quelques^  paroles  ou  de 
ii|iiè)^M  cbofes  ^pèrftiticiffc^    pour  fe 
Ijiiérir  ^ou  pour  guérir  les  autres» 

Si  on  s*«àl  fait  titre  fa  lM[>«ri»ie  aventinrc* 

$  on -a  ajouté  foi  aux  fongi^a.      r 

Si  par  mië  xmut  tutiofité  M  #  .néàkà 


'liénétrer  l'avenir;  *êc  -û  pour  liçarofr  oe 
'/^uc  Von  deviefldroît,   on  s'eft  icrvi    de 
tntnièrca  fuperfiitieuièa. 

Si  Ton  a  même  employé  pour  cela;  det 
cbéfcs  fainies. 

Si  Ton  a  fait  des  Vd9ttx  qtle  jfdtt  ntfant 

pafs  accomplis.  f 

(^«rAi  Pêmfenci  '&  laXhvmunhn.    >> 

SI  ojratfutrop  d'oppofition  â  &'appifo« 
cher  des  Sacremcns,  êch: l'oh  a  tx«i^ 
di£Féré  de  le  faire.  ; 

Si  l'on  Ven  cil  a^prâclié  &nfs  >  pnrépëtlf^ 
tien,  e'eft'à-dne,  fi  avant  ^eîtkigxkkvààfh  .- .  ^^ 
ha  CoÉtfeffîon«  en  n^a  paf  eiiibin  j^ffxsi«iii^t||^ 
ner  la  Confcience.  -"-^i^^ 

Si  l'on  n'a  pâscyunedoiulèùr^ffi&^lf^^^^ 
de  fes  péchés.  i 

Si  l'on  ti'a  pas'^iiié  ua  fbriiie  piri)|M|i         n^ 
de  û^y-pltia  >etOUrner«  &  .fi  \Sm  fi'i^  |>a# 
-ré^lu'de'S^n^  corri^r.  ^  '    "-.  ■  ^  •^"^^'^Mligl^^^ 

*  Si  par  honte  ou  par  crafpie  '^ë^l^^R^ 
OU  cacti^,  ou  déguHè  iqiH*î^fç^  «^^|||^ 
pé«hcs  dansla  Confeffion.  J  -^  i  ^;i 

S^  pour  avoir  plus  de  lii|>ie]i|(^^e:>rt^(^|i||^    hI% 
bel,  on  a  cherché  les  CoçiteHcurs  ies|^yj||^^^ 

deubinon  en  a  changé.       \       v     î^    ;^f  v^::^  Î* 
,    Siona  contefléa^ec  fonCbnlefli^f^  ;^^f^^ 
Si  On  n*a  pas  voulu  recc^^oi  nia,  p^r^fi^^l^f 
iqfs^Xi  fotifeflfenr  a  enioiotje,.jQi^i^Ii^ 
étOK  convenable,  i&  qu'on  lapouvoit  i^%^ 
î.:i^ï«aAJtlégl|^;d  aqc^eipl^il  pu;g^ssmt»0 


■^ni.!!l 


.A  !  ;^ , 


fit  .if  £xAMBi?   GtNBRAt^      ^ 

impdille^  6u  û  •na  dîŒéré  trop  longkenlt^ 
Si  outre  la  pénitence,  on  a  manqué  do 
faire  ce  que  le  ConfelTeur  avoit.  en  jointe 
comme  de  reftitu^r  le  bien  çIja  prochain, 
de  réparer  Ton  honneur,  de.fe  réconcilier 
avec  lui^  de  quitter  Jacompagnie^  des  per- 
Ibnnes  qui  ont  peu  de  religion»  Se  let  oc* 
cafions  prochaines  du  péché. 
««TT^i  on  fr'ell  entretenu  ,tnal-à-propos  de  ce 
<qîie  le  ConfelTeur.  avoit  dit,  Se  de  la  pé- 
nitence qu'il  avoit  donnée. 
V    Sronen  a  fait  quelque  raillerie, 
f   Si  on  a  fait  quelque  Communion,  dout 
«tant  avec  raiioa  que  Ton  fût  en  état  d^ 

;*,^.  Si  l'fm  s*efi  approché  de  cet  adora^ble 

Sacrement  fans  aucune  dévotion,  par  reir 

^£i  humain,  par  hypocrifie.&c. 

.  !  .^^Lauflintpttque  Von  a  eu  communié,  pn 

^4îfl^  forli  de  l'Eglifc  fans  rt cuciilcmept,  S^ 

f-'  îf^^SfW  faire  prefqtie  aucune  aftion  de  grâces, 

i  ^y  R  LE  ;^SECON  D  GOMM  AN  DE- 

rMENT. 
^  vàitt  4u  ne  jurems^  ni  auirt  cbofe 
parememênt* 
I   Oh  a  p^féié  quelques  paroles  de 
jurement. 
Si  on  a  aiïurépar  jurement  ou- ferment, 
^«eicho(e  faille  ou'douteufe.    /*;:  ti 
*    Si  ph  a  été  cau^^^  d'autres  l^ient 


«  •    » 


S' 


^  |Si  m  .a  |il|fc^;|kblig4  li*  «i*^^ 


fOVR   tl   BllN    CONFltlIR.  S| 

ror  pour  du  chofei  de  rien,  &  lorCqtt'on 

devoiilcs  croire  fu   leur  parole. 

SUR  LE  TROISIEME  COMMANDE- 
:  .         MENT.         ^  ' 

£«  Dimancbii  tu  garder as^  en  Jerifant  D/cm 

déioUrnfrht.        'S^: 

SI  les  jouri  de  Dimanche  8c  Fêtes  qh  a 
manqué  d'alFifter  à  la  Meffe  icmni  eii- 
tiôre.  ........      ■'^%^^.\  '-:' 

Si  on  a*y  eft  l^iffi  volonUtrflÉU^llt 
traire;  fans  penfer  à  Dieu;    ^'  ^^ î^f^ 

Si  l'on  y  a  cauft/  ^   ■        ■'  -•^^"'*^:  :';-;- -f^ 
Sil'on  yàrii  badioé^6tt1fiiirnïtfdî|^i^^i^ 

dinef"  les  auttes;  *  •'■     ^        .''\_ , V '-''•'^V'  ■  ' r'^t ■  i|S 
Si  l'on  y  a  (bavent  tounié  la:  tâ^."  '^  À;  l^i 
Si  l'on  y  eft  allé- ptitttiàaleiftiy^  fcàif  ^ 

voir-çt'poiïr  être  vue.'  ^-^-'  ■  '  /r'^^J-.M 
Si  l'on  n'a  pas  entendu  les  kÔtiiïl^i   5  ^^^ 

catéchiloies  et  les  inEruâious  ivcc^ki^l^  H^l^ 

et'avec  deflein  d'en  profiter.  ^  *   ^     '^^^        ^ 
Si  l'on  a  fait  travailler  '^^Vid^^^ 

travaillé  ft»-tnêîncï:es.jottts4à;^'^       *    ' 

SUR  LE  QUATRIEME  CQW 
DEMENT/ 


M--^'^' 


!\i>^-J*.-lU:^i;3-i 


ionguivtenl. 

^  o!ia  défbbéiàiesparenié        :  C^;^^.  '    .^ 
^.  Si  on  leur  a  nwnqtic  dç  i'é(îj>e€èi feî*!' /  / 
:^^3ipas'ca  moqué,  et  û  on  a  criiàSft-fef  -' 

t-^^^a-murmuré  contre  eux. 


7- 


.  •  «f.,  *.f  #  .-  .;. 
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Si  oft.  leur,  i^>  dii  auçlqiief  parolei  iaitiM 

.  i  iK;  OA  four  «  fait  des  reproche»; 

SiJl'on  a. rougi  d-cux  q^Md  ih^étoient  - 
|||M>vreiiM 

Si  PD  ne  lei  a .  pu  aflîfiéii  félon  foa . 
pouvoir^  dans  leurs  befoins« 

Si^d*n«  U  .Catefc,  ou.poiur  avoir  plut., 
4â   liberlt»  on  leur,  a  foubait^   quelque. 

nia)* 

âi4>n  A  eu  du  mépris  pour  leuri  pcik 
founes,  ou  pour  leur  vitlfeOe. 

Si  on:  les  a  fait  roeltre  en  colère. 

SK  on  feue  a.  dérobé  quelque,  jcbofc^ 

Si  rDlis'rft;entrecenu  de  leurs  défauts* 
^«.Sl  l'o^  n*a  pas  honoré   &  refpeâé, 
4i)^hnepn  devoit»  les  peribnnes  qiji  on(. 
^&in4::i)<>t<'e.é)duGaUQn..  . 
'  •  j^  ônM  Jkur  a  pas  obéi.. 
^    fii  çn  en  a  nml  parlé* 
\    Sv on  en.a  t^i%  des  n^iUeries* 

St.on  a  fait  dicii  gielk^  &  des  grimaces 
Hour  s'eu  moquer. 

Si  on  n'a  pi^s  été  d<idle  à^Jenrs^renuin* 
irances  jÂt  à  leurs  avis* 

on  lienr  a  ré&ftè- avec  opiniâtreté* 
i  oô  les  a  fàcMls* 
^M  par  mépi iâ  on  a  recoBinencè  à  faife 
ttiflbonient  apic4.  cQ  qu'ils  ayoient.4é^ii« 


on  s!eQr  .révolta,  ou 


:4SOm: 


M  , 


POVK   SB    BIIM  XoMrfSSER  9§ 

Si  on  a  fait  révolter  &  mutiner  ks  au- 
crcs,  en  leur  inlptratU  de  laire  des  liguea 
et  des  cabales,  / 

Si  on  s'eft  moqué  de  teurs  avertifTemens, 

Si  on  a  décrié  leur  conduite.  * 

Si  on  a  eu  de  Taverûon  pour  leurs  per« 
fortincs.  '  .'î 

Si  on  a  découvert  leurs  défauts,  et  fi 
on  les  a  exagérés.    .  '         • 

Si  on  a  àcé  auxautre»  laconfiance  qa'ïh 
aVoient  en  eux.  s  '       /I 

Si  on  n'a  pas  aimé  fes  frères,  Tes  f<3e^|l 
&  fcs  compagne^.     .  <     /  ^i«r 

Si  on  a  rapporté  leurs  fautes,  ei^#;t>ti' 
en  a  inventé^pour  les  faire  roaltraiter^    • 

Si  on  les  a  querellés. .  »  :  :^ %,..  .. 

Si  on  leur  a- donné  mauvais  Ml, ^  ^ 
'  Si  on^'efl  Tiioqué  deux  à  Cd|m*^^^^^^ 
infirmités  et  de  leurs  défauts^  >^Iii^^^ 

Si  on  leura-dii  des  parolesi'diJI'Ct  ii;)(^â^ 
teniantes.    <.  .  f.:i*»nf.5 

Si  ona  fefufé,  'fensTaifon,  dé  leur  refti^^ip^ 
dr&les  petits  fervices  qu'iU  fouhaitoiei^  ,  ,  . 
.  Si  on  a  tâché  de  leur  faire  perdi^e  î?afiiii|^^;i|^^ 
lié  de  leurs  parcn»,  ou  d'autires  peribnd*i|îi;/  Jpj 
afin  de  s'établir  en  leur  place.     .   v       '%v  |^^ 
•   Si  on  a  icaiité  trop  rudenient  les  idoçç^^ 
tiques,  ••  ■    ■'    -  —  ^^ 


V  -  -N. 


4'  <■ 


Si  on  les  a  battus  ou  fait  battre,   f  c^j  Ta'  -   '^* 


'*  St  on  les  a  voulu  chafTer  i»ju(lemerit« 

Si  on  JQur  a  impofé  des  fautes  x|ui*i^ 
»teiflemx6|nmilesé  Z^^.*!^ 


S' 


|9  IlCA^IlfCtfil 

SUR  L&£iNQUI£M£  CCiVkMAN^. 

Diî-MEMT. 
Homicide  pmt  ne  fira$t  de  fak  ni  volonkiiru 

mtnt* 
I  on  a  eu  île  la  haine  pour^uclqu^un. 
Si  ^abit  »'  ëefiré  du  mal,  et  li  on  t'cd 
i:éJ9ui  de  celui  qui  luictl  arrivé* 
i    Si  OU  a  fbuhaiiih^e  (t  ve»ge«,  et  fi  on  en 
«'Cherché  les  occafions* 
c   Sitoaa  icfuCéide  fe  jnconcilies  et  ds 

:    Si  « piM dV'Otf  pandomié,  on  n*» :pas.Tou-. 

]^^  voir  les  gens,  ni  leur padrkr^.m  les  f»» 

Impi^  comme  aupafa(vant«. 

'  St cmis'eftvdelué  ia,  mort»  fi  onl'a  défi* 

iÊf^  4'âiUres,  ou  il  on  a  fait  quelque  chofe 

^fîf  '  <^|r|l|i|^i|^  ou  miiltrai<é:quelqu'un»  ou 

§ij^ll  1^  liii  b«4itr«^  ou.mahraker. .. 
-  mon  a^£U  du  méporii  da&&  foa  cœur 
jpQur  le  prochain* 

'    Si pmr  de oçMMivala rapports* on amla de 
|p(  âiwifioci  eut  nés  les  perionnea. ,  ' 

Si  on  a  amené  .qpelqu'u  ikà  la,  vengean  ce. 
.  Si.QiL  a  portés  4eaauiiea  «coovm^ttTe 
quelque  péché*. 

^^^vonalottè  &  approuvé  ceux  qui  en 
'avoient  commis    quelqu'un,    comuie  de 
^'étre  vengéi  d'avoir  du  deaii;giures»^.&c« 
.  Si  on  n'a:  pas  empêcKéf  lojrfqu'on  le 
|ibu|poit»  ceuX'.qui  cRcommettoi^ot» 

Si  m  icoamuni^uét  diUi)f{uiBé;aua^aiM 


ti  :■  *■ 


■f^. 


E<  -  • 


V 

l'^^ 


pour  s»  MCM  Céttfiilifii.      7t 

Jet  dégoûts,  V 

Si  Qir  â  trouvé  à  redire,  au»  ^  Régleniient 
q^i  étoiefit  faits.  .  t 

Si  on  n'a  pas  voulu  s*/  foninettre^  .&r  fi 
ça  en  »  dèlourfié  les  auires.    . 

SUR  1-ES  VI.  £T  IX.  COMMA^ 
DEMENTS.  ^ 
Lmwrc  de  diair  ne  ^défirerat  qu'eue' memngt 

fitifemânUi 
JbmwrUua  foinî  wferos  de  tO¥fi  m  dt  eoàk  ■ 

feniementvt.  '■^,.'^' 

SI;  On  s'eft  arrêté  volôntaiMttm^  à  ^: 
'  penfees  âéôvonnêtes;  S^  fî  oia^'i^j^çjyt^ti^^ii 

Si  on  a  defiré  de  Voiftciu  d«  faifé  d|ii  ; 
choies."vdeflionêt65k-.  -  "r'-î^fW" 

Si  on  a  proféfé  des*  pardcfi'  deQ|OQiéâtl|^|^ 
ou  à  doubli;  fens,  ,ct  en  prértncede  9%^l|Mi 

Si^n  »prt9  pbiffir  à  en-  emendre,  èi  W  !^|f 
on  a  D)ar<}ué  qu'on.Jes  cotnprenotf^^    ■  [  t^^nM 

Si  on  a  eu .  des. entretiens  dangeif#ilH  ''  ;      ^ 

Siion  a  entendu^ raconter  avee  pluifiriÀît  r||| 
intrigues  et  des  hiftoires  de^  galantieTieyi'^  v^4^ 

Si  on- a  chanté  des  jehan(bna  peu^  Ùoiw  f|M 

Ilotes  ..  ;_  ■■'•■  ..'    ;   ,    •''.     ■■'':^-i,'^'^ 

Si  on  les  a  appriles-à  cTaètrii»  f        -  -'  vf^^^ 
Si'  -1^  pris  plaiiir  à  les  entendre  cfaai*l^n  1  1^^ 
:    Si'  on  a  pqcté  k»  autres^  à  nous  Ici  ii|^    : 
prendre».-   •'•';         ";■'-'•.     ,'     ."■■■•  ■•••^•j|'i;%^ 
Si  on  en  a  cotnpQ#^ekfâ*aiie* v,;    ^^ i  ;i  î 


^l: 


>,v.. 


•r>o 


.  ''■"  J^A-' 


^'.•' 


"     4: 


EXAME'N    GiNBRAL 

itCo/n^diesi  des  Romans, ^es  Iiifloir^s 
de  galanterie,  Sco.  *    ' 

'Si  on  les  â  lus  ou  prêtés  à  d^autrcs,  fi 
on'  leur  çn  a  fait  remarquer  quelques  en« 
dr^ts, 
'  Si  on  a  follicitéles  autres  à  nous  1^ 


Si  on  a  encore  entre  les  mains  quelqu'« 
un -de  ces  mauvais  livres.   ^ 

Si  on  a  regardé  quelque  objet  deflîon- 
^èiiSj  commedes  tableaux,  des  Ûatucs^ 
ou  des  adiionsdcflumnêtes. 

Si  on  les  a  fait  voir  à  d'autre^,' 
,    Si  on  a  tracé  lur  la  muraille  ou  furie 
|>apier,  des  figures  ou  des  mots  de (hoa* 

^i  on  pris  fur  foi-même  ou  fur  autrui  des 
|îl»€rté$;de(honnêtcs,  et  fi  on  a  fouftert  que 
jl^Sj^au^res  en  aient  pris.   >. 
tf  Si  on  a  joué  à  des  jeux  qui .  ne  fuffcut 
pis  bomiGted,  >. 

>  $i  on.a  écrit  ou  reçu  quelquefois  des 
lettres  trop  tendres,  Se  qui  ne  fudent  pas 
atfçx  Konnétesrc  . 

,V  Si  Qiv*  écrit  cin  fecret,  <fe  fi  on  a  cherché 
le  moyen  de  les  faire  porter,  larfque  cela 
étoit  défendu,  .. 

i  Si  on  se  il  habillée  immodeHement,  Se 
Kçn  fe  levant  ou  dans. que) ^ju'autre  occa- 
wa,  on  n'a  pas  eu  foin   de  fe  tenir  aufli 
ouverte  qu'on  le  devoit. 
r.^4ia&*#  parée  avec  e;icc5,  &  dan^  le 


'V      ' 


POUR   S»  1W«^   CôUMMBH^M;  ff 

«kOein  dtt  plaire,  <k  dfin(pti«r>  i^^Rin^ 
mens  dangereux.7  'H'^  ? 

Si  on  flbaf&ai  ^ans  fe»^  y€U^  âafits  Téi 
regarda,  d^hi  fea  démarches  datis  fea  'f^ 
turcs,  ^  dani  tout  loi^extértem'i  d^i^  îi^ 
8c xlea  cianieres  contraires  à  la  modei 

Si  l'on  s'eft  >cnélé  dans.  des.  C()tnpa||Çfi$)i 
ou  dea'  affiiircs  ..dangereures  comme  |^  > 
bals,  les  daiires,..lei  maibarâde>s,  éScÀ 

Si  Vw^.finiaU  ici  /à  ionfàin^^  charfUdf^ 
fulfn  pichi  fwt  ceê  ofUcity  il  /àuifâU  :ÙÊk.* 
êccufir  jii-méjnh  /^  ^iff^  mtUnf  «ii(r^f|^ >è 

SUK;.LES  ni.  ET  X.  COMMÀlSfes^ 
DEMENS.  * 

JLeikUnT d'autrui  tune  prendrai^  td reikn^ 
droid  ton  efâent^  1 

Bèem  d* autrui  ne  r€onmUra$i  pour  les  avait  r 
injuftement,  ,    . 

SI  ona  déiké  d'avoir  injuflieinentilebm-f 

Si  on  a  pfis  <&  dérobé  quelque  chàfi^lv'-'^^ 
comme  des  livres  et  des  imagçs,^  Sôc,     -  ;  ^ 

Si  on  .a  caufé  quelque  dommage,  quoi*!» 
qu'on  n'en  ait  pa»  profité.  /     ; 

Sion  a  confeill^ à  quelqii'uadc  dé1rob(^v 
on  de  faii«  tort  au  bien  é'iàuiïmé 

Sron  a  participé,  aux  larcin^te  autrtt%  . 
&fi  on  afervi  aies  cacher. 

Si  on  a  retenu  ce  que  Vonnvoit^ttfl 


li'll 


f^  ExAMltl    GINERAL 

àcqui  il  Éppartenoit,  ou  qa'on-pouvoit  lar 
cj&ltfnoitre.  , 

Si  l'on  à  manqué  de  rendre  ce  qui  nous 
avoit  été  prêté. 

y  Si  l'on  a  donné  quelque  chofe  de  la  tnai- 
fon  de-fes  pare ns,  fans  qu^ils  en  aient  rien 
fçu, 

8Uil  LE  HUITIEME'  COMMANDE^. 

MENT.  ' 

mtni. 


1  «  ■._ 


SI  6na  fait  des^menfonges,  êtù  on  8*eft 
accoutumé  à  mentir. 

Si  on^|.es  a  foutenus  avec  opiniâtreté  Se 
qbfelqùefôi^  avec  ferment.* 

Si  on  a  porté  les  autres  à  tnentir. 
\:  Si  oo  s'eft  fervi  des  faufles-  excttfes,  Se 
fi  Ton  n'a  jamais  voulu  avouer  qu^on  eût 
tort»  ^ 

Si  on  a  mai  parlé  du  prochain,  ou  en 
di&nt  de  lui  le  mal  qui  uétoit  pas,  ce  qui 
e(^  calomnie,  ou  en  difant  le  mal  qui  étoit 
fettfit^  cequt  e(l  médilance. 

Si  on  s'eft  entretenue  des  déftints  d'au- 
tfui  qui  étoient  connus,  fans  !iéceilité  ou 
utilité.  V 

'.    Si  on  a  écouté  les  mffdrfans  avec  com- 
plaifance»-^  fi  on  leur  a  fait  des  quedions 
*  pour  les  obliger  à  parler. 

Si  on  a  ajouré  foi  aux  médifances,  Se 
S  on  les  a  répandues  enfuite. 
1.  Si  on  afait.de  la  honte  ou  de  la  confu» 


POUR  SB  BTXN  Confesser.      ^ 

dion  au  prochain^  en  lui  reprochant  pub- 
liquement  lès  déhiuts,  ou   en   iui|pmpap 
fant  jquelque  faute  qu'il  n'eût  pas  faite.    . 
Si  on  a.diminué  le  bien  qui  le  diibit  dei 

autres.    .:>;':'  -j-  .  '  ■     < 

Si  on  a  mal  interprété  les  bonnes  avions 
<i'autrui,  ou  &  on  lui  a .  attribua  de  mau- 
vailes  intentions.  -      rf  ?;fî 

Si  on<  s'eit  vantée  de-  quelque  délauty 
comme  d'être  fière,  vindicative;  4cc.        i 

Si  on  s^eft  glorifié  d'a\u>ir  conîmis  quel- 
que péché,  tn 

Si  oh  a  révélé  quelque.fecfet^  &  s'il  «À 
eft  arrivédu  toml. 

Si  on  a  décacheté,  ou  lu  des  4ettres,^  &r 
ce  qui  s'en  eft  enfuivi.  ,  ^ 

3UR  LES  COMMANDEMENS  BË 
VEGLISE. 

1.  "TEtes  et.kmanches  MtfTe  ouirasV 
J?.   en  fervari|Dicudévolpment.-    "^ 

2.  Tous  ^  pécHé&  confeflfcras  a  tout  Je 

mo&  une^foij»  l'an.  ] 

3.  Et  ton  Seateur  recevras  au  moins  à 

>    BâqtS'Humblement. 

4.  Les  Fêtes'^u  fanftifieras  qui  te  font  die 

Comtnandement.  ..  • 

^.   Quatre  Tonis,  Vigiles  jeûnews,  &  le 

Carême  entièrement.    / 
6.  \'endiedi  chair  ne  mangeras,  ni  Saio^» 
.   i^i  i|reillement. 
La  pii^an^s  péchés  que  les  jeunes  ptitjm^  % 
^sfeuvmt  pmruUrt  contre  les  Qméanèh 


\ 


:|h6  Xsamên  oatniiiAi. 

'^<liir«m  de  tEgiife,  /ont  tmferméi  dam  te  fù-n 
é^d  è0  i*puqué  :  onjmit  Jtukment  y  ûjouter 
-€fuA'Ci: 

S]  dcpuît  que  l'on  a  l'iifage  de  la  raifbn^ 
on  a  manqué  de  fe  conieifer  tous  les 

MM. 

Sï  awsL  ^£Sè  Ja Fête  de  Pâque  fans  cotn* 
inunier. 

Sy  on  ra  manqué  de  jeûner  aux  jou« 
commandé»,  y  étant  obligée. 
•     Sk  on  a  mangé  de  la  viande  aux  jours 
'«léfendus)  ou  ft  on  a  é<é  cauie  que  d'autres 
-Mn  aient  maii^« 

Si  on  eil  entrée  ou  fi  on  -a  fait  entfcr 
%ielqufVin  dans  des  Monàftèfes  contre  la 
idéfenie. 

:fiWR; LES  SEPT  PECHES  €ABI, 

TAUX. 
ORGUEIL. 
I  on  s'eil  citimée  beaucoup  foi-mime, 
et  fi  ona  rccfaeiché  avec  ioin  <Sc  avec 
cn^pieflement  .ll&ilinie*&  l>pplaudiiicment 
^aa  créatttties. 

Si  on  a  agi  ^parre^peÔ  humain,  <&  dans 
Ct  dèfir  de>pIaij*«.aumond^. 

""Siv^  a^eiè  trop  ft^nfible  au  mépris.  i& 
^  on  A'â  pas  craitu  do  faite. deiïmonrpnges, 
ou  de  prendre  d'autre»  moyens  pour  l'évi* 
-ter. 

Si  on  a  été  remplie  d'un  efprit  d\*  vanité, 

'^^èfifant    de  paroilre,    ayant  de   la  com- 

^-]^aiiattce  €11  ioi<«mèmc  ;  ou\cn  les .atlious^ 


POUR  «I  fttiW  Oot»r^AiJt,        jf 

faiioiciit  Ie«^^ atitresi  '  '  1  ||   for 

Si  on  s'cft  vantée.  &  fi  l'on  sl^fl'  jHîii^à 
parler  avantagâuOiteent  kè  foi-tnènn^,^  de 
îes  talei»;ée  fa  nai  [fanée,  c^pfeâj^ares»^  ^g* 
$i  on  »'e(l  aUfiBué  totrtea  cfio(e«;  t:6rhmè 
fi  on  ne  les  aveit  iMàreçucia  d^'IHeu;'  '  '1 
Si  on  à  tii^  v^nitf  ^  fés  ^^liii^  ihèét-^ 
relies,  àé  fa  beauté^  dto  f^t  vérjc,*" 'de^io^^ 
juftcine^,  &c.  &  fi  on  a  pri^>^dcl&  bcéa^ 
lion  de  méprifer  les  ai»treS|  Së^àk  (V  f^, 
férer  à  eux.  »  •;  -  .     ul,  .  ;  ^ 

Si  on  s'eft  pfévalue^érioi^éilllè  4^^ 
confidération  particulière  !^6  qutlàltea 
perfonnes  avetént  {youi*  néui^  jpbur  tâ'^ 

venir  plus  fière.  ^  ^'  t^'î«^*3' 

Si  on  a  agi  a^echaoteur^fe  avec  fierté,  éb 

û  on  s'^il  t^it  môme  usi?  hoi|iMtiis^  ^îi  ^feèf 

atnfi» 


ii:Jii') 


Si  on  aelKmé  éxceflivètiiciitlftffaVMv. 
la  grandeur  &  les  prenîièrJés^^la<SR  '  *  ?f  ' 

Si  on  »  porlé  etivîe  auir  péttàn^é i^i 
pofledoient  ces  avantases^  Si  ii^&^'6k%t^ 
d'être  à  leur  place.  • 

Si  par  orgueil  pu  par  ^mMél^^ô^  i^ 
loué  les  perfbniïcs  de  qualuf  n!i^  d'iîlitori- 


té,  en  approuvant,  et  ?djnira,nC-ifÀût!;'C^ 
qu'elles  faifoient,  qupiqu*.)»^  it|A(É^cÉip« 
»ât  peut-être  dans  loti  ibçet^r.  ^'^  ^^"^.;  *^ 
ii  on  a  eu  rfewbitiondfc  Vàt^gbhîlîi^  tou- 
jours, &  fi  oti  ya  jamais  été  coiU(?me 
ce  que  l'onétoi:, 

1:4 


n\'sm 


f?>!' 


^^  SrQn«^ft^.ipnE]^éf  ^Mê  ie  chagrin»  en  (t 
yoyaa|  frivit  ces  moyens  de.  coiUtnter  ion 

j|, Si  OA^  fe|rvi?Pu;u,parvbypocnfic. 
,  S>itOP  a^té  fgft  «ixacîe  àibn  devoir,  lots* 
^u'f}^  était  V v«»  4(^  ^on  nè^li^eate  lorique 
pétibnBjÇ  j^.nou»  vayoit. 

.  wSîf<>?>#:iwM^'^^^^*^«  raifoi^  fon  jugement  à 
ceiÂu  <^!^vui;ui  ;,  et,  (i  par  attache  a  l'on  pro* 
j^rjB -jiëp^i^pu  o'a  ^p^s  v.puju  recevoir  Me 
^jg^iieil  de  perloiuie. 

Si  on  s'eit  crue  capable  de  ,fe  conduire 
^pi-mê|Siç  fur,ie&  choitsde,  la  <iOniucnce. 
\,e,^l5paK  CfjliDte.d'ette  r<iiiiteou  méprilé?, 
iiiC^^gJééî^e  faire  qut^ue  aàiou  chré- 
J^èiipe,  fii  II  OB  a  eu  ho'nte.de  la^piété. 

u^Sii'oo  a.UQp  dèimà  et  trop  e{linié-Ies^ri« 
.  .fScffes. 

Ji^po  :  » ,  çu .  trop  d'atta:che  aux.  petites 
ènpfes  qiji'pn  ppliédoit. 
.,  Si.Qtt  a  trAJtèJcs^pauvrj^    avec  dureté 

Si  on  a  eu  de  1  euvie  contre  le  prociv  in. 
"^^  ;St  on  a  çté  iàchee  qv'U  lui  arrivât  quel" 
-^ucjiien. 
\  _3Î  cm  a  été  pleine,  de  chagrin  et  i%  àé' 
ptt'quil  fût  pc^féié  à  nous* 

Sion^4^fiiré  de,  le  décrier)  de  le  dé« 
iiuircif  t  d^  le  fupplautçr^  çt  ft  ou  a  prit 
.>fci  inoyens  pour  ceiar — ^ 

■*  r    - 


,5  1'  *-j    .-, 


eftimé-les^ri- 


.    Si  on  n*a  pu  fduiFirir  If  s.  av^&t^^^ç^  qui 
lui  font  furi'enus^f^ns^  chagrin»  hlj  5 , 
Si  on  s*ell  réjoui  de  iss  ciiigracçs»^  î; 

GO  UR  M'ANDISEi^ 
SFona  mangéou  bu  avec  excès.      .iii.'lv 
Si  on  a  inafngé'des  choies  iqu'on^rçarbit 

bien  qui  feroient  lort  "à  la  Ta  nté»       v  I  <  ùit 
Si  on  a  mangé  4ivec  fc^rualifié^  iibri^et 

repas «c  fans  belbrn. '•       i}îtwt»»i^v.» alli    * 

Si  par  frfandffe  on^a  redieiclté  avec  iiti/ 
quiétude  les  viandts  les  plus  déiiciâbs.      ^ 

Si  on  s'eft  plainte,  et  li  o»  a  muruHiré 
publiquement  de  quelque  chafe  qu'où  ti#. 
trouvoit  pas  à  fon  goût.  ;    ilvj 

04^  L  £  R  E,         ••;-»1li^; 

Si  On  ^Vft  fatjQTè^&lhrr  k  XimfaLttemcci0i$ 
à  la  colère  et  fi.  Cela  a-^anii*  # .  1  >  s f  * fr*  / / .^t 

Si  on  a  du- des  injure»,  bu  des  pafoh^ 

dures  et  dioqiiatitcss.  *irî*3r'^    >^?*  t^t 

PARESSE-         hî^ 

Si  où  à  é*^«(fii^;l^f  aie  dsinf^ksi  didTet 
du  faim.  *"•     '  :    ri 

Si  on  ne  s'eft  acquittée  des  deroîfs  dd  b' 
pîéfé  qu'avec  tiédeur  et  lâcheté,  iesdtim^ 
nuàntet  les  retranchant/  autsuit  qu'il  étdii 
poflible.  ? 

Sh  on  lei  a  abandonnées  quelquefois 
toàt-à-fait et  fi  on  a  vécu  longtem*  faiï# 
prier  Dieu  et^nspen(er  à  lui.     ,  Vi.^ 

Si  on  a  eu  une  extrêîn&  répugnance  à 
s'approcher  des  Sacreraçuts,  et  û  Hjn  ncttr  ' 
pasiurmomée.   >  "     # 


*■,■ 


^  Si  oa  «  ihflEéré  étjou  r  ch  jour  dé  te  cou* 
*  vertir^t  de  dittnger  dé  vîe.^ 

Si  on'îr  «ti.4è  r^loigtaetnenl  et  del'avcr* 
fion  pour  lï  V£tlut  àciufequfil  fefalloic 
faire  quelque  violence  pour  la  pratiiquer. 

Si  on' a  été  incor.fUfitodaii»  iea  bonnes 
rèfolutions,.  et  fi  l'on  n*a  rien  exécuté  de 
eeii|uei<oiv«\att.prj^mi«àpieUé  , 

Si  on  a,  quitté  U  praittque  àû  bien  par 
nuiuvaiiè  ^  ^oMUfi  ^  «t .  poiUf  U  tnoi^dre 
di£Bculié«^ 

:  .Si  on  s'eftlàilIGé  aller  exceffivemem  â 
lftlcift<dOre»  jufqu'à  avoir  une  bumiAur  diffi* 
cile  et  infupportable. 

Si  on  a  eu  un^  délkat^e  à  ne  pouvoir 
mntfouffrir,  afpirant  totyoutn^u  repos, 
fuyant  le  trayai).d^fonétat,.étantioujoursr 
4^  ÂSTXïJèms,  k  tout»  et  Aimant  mieux  ) ail- 
fer  toutes  cbofes  à  l'abimàon,  et  vivre  Cans. 
ordre  que  dtSt  ^nntr  ail«:une  peine. 
,  *Siroa^il  aimé  à  vivrei i  ^fis;i^piliK«té,,  et 
û  on  a  perdu  beaucoup  de  temps.  i>i  ' 
f! Sien  en  a  employé  beaucoup  à  9*4n- 
tîeicnirda^s  des  penféca  vaincs  et  inutile»] 
r.  Si  on  a  employé  trop  de  temps  au  fom^ 
meil. 

■  i'.  Lss  fêtMsoùVm  pmtrroii  itmkf  par  îtu* 
nn^Joni  reitfermés.dans  et  p^,a  iijà  été  exfili* 
fnê/ur  Usjixièmei^.  wuvièf^tComiwMsdemens* 

^  J  *       Frières  afrês  VEicàmm, 

VOUiS  m'âveE  fait  ^wnnoitre  mes  pé- 
cbès,  o  mon  Dieu,  et  je  voua  fenda 
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grâces  de  ce  qiie  j*Ai  ctéâoavet c  à  la  lumière 
devùtfhïtktt  lot,  beaucoup  de  taches 
qui  lotit  dani  mon  ame»  «La  gloire,  la  jus» 
lice  &  la  miiéricorde  vous  appArûe&tletit» 
^  je  ne  mértle  que  la  honte^la  confttfioti 
&  Iç  châtitncm,  parce  que  j'ai  péché»  qu« 
je  ifou$  ai  offenfê,  Se  que  j^ai  défobéi  à  vOi 
Gommandemeni^  Mais^de  quoi  me  fervtri» 
d'avoir  coniiii.  mon  iniquiiéj*^  fi  je  'né  m*ca 
relève  pas  ?  Si  cômmeaf  m'en  relev«raî*J4 
fans  un  nouveau  fecours  de  votre  gi^^  1 
doniieerle  moi,  ô  mon  Dieui  Sc  achevés 
en  moi  ce.  que  vous  ftvéz  commencé.  Af 
vec  votre  fecours  je  me  lèverai)  Se  péné-» 
trée  d'Ui>  vif  fentiment  de  ma  i^tifere  Se 
de  votre  bonté,  je  retournerai  à  vous.  Je 
me  fouvtendrai  que  vous  êtes-  moft  Pere^ 
Se  vous  rfgatdcint  dans  Uperfonhede  vo* 
tre  MimAre^'^je  me  jetterai  à  fes  pieds»  ^ 
je  vous4irat;  Mom^Père^  j'ai  péché  contré 
le  Gieli  contre  voiw  tfe  en  votre  prélence; 
je  ne  fuis  plu I  digne  d'être  '  appelée  vdtre 
6iie;  tra itez^ moi.  comme  un  de;  vos  ier vît 
leurs:  pardonnez  mOi  cea^péfihés  doul 
je  connois  quejefiMs  coupable  i<  pàrdont 
pes^moi  ceux  que  je  neconnots  p#s  ;  par^ 
dotKies'Ies  moi  à  caufe  de  votre  mii4^ri« 
corde.  Si  tm  vue  des  mérifies  «te  Jefus*^ 
€hiâft.  votre  fils.  .  . 


•  V 


Ué 


■4- 


!*'   ^ 


ABt  de  C&ntriiidn^  qui  r«n ferme  les  tondiiionj 
qu'elle  doit  avoir  peur  are  parfaite* 

L   Condition  iiUtriatre, 

M  On  Dieu  V  j'afi  ungi-iid  tcgret  dé 
vQjus  avoir  (^iFenfé,  ma  bouche  le 
proteAe,  mais*  mon  coeur  le-reffent^  en 
tft  vivement  affligé.  C'eft  toue  de  bon  Ik 
du  fond  de  ma  volonté  que  je  renonce^ 
aue  je  hai»»le  péché;  Se  que  je  reloua 
fortement,  avec  Vjotre  fecours,  dç  nif-lui 
plus  donner  d'<mtrée  dans  mon  cœur  qui  fe 
donrn!  tout  à  vous»  &'  qui  ne  ie-partagera 
plus  entre  vous  <Sc  les  créatures. - 

//.  Surnaturelkm 
'.  Caii^W'elt  vous,  ô  mon  Dieu/qui  êtes  lé 
IS'râi^ieu,  qui  feul  méritez  d'être  glorifié^ 
ôimé  êit  fervi,  je  reconnojs  que  vous  m'a^ 
ve£  ctéée  Se  rachetée  pour  cette-  fin  ;  Si 
^  méme-tems  j'avoue  avecrconfufionqué 
Je  ra^en  fuis  infiniment  éloignée  pendant 
|!0U3  lé^  jour^  de  ma  vie  :  e*eftce^ui  m'at* 
-fri^è  préfentement»  &me  caufe  une  dOuy. 
liutr  extrême.  B  mon  Dieui  f^je  fuis  ^ûu« 
cbée  de  l'énormité  Se  de  la  multitude  dé 
.  inci*  péi:hés,  ce  nr'eii  point  paraucune  crain- 
te de  la  peine,  qui  m'-eft  due,  ni  par  aucune 
coniidération  humaine;  mais  le  feul  mo« 
tif  qui  caufc  inon  regret,  cft. votre  fuprétfte 
)>onié,  votre  mérite  infini  les  bien»  ^nb 
je  vous  fuis  redevable,  enfin  votre  amour 
même,  mon  Dieu.  Cesconfidérations  me 
font  conceroir  unc^mine  irréconciliabte 


..^    »4, 


â 


't1.ft^^l>-^l. 


contre  le  péch^,,^  je  veuj(  faire  avec  liiii 
un  divorce  qui  dure  autant  qujs  ma  vie. 

«         ,    III^\ Souveraine,'  ' 

Vous  protedantt  mon  Dieti».  que  je  âê* 
teflc  delout  mon  c<£iir  &  foaverainemerlé 
tous  les  péché»  que  j'ai  eu  le  malheur  de 
commettre  cofitr«  votre  divine  Majéfté,'^ 
que  je  les  ai  en  horreur  Se  en-  averfioii^ 
plus  que  tous  les  maux  &  Ijca  afflrâiôn» 
qui  me  pou rroient  jamais  arnver,  &  mdmîs 
plus  que  Ja  mort,  creyant  t  ^  -ferm^ment^ 
ô  mon  Dieu,  vqu'il>  n'y  a  point  de  ^mal  qt:^ 
(bit  plus  à  craindre  Sck  red6ttfeer  au  mOâ4hl 
que  le  péché,  &  que  mon  pkif  grand  «^yii^ 
heur  e{t>de  'VOUS  av4Mr  offbâft'  Se  §lçfé^, 
vous  qui  êtes  mon  unique  •ftf^uvei'âÛi 
bien^  xjue^je  dois  ^  i^eux  aimer  pliil  tfaii^ 
toutes  le»^créatures^^<S:  plii«  que  mà^^^lfi^ 
pre  vic*.^  ,  ■■^«  t';,^:^  .àVv  '1  tÀr.K\.  -^C'K 
IF:  IMverfdh^  r     ''  ^A^X 

Et  j^'étends,  ô  grand  Dieu,  cette  ha^^ 
de  mes  péuhé^  Sc'  4e  regret  -  lincèi'é  -qM- 
j'en  ai,  k'tcm  céujft  qucf-  j'ai  commis  '^ 
toute  ma  vie  contre  vos  famta  CdmmànNlpr 
men^,  contre  ceux  de  la  fainte 
contre  ïèi  Vœi^  de  monBaptôWe  j^lifl 
ol^tga*tibtié  que  j'y  ai  cotitraâées'  éc^i 
lalement  en  toutes  les  autres  manières  ¥1^ 
je  volts  ai  •  oflfenfé^  mais  fpéçiàleiné^  i 
«iKHir  ccux^^ue  j*ai  fnitS'  depuis  madç.^îli^ 
vConfeiTion,  dbnt  je  vaii^  préifenteÂ^t 
||i%Cttfen  Je  les  déteftc  tous,  encore  uojà 
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im,  éMcmÔiêtt,  i&  ijévdttàrois  Ile  tbii 
cièies  avoir côitimii^^^Jçl Ait, une  ferme 

j^<ef^%rlt4»'fl|ftifqu!fA  ^ 


Sf'î".  • 


Sifi^fi^'  "îiifp^i^nii^rp^  ctkù  qni  veut 

..,'■;■      .';'■-         "  ■    ,  '      '     '  '~  i    "  '      ■   .  _  • 


■■'/•« 


ItttÔt  <ibe 
ne  ferme 

c^f'iEiriitie 

[l|;<  et    €(B9 

npii(caii|i! 

»(t  .i|0uyt!e  fa 

If  4i»  OIU 

(eignÊtpiji 
\ù  qui  veut 

W  if 

*  '  ■     ... .-  ' -'.,    .■-,,;' ■•     .^ 


^yi  i^%p||^viltj^  ^  mon  Df^l' 

i  j(?  tmi  ë^ûtià^îfefitie  foî  que  vpofc . 

vmié  tî^Ji^:"  je"  crôil '^  èoûiiwi! 
voùriié^rli^  pa^  4r  vos  %^s  «irak^ 

û%  pàii^i^f^U  téta  d^^ 
d'iiin^hetfr  vqtft  i^vi^tti  à'  tètji^*  et  )q^ 
vtmglul^tm  ^fi^4»râ^;  ^tVi^f  ^  ^[è^ 

ytm  kvët  iPéfvéiè^éfti^afÙé  i  tout  te  ^<^^ 
avei^^|Àimi)l^^|(t^^  tiotti  iféS 

4tfe1ef  ic&éÀt  ii)ât*ét|tW^)p^^ 

m^  Jenatit  v^bi»^  '  '^^  ' 

ne^cùf:  en  fortftv  «i  Je  cbwt^èîtîf '  la 

je  ^otti  ^eiiiaÀdie^  i!vik  l^irfi»és>  &  te^'^'  ' 
fkç  lièéàttdea  pès  lii  lÀûtt^  niais  laièbntâ^ 


?i;^ 


*4 


canjttr<rv<ft  |^')nfa^r  ii«N|ii^pi9;^^  4^^ 


»■  ,*.'i^  -.-  !..  U    .*-j ,  it  _j^ 


■.  -1>-L, 


i^a^zAck  b^n^es  pèçftcur.^  da-  ménrire^lfka. 

^c  v^>i^$  |ive^àliutn6^an<i  votre  fur^Mr^ 

i votre jtigeroqfit; I  l'effrçyfWearrct r^uç^ 

4$orrci^.fter»jdlç,-» dç  ce, |ç^  qu)  doit 
Kirprcrjçs  impiea.  ^xpitt  z  acr  piq^^'fu. 
Alt  cette  rçr^ip te  dam^pti^coeur^  i^a*^ 
Iç^A» ïwpvJ^iutairç  cnuie Vi*npTimai^-par; 

^U  ^çnitepçe^lf  tiqcéritàfKle  regtçj.  qui, 
l^nt  4oii^ile«  aq  'p6^)if  ur,  IprfqjLija  vous  ïcr 

jaftic^l  «  que.ni  ayant  q^poiée  %  rece«, 
«ttûr  votre  gr^e,  elle  ui^f^et^iiiie  4kt|ie  dé« 


kÂirne  dc-toiijfe  CCv  <^L  pipiirr^it 

On  ^ig^ur  &  mop  'Die)»*  j'^Q^ie 


cette  ;viev  ipi  i^é^^^^i^^iéi^ 

rvaht p  inouti-tnail  e^Rt^  éai^  iâ^^#0  :ii^ 

4tse  «oiis  iure«  pftié^d«î  à#^tott-  irà^ 
^AndptinUérm/f^téé,èî^llW^miniki^^  'vdM 

•qui  ^ibnf  en  f K^iid4ioin{>rew  '■  ^JN^^^.  l|l|^ 
o  »y «nt  pomt^^fiargnè  iVGttrr c|iN{^ 
«lait  dpHC  iVjiam  dottoé  petfr  )liÉ^«Neta^ 
de  mes  pécfai»!  xmihmcl%spmé^é&iÊ^.:  ^^ 

â  cao&i  de  lui  i  jJl^ft  ii«i«ie4AvtfC9fî'il|iE'  ' 
J'hof^te<)dex  poDpitiatiott  p<>iit  nd»  p^Mlb' 
il  m'a.^^tttinéir.i  ett  il  V^  itv^téliiji*méiiié%  ^ 
la  mon  poi^r  l%ppti|r  4?>  n^    J'attcâd|^ 

itatvçe,,|e^ai:#Oii^u^  vqi;»  dittwi|ndf ^f*»^  ^'  '^ 

SOiirc&>dô vtoQte  jaufticei  Bie^  fiînt^  inÂ 
teiir  do  la  iàinièté^  et  qui  été»  ja.  fjônièb 
té>mêmê,  je .  délite  d^u«  ;  renflée)  deVwé,^ 
tmoitr.  MfUt  jpécbé  a^^éie  de  ne  vofui  ¥<1^ 


*.  ;  î».- 


9e 


?AI»|ii* 


2'iDirf  tffrtid  j(9,miî  fiiil  odétomoée  Je  ui^ 

lwMl^  4H.'|A9h^'  4*^irii  me  toucniuit  ytu 

-^m  %P^ri  ;  l'einiehiiiQtre  ftiimié  èuvor 
:(fltiu8kQ^ti|iii  »ie  idécoavvem  tft  !  ktdtmr 
t^^iIliyDftteO'  ^e^moii  pédbè,  JMoei  iibtie 
iÉîriiicefiie^  4^  j'ejn  ettetticU  lei{»irakinw(|tt  i 
e^n^^' inei|)  DMu^qiH  miaivee^rMl!» 

timiy-  U  (viè  4en^  le>  tcnoi  nptoe  que  je 
Hf'^ei  >  fervoîi^riKMli^lV^i  ofiFemeKj^  '  qulne 
4|eil»«  êliiiifioipt'  l«0ê  de  me»  reiardemciii 
m\(h  MP$  ÎAgcaiîlud^  >  i|ui .  mUtâm,  a^ 
|Miitf|«l  de>l9Mij  ^à  mev es  iptévouie 
IN^riNSili^ 0tecci 4tiis  me dofiiies  piéfenifF 
Inem^e  i^eJoeii  denetoiiriiecià^iu:»  {^ 
#lft  p«éi^  nte  temeitm.afi.  aneaeibre  dt 
Wà»  ntt^hmn  el  q^i  mt  pecdcMifiiuit:  mti 
i|ll<hi#i?iioiUc»siie  deni^erJftJBoiiisÉiiiiedie 
jiAl|j»0|  i|v4t9evoiie*itoémqiBi^iibonBpeBft 
#i^inoa.boehe^r  pédant  l'éteimtét^; 

£  vous  ài£e^  é  niëà^  Ôt«^9^eH^ 

jbt'  ^  déphiV'  Je  ïccç^ttWsi^H^jp  fcitj 
^ihlMen  ce  me  doiréiïe  >ifie  tllMÏ^Iriïfié 
j^  amère  de  voua  ainm^ibaiidonné.  J^ai 
'ii^  4g:mL  grande  mauai::  Je  voua,  ai  i&iul' 
00mÊéy  voua^^  ièiçtvhiv£bureé<  de  l*fad, 
ililBi  et'  daa.  èonbeitis  iiélitablè, .  et  j^ë^diop^ 
ik  ji^fiiéfénttoe  iiitpiatltt|tompei»^vt^^ 


■    -'*••'. 


1^ovk  là  Ûo9fw0itov*      '   É^ 

même  ^vant  vim^»  ;  j'aI  ligtfUe  dé  voua 
avoir offénfé:  J«  §émis  do  tM^'4e;|i^M|^ . 
j«  vottf  «li  diçrniilide  |Mrd^  j^  ^fiiif 
Chrift  yotre.iUt;  Je  vmit^e^e  ûil^My  ^ 
à  ce  qui  maiiqi^  à  mib  fé|i(M|iÉs  pai&fièii  ! 
L  deur  ck  la  contritioij/ p»«  k^tiéft^ldïl 
'    t«a4^  liaït  lei  péçhéirdcii»iit  k».ll|^^ 
Recevez  ic  «grées  ;la  jprfliteflatm  ^nth§f 
vomfkiSfà  Dku,  qniivofrefc  moé;  éÉMl^ 
qai  éte^  le  témoin  &  Tauii^ir  dt  ni|i|(ij|faj^ 
ieaft4deïiiei''lajnii^Vrr^n   t  -iM 

_  fcf»  pompés  *  à-  ftr  ^tivf^^  • 
DOj^ce  à.  tout  p^c^^  le  éêi^  I 
3ït[if  recevoir  Votiiejnraee.^dlKiÉi.^ 

nos  péci^éi.    J'ai  ÛéMÈ  d&.  |ii,.^^., 
une  vie  tiouvelii^  &  ët£én^i^mi^ 
«omniandéih^ns  péiidt|^t#  i>jèf|^' 
jours.  1^  nerefolSB  pas  Âe  fiieïèiy^ 
ibùffnr  poiiriiiesié^^  rfàiê^ 

tre  colër^;pakcc  q&  j'ai  pé^é^^^^ 
je  veux  fti^#dJgficrfrw(fr%  ï'^"' 
4:vctoï<)fi|ààt\iWàÎÉlirj»^ 

ch^s,  j'a^epte  l^QUtesJe^  pçinep 


..,#tto 


:4'-« 


5  ii 


^■wW' 


ismuni  Stiflntur,  jfin^ii«  je  ftfle  mm 

|Él>1witciîë  èt^oir^  Miniftré,!  qui  je  <vau  , 
iiftdiiriftrf  •fei'Wé^  Bfptit, 

m^i:  eft  w.efiwu  4e  l)ttinière,  ^e  fageffe 
0v^its,  diiritè,  U^^oonoiffeanan  .étal;,  il 
S^»p«ei]|cie  M  que  je  doit  ftiire  pour  en 
—  i  il  tn'aoB)ifu«  4e  Sang  de  lélut^ 


ift  votrff  J%^^il  Javcr  mtt  péchés 
r  wMrMi^  |4«Ç*  &  pou 


^"•it 


i: ...  «^-^ 


Ei-i'-'* 


><» 


^  ^^^_^         pour  me  teniirc 


f  J.  .t 


if^^  ^  mivit  <Kiut  pieds  JuCpfh 
-^  ,,-„^,  , ^  '^«'^^^ 

irwaal  f ire  DUu  ^  U  faMm  imm 

^hm^ffi/fj^im      d'Ame 


re  pardon.  Giilê  pu»fi  pei^h  MfrQdm^ 
éânt  In  féi^ï  m  ptaiiàr^pi^  &  H^érimÊlf 
iivantU  CmfMi($m  ^  nêiik'4itwfmf:^fmmii' 
liées  de  carp$  ^d'tfi¥ii,fmJm$iiftèmmmf 
^ffmmMam  f^iliim^éUpm^li^^ 
ftadU  d  Jk%  Vidêiruv  ^^^f^mf'^mmPi 

SnrmtfafU  h'abfikêm^  ih  faui*^  eànt  eetUmér 
lim  ta  tâcher  de  fréàim  iWk .  eâf  firim^éê 
conirithn^  i^m^irmMmlloe^^ 
ùonda  prémunSe^  àÊj^kt^krffi^p^Klkt 
fifie  tmhe  **  im  fi^mbk^ .   ^.,1  '^i  ^y.. 

Aprhqu'ontHmlU^  ''^'''^ 

dmeuref  remmU  penditni  f  ' 
d'emUrde  mufifM  k  kfimi 

^4  pkhéi'^mi4  fPfifeffii»pSi 
tmenQtiveUi  rijfekth0i'f^lÀ0 
fiimpmr  ief'évkm  ;  UeAmtjffi 

mfH)rmnQederi0hh^Mi  m 
kConfeJfeur  vieni.de  dùMUr,di 

graver  dant^fa  mémnie^   Ù  de  j%, 
Hnofem  dÉ  ies  mHtréàii^kië\e)ikè^ 
On  pourra  enfàiujfaireiés  mt0^  a 
ii les  Brièrét  Mjfom^     .i  4^  ,.^;j>{ 

On  ame,  béniÛcîa^lp  :s<^^ 
.  vom  imrdoo^  i^%  fot,  p< 


^'^.4 


0 


Fl:f  BliBf 


dMorart  véuî  éfii  piiient  i€  pUia  de  mU 
Hliikofdt.  -  Vomt  nb  m'afies  m«  traitét 
ftliMi  c)e  ^tt«  méviiortflt  wHtê  péchés  ;  von* 
fl»lii*«vifrf  pi»  inml^  f«kMi  la  grandeur  de 
illèéti^tjDàkéi.  Conmie  un  tteit  qui  a  une 
€dm|iiflDOii  i^tchile  de  tendreffe  poiHl»  fe» 
ciiiliil|t«iitii!»et  Ml  {fitié'deliioi,  vont  ïï^ 
vea  éloiané  de  moi  mes  iniquités  :  vouf 
tfvéivdèmté  Mioii  a«ii«,  A  vous  Vire»  em* 
jpéAée  d^^^iS^  voai^a  jeetè  derrière 
%iiÉli^tMitèt^evitii^itéa«  Je  voua  ai  con« 
ifttféilioil  lÂj^iMi^d^  J'el^ère  qiie  voua 
twi  jpardonncr^,  écqiàt  vous  ^e  Ivvez  mi« 
""^  '  :4è  i  hyten^en  béni  à  jKfiHûa^  ^^  a» 
[^  tréi^ilutaiâet  .aâion»  de  gniciè 
Mféitedivàr  ewnpe  Seigneur  Jé^ 
riÀ  vo^  Fm^  qui  par  tctfos  m'a  lem 
iliiiifillàiÉftilib^dêt^ènii^^      lèon  fahin 
%4lMé|^  airiâtti^ite^^^^  loueit 

%  ê»  jdkàwt  éHmtiïtment  voi  miféri* 
«èrdilfi. 

*  '  tDi  Je^ii^à^^  m'avez  aiipfiéf^  4;  qiii^  avett 
^V*^^  W^^*  çtaus  vo|i«  $ang»  c*eit .  pat 


t^^qiie  jfai  accès^  auprès  d<f  Dieu  yotrç 

•    iblic,  &  que  j'obtiendrai  ta  rémil&ôâ  de 

là^  à 

«p  pié«ll>our  Vioùs  letâercier^  ck>%Dmele 

V  Np^nèi^  dé^e  4^^  iN>ué  m'i^ea  puttllé  A 

Ipifîiéijé  lalèptt^  d^  péché;  je  VOi^ 

«bib  ^#M  iiHse  P^rirl  pétli|Mul|^  «  af^ 


dofeapMi^^qae  jevovrr  aiaiM  ic^àk 
vtftt»  pretidh^  à  tèfM>inf ,  vous  qui  coiiaoi& 
ftfi»iëuMe  foiid  de  mpn  emw^  de  h*  lmoé« 
rkédeiBtt'pémc^ee^de  m#ree(>Aiioffliiiioe 

âé  fà^  pkcmt,  âûi  j^'  l\*m  dé  re^rôc  &1iefl 

pùai*  ley  péiefafèl  qUe  Vbiis  m'^èWt  éarilbiiU 
néf;  je  léîf  àî  èbûjdàVà  dbVi»e  fef  V^tt^  i  ; 
&  en  v^ii^  e6idtr;ait^%è  îka^é^itétUi 

qàfc  VlDOU  Wéh  ki^ar  faiH  eèdtè^t?  r  %^  % 


mcfliédans 

fli^u  «  bbiv  dii^  Mâîtif^  fi  dùiiiÉi  liii  '  I^^ 
fi-eimiMe.  lé"  vùûs  en  démàbfè  ëiïcô|# 
prdàiiptit  J^ftts.Chrttt  voté*  Mlli  ér  Je"' 

fite<^e jfe^veax  Vû3fi  xarfiFri^iôas  Ifcr  j%l  ■    fi 
dedii  vie;  d'uitëfjf^rtthwflaiê'ct  dS^ldii^î| 


ï-A'-  : 


HKiiffaitCMnoi  exécuter  le  bon  prùooê  iféth 
V4liit.  m'avcai^  infpiréu     Qui  me  feparcnit^ 
4«it.roe  detachinra.de  Tonti-qui .étemdmi  en 
moi  r^tBOur  que  je  vie^  de  vou  t  pràmet* . 
tre  ?  Je,  ferai  à  voui,  ô  mo»  Dku»  ie  n'ou^. 
bliérai  poipt  4:e^te  T^iiHe  Ipi  ;  jf  m'atiav 
clïerili  à  a|)pre|i4rjç.  yp#  [  çpfnmp^dptQcnii  j  ; 
y;  les  i^uçraii  e$  Je  lej  g^r,derâi«  de  toul; 
iîDOU  çà^ur* .   Je  l^iirgî  Je  p.éçhi»^  et  Uj^i^- 
riic(D>mn)f  anfiinje  fcrpeiijl  V:j 'en  éviterai , 
toutes  l<;$.9jCi:ariOQt  et  Içs  djiu^ert,^  et  Je, 
sp'al^Aiciid^i  dçj>pparçnc».ni^e.du^  m      , 
je  Yiyraippjûr  vAu>^;  4^^^  ip^^Réç  p^r,'iea> 
let^iôien^    d'ùiic.  vive,  t^onmiffmçç^  &, 
p|ur  jes  s;^ou.veiDeii^  d^  votre^m^ui»  je  dè^ 

If  ft^i»  jc  fpr.*i  tpui.  çç  ^i  .vomi4*|p^«>^, 

je  c&ercfiérai,  J>ii|if)r9flîsra4^^^^^^^  fera  codt  . 
l^irme  à  yatrç  vpjojf té,  4p  .cç  qui  «nf  {^^fiia  i 
j|tidi:e.ft|^|ibl^,à^  ¥OM»,^       '        .  . 

Q  inonk!^i%U|iM4ezsinoi»  f^ 
d|lij» .  CCS  ^ç^ki  rérôlvition?  : .  cpnçl^îfejp, 
i|ès  i^s  dans  1%^  voie.d/cj^OJi  cçymfifUjÀ^r 
'  i^cnf ,  <S^  ne  periQett^^^^ 
ijutièr  qM'aî^$:uu;  p^  ou  inoi  :\ 

je  ro^  ^s  égarée.  ÎOTlcj^e.  j'^aiv^^^^    me 
ç^iij^Vti'f  ^oi-znérnel  je  naeJiaf^rai  enÇQ|-e, 
"  ^  J^'  mé- perd  rai  fi'  v  dii's"  ni'abatido|iuez* 
Vj|ac  puis  rien  fiilw  VQV»^  je  mets;  yj^te 

«race  quea^^nc.rctpuru.ê  pas  à  wes  anciens 

.u&ïié|- jç'  mm  m^^p  (çconi}  eu*«c  fpii 


'.«MM^'! 


'r^îÇ"'" 


^!.r|û«M«»^'î: 


rOVR   Mr  GlC^NMUtOHi 


«J 


qia«  îevB€  feiçcf,v.e.varre  gf«cé  M«n  'vani  r; 
^  achçvcE  votre,ouvrag/e»  doniH'Spmot  tou*% 
]m  jouni4e!  ma  jvie  ceuethiMGi,  (|i»i  ed; 
félon  voui,  &qu'i  opir^titKita^  |2!(^ait€|ic«i 
ft^blç,  çon^^it  aufalut.itecfiçU. 

OMop  IJicîi,  ,n]ff .  troiivWiti  dépoairirtte; 
de  bonnes  œuvres^. 4t  cornue  j^  nor^ 
Pifiû»  p;|ï.|n«4  nj(^P|e  ^?tfairc ,^  ypi|^  idivipo , 
jufticç,  je  vqus^lffe  de  tout  mon  cœiic  le,- 
fâixdk  m  fédeçi^ption».  4^  le  .payemenr; 
que  Jèrus-Chnid  muâ  Sauv^^r^y^^tif ,  jji^fai^^: 
PPV»"  W^rJa^CrQiJU  . 

VoyfUB,  ,ô  Père  de.  miféricQrdii,  lè%f||ir« , 
mes  d'eau  Â .  dé  fang  qu'il  a .  t^nt  de  f6i§ | 
jrcrréci^pQur  m(^  pMM«  ;  ^  j^tioiantsz*} 
29Qi  la  durdtè  de  mon  ^œÛF« .  /     ;; 

P^rdoni^Zfinoi  toiu^^  vjmei»  ^folïéi^^^ 
ces  kyo^  faintt  Çpqi^n^ndmfÇ^^       Cfux| 

Kumbie  foumiluoii  à  ji^ptre  flaiate  volqntA^^ 

PardonmfZrjQiQt  mon.  orgueil^^^tines  yai^.^ 

.  .P#mônQez.5inoi  ;,mf>|ijayfu^  4(t.^^<atii . 

v^e^^^  «^ium  pi^r^tt  4énuçmfict.  ;  ^ 

Pardonnea^fnâi    toutci  nie»  impftMt^af^f 

int^r^e.ur^p^,ei^s|é]cj|çuws,.  fi^r  ïa  ^j^  j^i\^ 


Fâ¥doMihei!^IMIdi  tàéi  enviél  et  iotH  Hb 

KtUi  cùnttii  h  ckêiité  dii  ^<)thiiin»  pêi 

poikt  mûê  iW  h  CtùiÀ. 

,  Pardonnèï/.|iiibl  tht$  in'^emMrAncéi  et' 
gourroandiféé;  pift  ft  fÉinI  et  k'ioif  auo 
v^^'  Heh^  Plb  «'  chdiifHei  <iâiifs  te  |é^ 
fti^ct  ftit  la  Crok» 

Pardoànts^mbt  toui.  mti  iMàii^iinénlt 
de  èolèit,  pfOMptitùdéi  et  itïipitience^» 
par  lé  doUcè^f  et  là  gftfiidà  bdn^  dt  cet 
iîgttdiu^krti  tiiciWé.  wnj-  mi 

pardonnez-moi  tonifes  ^e's  lliàlbif  dft 
patine/  lac^céâ  et  néglt^ienca,  pàf  le 
sèlè  et  k  fctVetir  avec  leibaèllêf  11  a  tiaî* 
^aHlê  I  Voiii  Mdriaer  et  à  bpireif  nbtre 
tout       ...  ^^^^  -     '  " 

*  fardéiiÉidBiàioi^  ViÉoti  Dttu;  tt^èi^  mea 
filifèes  lùittvaites  et  inutilesi  pair  le  foa* 
vifKir  côiltinùet  ^^ilaeu  de  vbiii  pdii^âànt 
^^  àlbît  fur  là  tei^re.    *^  ^ 

•  ^irdotlntBmoi toutta thés  piàrblds  dé^ 
féglits  et  inutiles,  pair  léà  faibtes  paroles 
i|^k^  aâKès  'M  conVeHuHt'  aVèt  le^^  hom^ 
mea  et  fur  la  Croix. 

'Fàrdbèthcfa^br  tëtiiies  lë^  àûiotis  niau^ 
vaifes  et  titipàrfaitëi  qacj'ài  feiteé,  P^tla 
fainteti  des  fiëtifiiéè^  et  fa  puitne  de  ïnidU 

P$itdontié)i-ntoi'lè  nlaU^4»^l^g!è^ 
j^^àia  Mëmca  mtedibre^,'  dë^^itléirlàif  Ihv 
|6àetti$cte<atè^^ 


"'■      r-:*. 


POUR  iiiii?  €0irràkro}i.  ^ 

Is  à  h  Çmt,4ii  «et  par  lé  ftiiit  ulârge  iqfa'il  •> 
Uxiàt  ^ttn%k  ^^ 

I^Rrâotine2<»m«t  cfiên  ioqit  m%  l^échèi^- 
parHttnooencb^t  bfaiinteiéde  votre  ohei^ 
FiIb,  par  toiitea  ibi  di viikCfs  rermi »        ^  î  ^ 

Voilà,  g^aml  Dieu,  1»  f«tîsfa^uaiiiqu« 
jp  ^ètti  fait,  et4|ii«  mon  Saévaif  Vou»  ai 
faita  luionème  jîoor  m^i  v  ttcevetaii  je  iroét^ 
fappiifi  cetnirpr  înfint  pour  TiCKiuii  dé 
toutea  mea  dettéi,  etue  idéd^igiieis!  pan  l^ab^ 
contpl2fiein«kit  de  )»  p6Mite«çe  m  vlInîiÀ 
m^tre  in^ofét  par  ^^o«ré  Wkàwcti  txrwsï^ 
ja  voua  offVir  a^«e  tl«ie  profonde  ^uihilfll^. 
cômmck»  deuM  obo^  !ie  la  pauvre  Vèii^ 
fei  ef#éiant  f  u^ei»  conltdéraftioh  da  8U|^ 
£vm  iMdem pteuiPi  vima  oublieret  toaiéè 
âiea  iqiquités.MQt  me  doii^neref  la  t^érist; 
dfqae^pttiftfkr  ck>fiVetêori^    Ainfe  foit^tt;.  * 

touteh dépotm  U  /hupfyitéfim  à  léjk 
de  laqueiU  on  pourra  dirf^  pjcaume  L^VidA* 
te  DomiiiUnli  omnei  gente)^  (#^  à^m^ 
de  f  Office  éi'la  VUrgûy  en  teih&ààift(  ti  Uwf^i 
Dieu  de  k  gra^e  qiiie  tm  ment  de  recevoir m^] 
le  Sâ&emmt  tk'  Pàtiteficêé  y. 


'  (i 


*  ■  .i 


<u  ;'V 


«  »»»«  »#é»»ft  «te  «  ••«•••#»««a««»a««f  # 

eOHdfiÛX^É  iênt  on  peut  Je  ^rpir  0^^ 
fe  préparer  à   la    ùiimit  CûHtmêfUm  kt 
.,  irm  jmmin  M  prueia^^     v      ^  ,J  - 

UN  de^  p^^s  iffpoiirf^hi  èktriCiièéa  dl Jji; 
vM  fjiif kualiei  4^  .de  (e  bien  prip^P 


iri^  à^  recevoir  lés ^  Skcremensé  éb  (ur-tôuf 
eelui  de  la  fainte  £t|Chafiftiâ,  parbe  aa'oOf 
r£^{^t|>e)iiM;oupide^^a€es  ;dan«  Ici:  iSao^ • 
9j^s»rïeion  qa^ofi  y/  apport©  de  Wnne» 
dtfpofitiQiis;  c«  qui  fait  qtiliiA  Ghréjtt^hi 
t^ei^viia  i}atlqite£Qis  plus  de  grâces  dans 
ùj^ieiâe  Communion,.^  ^  ^avancerar 
litoi'  datts  lé  ebe^if^  de  Is-!  veftiii  qi^'uit- 
«Éitrft!  en  communiant  ;  plus:  jfpi^vent^^ 
^:»jb  jqti'ilt  sypréparent  ^»fklà^  l'smire;: 
|t  c^eftc  pourquoi  il  in^pa^te  rbeauiNiup  à^ 
eeux  qiai  veulent  faifê  de  grands  .pirogrèlf- 
%KmM  yeftu^<S:  acqi»éi-ijr  la  perleâioar  de 
%iiiéïr  i£|rpofer  S;  ce  grand  tnyHèrCj  fo 
Ipttsrei^nt.que  la  pearfo^ioa  n  teA-  çks^  do 
9;^mtinMr,  mai)  ci^ bjen  comm^ni^,  & 
t^G^oàr^àoi  il  en  eft  qui,  fé  préparénttr 
'^^liij^^iiaapar^^ant  de  la.  manière  ;q^ 


't        V. 


^AiV*>, 


4L 


"■  -  <■  f     , 


*^<'-  ■*- 


r. 


AU  PREMIER  JOUÎW 


^irî^ 


^(^ii  de, ceux  qui  Vous  ài 


Mentes    tuorom  vlfità,  V 
Iibl>le  fii^ema  gratit. 
Qu*  tu  ciedfti  peâoràt; 


qui  vous  ap- 

nél'tî'  ifctnpiilfcz  d^  îé 

ÎP^ci  célcfte  les  coeurs  doaç 

V9ât.îtes  le  Créateur. 

V  IttttuplHleB  110S  caears,  ô  votn- 

SA' êtes  ap{»ell^  leConfolatcur, 
>  éak  "àxk  Dieu  très Jiaut,  \k 

cî^w  ^  l'onaion   rpirituelle-.  £t  rpiritatii  unâio. 

Vàm .  fttes  l 'auteur  dét  Cept  u  '  "Pir  '  1& jtéi^^*  atHioe- 

dàf^  fltti  Qou^  lanâifient  y  vou$  _^  •  ft» ,    J    .    •  /  ir  ^ 

^'s  les  doigts  de  la  main  dé  MxtreÔétMdittttit, 

fl^»  f  >^  èiei  le  doji  qur  )e  Tu  i:^  prcMuSiiâ  f  A(i||, 


Qtû  f^racletus  ^certs* 
DQnul^  Dei  AUilfimt, 
Ibns   viviss,   tgnisi  carkl: 


1P0UR    XiA  ÉôNrMtrNIOK. 
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;,     .  ' .    ^  '    V  :  •     /  .    ,      Jn^ftez  le»  f ifhcflf |  &'  vetie^  pa. 

■<y,y  ,fy'}<-\jÂ  .if.'-^  „     ..  ;  .finctmQitels.'  '   .U.,      /.■■-■,"■ 

Accen4e  Jiunfia  Tenfi.         RéoandcKvoirc  lainière  dans 

but.'  ifoë  éfimW,  &  #claif«.1el,  rék 


1  "-'ï 


,.     bu»,  ^•-.  »Jî?i 
Infifinà  iibdrt  ci    , 
Vinute  <6Faian»  ^  j>êf  p^ 
Hofiem    repeUai  Iq». 
giu$, 


cqç«r»  ;  dp^pçf  »}a\ftjr^^|É»» 


nge,&  lararce4e'^< 


snembrer  foib'âf  tl^  'àSfèi,^^_ 

^Eloigne»  ^cfaiîts  iidpit^ 

nemi  ;   donnra*iiou»  au  elittdt 

Pacrmquc    dcùe»^' pi>6tU    sia  mîx  î^  macdiéz  devioit  ooiii» 

Ductoreiictepneviot  «fin   <{ge  fous  .yo(ii^*<o94pite 

^00»  évkidos .  cèi^'«éikè''|^«iû|t 


ViteteutoiHQe  nbsiiun* 


Cijc^MWis  omQi  temporç. 


vout\ 

'«clélicd  ditSwi 

'>Glpire  ail  rV^^ffS*  ll*>f'^ 
.  Seignévr,  a  <bn  Ml  ./îiil^fr 
-Wfcitt  <dc  ^QHN  *#*  r*" 
cotifoUteur  pcttdaat  1er 
,4cifièclei.  AinafoitJÛ 


î 


.   Otoiia^Fairi  LfimnÇf 
KfttfMme  qui  à    inçrf  tus 

lo  rsecuIontiM|ctt)a. 

On  ^ït  «rappliquer  à  Wcn  ;cioac^ii«i^^  ;jf{f 

Qui  ^il>€e}ùi^uic<]a]'gne  venir. çniM|i|i^ 
La  fin  pour  laquelle  iJ  y  vknt.  ''\.,  .  - 

.  ^^\  Çc  iq!tt'il,np^s  apporte*/  -.f  ;  .■^.. .;  ^  j^f - '^(pj'4 
fiçÇuiiie  JFoiwifrdcs  aff^&m$,aU^^.'    "' 
par^r  fi«^t,q^^a  nous  cft  poffiWe. ,  j^^jf, 
me  qnajod  qiielqH'un  vient  vou,s^  v^lii^    * 
h  première  qfa^ç  qu'il  faut  fçAV^^  c*cS 
qui  il  çfla  iioToft  m  Prince,  ftç^fl  '-  *-^ 
;Ç^  ftloii^ilt  youf  voua  dijTpf^fezt 


■£Ja 


UL 


h'"   ■ 

m  -    ■ 


h:.,- 


«90  tiomoùm 

><'M  îv    CoNiioniiATioir;  , 

Çiifti  M  Vf^i  U'ijft  notre  Seigneur  Jén 
Cus^Chrilly  vrai  Dieu  et  vrai  Homme,  notre 
IPére,  nélrè  l^rere,  I*£p^^  de  nos  aines, 
«otire  Fioteâeur»  noife  CiQAfol^ii^Hur/AQAre 
)mrfi[|H  ^fnit  Qotre  premier  princjjpe^ifotrç 
^r^iièr^^n,  (ç|i  w^e^béatii^de;  m^çym 
ici  notre  tout, 

II.'    CoNSItDBaATION* 

Màjir^  poiitla<)uel)e  il  y  vienteft  aémjr 

MÊim  C*^ft  pioMt  comimunjt^u^i  h  Pmmtt 

iâ  un  chacun  de  ceq^  qui  le  ^eiçoivent  dans 

ètuyûètt  B*étetïik  tous  eti  à  un  châcâfiieft 
|^itic)}Jî<^  lj»îiqti^  !>»«"  r^ellàfn^ftttf  c^ 
fntimdèœenit  entre  en  tous,  le.  coin  mu- 
iijMë  et){'unit  à  tous  ceux  qui  l^réçoiveh^. 
1wïii,4oïiç  Ujfi»^^é^  ce  Saqrei^pn^ 

,1.  ï^odiiire  l'union  deDicu  mBninrent 
îifilaM,  sK'éc  les  fioinm^a  ifîfiiiixneiit  aiiiÂés; 
«^uffi  l'amour  eft  une  vertu  qui  un^  telvÂ 
4ii^^iillé  avec  t^luiqUi  cil  aiuiiê. 

•4  Par  cette  union,  appl^utr  efficace- 
incntttabondammeinti  ({dûi^ui  H  reçoit, 
'àilnéittes  4e  fà  Vie  et  de  le  Mort^  et  l^n- 
irietiif  deHlës  trélors,  fanôificr  Ibn  tOvps  efC 
^nàmci,  «t  Itrs  ciffrir  cohi^ié  ^  fl^rifiiÈt 
II'  Dieu  fon  Père,  aiivfi  que  fonCorpsA: 
foi»  Ame  F'bnc^Aé  ;  le  reirè  vivre  d'une 
vie  divine,  par  proportion  comme  la  âcnne 
et'lui  imprimer  un  germe  effetiif  de  X}^" 


;ncur  J*< 
ac,  notre 


cil  aéltnjb 
n  p£yi»iitc 
vçnt  d^ns 

lëln^tttf  ^ 
g.  cbnîinu- 


téçoiVei^V 


unft  ^éM 

né. 

ÈrefiBfCâce- 
[i  U  reçoit, 

Ib  CoTps  ft 
livré  d'uiie 

[if  de  4'im- 


T9U*  irA  Ç9Mir!9>'^oN.         ift 

tuortaljité-  qtt!il  doit  UA  >aur  ifoJTidtr  d;iiH 
fcTéjpur  4cia. flaire»!    ivMh,Mi    n;,     .  jh. 
Auffi,  ieptrie-t*ii  d|up«  l'hi^n^^  ayiec  iM^ 
corps  imtnorriel  et  glprieu*,  t^t  n^A  i|ior« 
tel  et  pàflîble,  comm^fut  celu^i  qi|11  fiflFrit 
fur  la  Croix  à  Dieu  fpg^ tfy^rçi  aj$a4f>;Cpaf>h. 
inuniqMcr  par  l'union  dc[(Çp:.  façrétC^ipf 
doué  d'impafliliilitéi  de^^darfé  eti'  4tagi(||^ 
auçorpi  ç]L  à.l'aïae  çje  i'Jwntnc,j;%44qWI 
chofa  de  cette  impaffîbilité,  de  cçUecIf^l^à 
de  fubtilité  et  dtrceijLeagUtié,  pouç  bien  faire . 
\e$  ^âion^  leiAlus  héroïqiïei  de  iontei  *  '"''* 
vertus,  «t  pour  leiur  donneriHip^  très*! 
et  tré8.(!pi,cç^  9a%^ât^rj^(0'^ 
ture*  ■        '  ■■  «'■"■       ■    r         -  1-    "'r  ■ 

^      lllvC0j,S|l>A»AT^Î^,:,.  ,^^^^^^^ 

Ce  qu'il  a^forU  0vecJoi.X\:û^fop$M^ 
graGe,sla  bonté,  lear  lumières,  tejpim^iî 
trérorS(infînis,%^  çilfiil  (eu«  Im  |)|Q|Ht|li|||.^ 
peuu^^uferl'unipn  de  pi^u-^yctciiiil  l\9fiJM|> 
qui,  (çomoie  dit  r  Apôtre)  dpir^ieç^. lier j|^ 
wn  même  çfprit  avec  Dieu  iJb  pj^r  f^i^pf^ 
tion,  con^pie  rhut^nité  de  i)Çj(^i^  :;S^ij|^j|^ 
devi nt  par  l'u  nioa  qu'ei^  eut  avec  la  Pe^ 
fonne  du  Verbe.  ^  f  ;x 

Eh(iiiite  dé  dis ^oiifidéraiS^i^^â^p 
produite  tes  Aafcr  tuivarts.  •  •    ■^■^^■:^p^op^ 

'Oui,  je  îe'Cfoii,^ttc  j^  recèvyailèeG  ^ 
glorieux,  ce  ^ot^è'ljimi»éux»  cet  aî^j^ 
ée  toutes  ki  mervdileà  dé  Dictt9^éGQ^r|i^ 
Amveramcïiièiit  beau  &  paHiliteâieafiai^ 


ifi. 


M 


»    i 


-■  *1 


4,    ^  » 


»ij 


«i^btéi^eje  ree^vnt  les  nwiini  fàliitairtt; 
.qui,  en  touchant  Jcf  tnalt^c^,  lea  dot 
gài^fli  i  cfts  ihénà.'dont  k;a  rég«rdt  étt  con- 
irerti  tant  m  f^ebeuis,  .cette  Ame  tfèf« 
Diiiite»  cet  elirtgi  de  toutes  les  nierveillti 
à^Diépi.ft  le  pl^s  digne  obj^t  de  notre 
rk<fAlk^4^  fOtifi  je  le  crois,  je  le  rece<- 
ilmivpi'^^^l  ^^  préfent  ddns  cet  atigufte 
Siiemnént»  jft  avec  lui  je  poOéderfi  ipmt 
^trefôrs. 
-      ,«.  4^êd'E^anee  J^  de  pit. 

t  ailie  jVi]f^e  deviens,  dé  cç^te  en^rfe 
jSeituÉ-  Chri|l  ;  en  imoi,  .&  (de  ^^lliorifiçur 
f Aurai  lie  le  recevoir  1 ,11  guçr  jra  iou^ 
lêti^euures  de  mon  aine»  |:jçnV  défendra 
^Ofitre  les  enibuches,.i&  les  attaques  du  dé- 
HJ^r;  il  éclairera  moiv  entendement^  é» 
i&iuiflfor&,  mon  cfléur.  cO  quel  fiijet  de  joie 
iè.'^pofl^der  ainfi  le  F»U  de  ,Dfiett,  fon 
G^»^  (on  ame  A  fa  ^iyinitél  ^ehess^,  à 
diftrifi  «$àuv<ur,  veiïe«-donc;  netar<- 
^Ipàe  davantage;  eflTaccds  toutes  mçjs 
'»l»-^db  purifiea-moi  dtplus  e!i  plus* 

3itQ  tpntfrjMpdigieule.  4^  alî^flftmienl  i». 
,c6inpiéhenm>le  d'un  0iett*  devef|U;.iri>indk 
pour  moi  dans^£u<:liaitAieî  je^vous  ai- 

«\^  S^ejigl|ej^1i;  iBOi;^;qui.étesf  m^  force 
^■iwfppuù  nioase6ige4c  n\orv  libéra*^ 
M^\l  VQUîv  jjere*  déPrWM*  4'^^iq^e.  objel 

Mm^mom  à  dft  t9u4fti  «9M.^^a^miit^ 


'^  veux  vo(us  pfétéftr  A  jtout  ce  qt»! tft . Ai|^ 
nioDde  &  à  moi  m^m^^  à  ^>uj(  |ç;i ,  bi(^ 
du  corps»  ck  U  £aR(unt  <Sq  4e  rffpi^^f  ^' 
lien  at  pourra  m'éiu'anier  ^9114  Uircïpitii^» 
tion  que  jp  prei^di  de  n'aiiacr  Sç^éiç  nçiiipsr 
yir^e  vous»* 


u  •. 


MnruUe  il  fatft  former  dé  gfatid»  tbti^ 
Iiairs,  <Sf  àtiiifinardtns  ^ç/t^é^XM)^ 
JjefusChrifteiv  noui  p€>^77 i?9|r&1nt7i{iÇ 
pour  pofllbder  un  ii  j;ranâ  bien,  pbur  Phoiii» 
norer,  eterr  vtxetté  hi^gh>ifè  ae  ce  divin; 
Sàiiveor  cft^de  toute  ta  &i)iè  'tfmé^fSSk 
sf^oes  <iu<e  irmit  poùves  voM  pl'àpdfej^  Im 
itvtentionrleâ  j>ba|mttt  et  lietfMia^ 
ietymnie  ^otrr  libmyriâr  ieè  li^è^è'aéifAbtal 
pour  plaire  à  Jefus«Oiltill,  j&>àu»^lft>iiM»' 
pHr  te  i)tn  jtnati^ut  &  là  l^èflBôn  de  «1^ 
im  Sauireofr»  u^niiTant  ceeie  6ètiMMlifÉ6ii% 


tèlledes  Apdtrcs  et  «des  p«étnie»t 
if»)e&;  jpoùr  tïktxnt  la  rtâtflfîHit  ietfiôi|it 
chés;  «cquéthr  qiteh|ue  ^V«f^plÀ'  ^«âiili: 
de  quelque  vicé^-  ^c.^  '  •^*:-/  :>|t^>i'-- *ni^  '  ■•^î' 

iràti^# 


Matai  fi  j^ai  de  la  foi,  de  l*c\ 
l^mour  &  du  défîr»  je  ne  doiî  pf^  /^^if 
moins  dt  re/feB'(^  d'humilUé,  b'i^t^ 
oe  <)u't[  eft;  qu^l  eft  tel)iea  Toiitpl 
le  Créatear  &   le,  Ganfplatèur  du 
8c  de  la  terre,  le  Roi  â|s  Itpt^ 'd^l 
Set^jcur  des  Seigneurs,  dj^vaht  ;l!idl|nl 
gmiideur  de  majéité  duquel  les  rÂng^s^"|e 
Ctièrubiiia  &  les'  Sérapjuna  Iremblcac  ^ 


*       ■  M 


ptiiîflhM?di  rtflpcOV^^  1^  pluÉ  grande 

p6ii#^'  K'  fiiîiidrâ  Jïcmr  etf  fûjtt*  faiipé  des 
Aâ«^  iméHèâiirt  ife  ^i^rpea  et  d'aKai^e  • 
iiteîÉ;^  #aiéàirti(lRBmëiit  de  foi^êmé-  eè 
d'bumilité,  tant  inléiîeurc  qu'eàttértéiire^ 


-^^ ■ L-    > ^_.J -     ■' ^' 


jtmmftÊàtm 


W» 


|gT|Nvi|<fei|  ^ii(^«r  attentivement  ce 
lyf^HpI-fe  pèMi?  ^e  Aïil'tW^  f^^ 

•ibïi^'W^  ^Wfïe  îiaroïç  «i  Prêtre,:  »uip* 
^g|i%#^|i;|p^c^#u,pam  cl^du  ^t^^  Oj 

■:fr,r  .  11.  CoNsinifiAXio^  '  ;l.;,.-p  ^  -. 

l,  M  fe  mct^^s  l'HÔttie  (b^s  les  âp{>$rf  i- 
îfe  lîù  piifÎA^liié  t^n&^  ravit  d^d, 
^wiion  çt^  a^tônnéneiït  tbùi  fes  Efpriti 
iîcàiïéiureiik.  Jl  y  metja  grandenr  et  fi 
§^  y  inet  la  Divinisé,  ft 

m  ternie  tâ)^tm^       .  ::,^^:j-. 

^  f /y  tnSlonibé  le  Fils  du  Pëtl^ér^ 
ïiÉ^àPle  ^efeiitïi  1  Ik  'iiatbiré  «utiiàinè 


c^ùfè  i^iirr  <iif  jkmidi  été»  4111  eft  ru^u^ 

11  /'itiet'^-ti^sfafiite-anie,  qiii iïirpfcjfe 
en  lyeaùté^^  te  hoùtè,  €ni(àinitiéi  étt  m» 
gêïfe,  ènt^Cé^  eiï  gjiol^ey  Icil'^luâ  pèh- 

'  Il  y  ifiet  t\imfùtï  htrétCéroêi  tif  (ililë- 
^eatt^t  Vc  f>lul  aiceompiii  q«li  ait  été^: 
qui  fera  parmi  les  hommes,  avec  la  ff^tCf^ 
deur  imménH;  qotl^  reçaiiâé  l'umoii  à 
tille  tfcUe  ftii^«;  (&  ptttrettcoltiàila^f>l^ 
té  ;  (bh^^réQ^ùii^.SaW^iibiitfil^'l  kvlr%«iilj| 
ks  pè€héï  âa  ntôlidè,^^  ^l^ul  cela*  ibiiîb 
lès  éPpècëi-^  léutf  to  àécvéh(iê4à^^9àmilki 
du  i^in;  qui^tiEiGhéttl  âf  q^j  ténfélfliéi^^^^ 
tout l'ëdWI  de  fi  Ditfûité  »  dé  fbé  Mli^ 
ntté''gl6tieu(e.  '  Quel \  e^tk^  û-HiiÀSbu^ 

fit*^  ^di  :itîè^^  *ttcol«»cet- :éxc%  t^ 
q(f1tfô  triche  %  ib  mél^lid^r  étitiei^  -imi 

chaque  partie  de  rHoftie,  fe  metta^<Ni|. 
lie  ittultipliafit^on^ne  aiitailt  tie  fiptf:.4«sÉ 
chaque  H^i^^U^  Iqu'il  %  4 rAè;  p<t»r|^é§ 
parue»  dan«.^Q^Ott]»&  defqiteli^^^^ 
entieri<  oomoii^;  U  l^Usdana^  i'HoftAe 


r> 


l^xeès  d«  Ibn^  amoui^  J&  le  c^iir  i5tfâ||| 
d&feiQotçmiiiHqiieii/à^OOiis^x'         '        ;  p^  ^ 

«*r^  çt#i|8i  i?c;  Jïîiriièr^i  irfbrtiWcr?  A^ 


puiflance.  uë  Corpi  de  J.  C.  aifti  ^il  .au 
*CM«(^fii  Qi<me.i99»i  >a-*hfi»<oiiBt  l'Eu* 

•kiff»  Îlif«nfi.bl9  ,#t  ppfi  >pglp«bk^i  la  ^k» 
ftance  dii  pain  n'y  .e0  ptlMP>»  )qi^  lacçidfeni 
Adbeitf;  («uli,  A  ^^  In  m^me^  .fppaien. 
jl^»  j^ue  fi  k  .(ubft«acg4u|^iiip  y  itQkt^f¥ 

!  JS^iOa  QiiiMa  AUf-ddii  de  pt^tq^  qu'^n 
IWau  d'ynf  JMs^cfté  fumiyermnr»  -*  qui 

iiillt  kifi||tippjei9jt  to  4»^i^ti^,  fi^uJ&c  liqute& 

Iniiiéyi^rAnqff  q«e  fpivffn^Hteiit  ceu»  qw 
4liprQc|i«9^in#igii«iplfyit(k  ce  ftax^^epiiçnt^ 
WHlS!!^  que  jje  priver  j^s  ^famtfvi  i^mcft  df 
l'àirantage  et  du  bonheur  qu'«)ks  ^ot  4^  l^ 
ifcrvfiàr  ^Qa  ce(  j^dfiiixal^k  Sa^rjeiqjRpt  : 
i^(tei(  miidile 4é#r  qAi*il<»  ipipçpvmw^ 

^(HSi4a  foine  nQiiai'tttièigfioit|Mui  ;:pettfv 
Sfcms^noiia  k  crctire^^ -Y  cu|*il  jÂmai»  tiea 
*âe  iè^nblalkleJ^  |efba.'ChriA,  powr  «ou* 
4lanRfr  de&  mavqu^iB  de  foa  amoutp,  i« 
tâonne  lui^inéiiie»  ttoua  ^onoe  fa  cbui^  à 
tnangei  ^  foft  iaag  à  boire.  «O  ie  mira- 
ciel  O  tbaisiié  jtieompié^tttfibli^  é(r  iaiit 
neimlet  l(i«  ittirec4oQii0k»i4t4eu»^^^l^ 


■•-■T 


A, 


f^m  «Km#)eui|hei9&m4  «  iwiin  «lie»  m  fe 
donnent  pat  eUet-mêmes.  C^èt^  \pOttr 
jàomf.  divin  Sm vi'ii f ,  qiw  rr  miracle  iloir 
féfervc»  4c  ppui>  ç/^ltfL  yom  feny^fez  paf 

VQII9  ^mbRUfle^  îç  |Mi|>  *.  ic  yiiii  'mt^^ 
iconreryczîkMrf  «ppa^^cci  4c. tout  leiUf 
nccidené»  0^  cyielk  mervtjJleJf:  O'auel' 
fujet  dtadmiriitiofli  &  de  ravidèm^ml^P' 
^u'il  eft  vrai,  Scj^^epr»  %Mfa|Ramaiiiiélet. 
v^trd  jf^l  étipîei»t  4ai)s  le  moQdfi,  vq^$  !«§. 
a^ez  ai,!^  jiiTt^'à*  la  Ba^  lofi-  inituiiw 
ppur  «ja!^;  çç^adowWç  &cc  4ivip  %(tèrcj: 
Jruis-jc  j^^if  Sçigneur,  aflfii»  Von|i  aii. 
mer  ppur  recpr^noitiie  un  fi  gr^oid  amaiif^' 
Uni&srUiQi  ,itraiitemeBt,i  v.QMi»  jéc^ai^Jâ^ 
moa  cge^ur»  mJ^rarez-iei  faite»  9111^  jç: 
ypufl  l^i^^fére  jk  toutes  Ù^ctéauires^  ^  ^^ 
ce  i^  ellmiJQion4e-&  i|^ 

Il  eft  biea  ji^^  6  iiM>a  Jlitl^  iHii^^^^ 
V0U5  avez  fait  Ujit  de  chofes  fi- grande»  4|: 
&  merveilleufes  pûarvenif  1  moi»  9Me^ 
n'etfôiée  d'en  faire  pafeitlemem  'de^randèi- 
|H>ur4ik*attadier  à>  votfs  ^:  pam  voii»  lèefti. 
^it;^    Pèa^atijoMrd^htti  je  fMrati<)iieraé  |ittr<^ 
tiCttlièrenient  (fe  par&iiemem  l'obét^ni:^ 
ItbuinUké^  la>movti$<}atiQni  je  m^eé^ 
^rai^e'détftitreA  de  faire  iiio<iirir.eji  moi? 
ieft  moii^fieiiieiiâ  dela^iuMiijre^corrdmiiiie,  ^. 
d^i|>poisbet  tmatts. jea  difpotitiorts  qtte;def. 
Jiâ^iuf  fi  imgufte  2Ni0«iiiMi4^     i  :  n? 


'    '  ".  ' 


de  I^JmitMiod    • 


iM 


■  iiiéi    mki'  mittétmiUi^ 


rik«MM*a^Ub*i*iitâlU 


AUî  TROISIEME  JOUR. 

cBttibé  i)*^ çff  dli:  â«  fefèniféi^  ^ôuh  etlei 

<ft  à'be'^i^ti'^lès  vom  fjiiré,  conffdérant 
tibriié»kk;  Ibài^  ignoran<;t;;  lêuVâ  inifères, 
liikf  tl^hai^tièh  <&  lêub  j^ëcHèi  tiàtéV,  qui 
l^ïje^VndÀdignei  de  tôàtê'^lëi  gs^jtccf^;  & 
l^V'ëàiiiééi^t^teUe  dfé  là  ébimiiafiiëti; 
|ôi  ^^liAiiié.  Dé  plw^  lèiib  ^diél'' <& 
iéfab  îtèpèïrfeaions  prèCeritéi,'  l6  jptu  djè 
ilfpdfition,  dt  pareté^  d'btitomé,  tt*â*nouif 
»  de'  ferveur  qa'«5:lfts  rciiûhnt  i^lïe*  M^Ai 
liNf,  coiD^atmit^  ick  di3(*éîler  fà^t;  <Sf  i:ë 
|uVllfey  fîèiSf;^^  ce^q1i*él^^  à  iiôrrt^ 

séi£f)eur,  avoc  ce  qU^^fatt  pour  venir  à > 
iall<ss^,iitavecice  qu'il  kur  ï(|)({»oicel-  '^ 

ii,'^,     ,  .^AÛe  d*Hunïilifcè.. 

v^  li  Je  fiii»i  4;:inoni  Seigneur, iftfiiiîmen^' 
iti^tgn^  d«  m'açprod^er  devous^  etr.de  re* 
^im^m,  votm  ioiiniiïinMajenèy  à  caufe  de 
^n  liéanr»t  d*  î*ïÇ**  ferètfgraiids^eirilWQoif 
^^bkii;  péfcW^j  dtt^peaâe  ftr5fi0e«î^ue  je 
vç^s;  9ih  Fenfdu,  dti  peui^  d'a|Q04|rv^ue  j^ 
^puÂ.jprte,  4^u  défaut  d'une  parf^ie  pu<- 
»^,ijç|,^i  gftçieral}  du  pteuiJe,  dii^of^ 
que  x'ai  Vmfi  ^^  f^m^fà^9fiéé^?m 


'     WÔltk   LA  GOMMUKIOtr*  tÔ§; 

i|uoije  dis  de  tout  mon  cœar,  frâppÂnt 
ma  poïttikc  :  Domine  non  fum  dignus^  tSi^i^ 

Autre  Asie  d'HumihU, 
a.    (^uatid  j'auroit  fout  Vamour  dfs 
Séraphina  &   que  je  vûms  aurois  rendit 
autant  d'iiommagesq^u'ont  jamais  fait,  que 
JFSeront  étértidléiHehttous  voA^Saintt;  quand^ 
j'aurois   toute»'  le»  difp6fitioiii>  koyic  Ai 
faihteié,  toute  là  pûrcl*  &  l'iiutniïM  dl^ 
tous  le»  Anges  &  de  tou>  l^$  lib^iHes^  & 
ttiéme  de, toutei  tes  ttéktMiii  ^offiWes^  11. 
fcroîj  cnéoVc  - iiidignfe  de  youï  recçvàn. 
ï^cft  pourquoi  je  dis  dé  rechet  âè  tOtt& 
non  cœur::  Domine^  «çn  fumégnusm  '^   •  "^ 
'      : '?  !Amre,Ane  iHmiluc.      ^  ^  ^"^ 
3.  Fuiftiuie  j4  iUis  iridîune'y^  voUi  "r^ 
ccvbir,    à^  fi.  éjbignê   4e  îc  méi^ie^jl 
ycAis  ftlpplie   ^  je  viius  ëonjiire'  par  êéVâ 
fbui^mittê  ÛliU^«y^tiretc^$>àjéifô;^^ 
cft  en  VOUS».  ^Éqvu  demande  des  àûpo^ 
tions  fduyeraiûés^  cjii'itap't  eâ  mot  eoiiikt^- 
vous  êt<iî  en  tpuiès  (es  cf èaturci  1,  \f  Vôîp. 
plaife  de  VouV  i^ecévdw^  vousi^^èae .  iji 
rtm   St^ck^  ndiA,  êc  ^ar  fe  pWcté,.'* 
faititeié;1*âmoijf<-'  et  la  |>erfeàicm  ■  ii^%ÎÉ: 
que  vous  avèi  ea  moi-  vous  y  ïejci^vôi 
amu  aum  d|gneni|Qnt  que  vous  le  fti(6'ril^ 
defup^léér  de  cette  façon  a  ta  iFi^oi^l 
de  mon  amoùV,  I  rt'ori  înSignîîê,  et  à  è^Utl 
nies  mdifpiciiïtionit;  #t  pou*  c^^  yé^Jà^ 

pourlantr^iâetlie  foie  de  tclut  mbn^^c^ 
^otamé^no»>JkmdigtiUt,yc.  '  -  i''-^}à 


-*.< 
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'  Piiia  i'cKciti>r  à  une  grande  Coutriiiofi* 
defe»  |)échéft,  é(»nt  bien  jbRc  4'i66re  affli- 
ge de  lès  tautei»!  d'en  avoir  du  regrct| 
inêmc  dei  plus  petites  commiles  contre 
lin  Dieu  fi  ^rand,  fi  bon,  fi  doux»  fi  aU 
inable,  ii  UbètA  et  fi  tniféricordioux. 

S'exciter  à  un  tendre,  iincère  et  parfait 
fmo^r»  coniidérant»  que  tqqelque  vile  et 
fndi^m  que  je  lois,  cela  n^Vempêchepas 
devcniràmoi^  et  d'y  venir  avec  une  dou* 
pikit  finguliôre,  et  un  incompaTable  amour, - 
Si  un  grand  Princ<*^  invironné  de  Sdgneurs 
et  de  toute  £i  Cour, -ferouvenoir  dequeL- 
^ue  pauvre  4pnenciiant  couché  à  terre  dans 
vn  lidpkal,  n^'ayant  paa  de  quoi  manger,' 
^ûHC}  tpùcbé  de  cbmpaffiony  il  Wi  en* 
yoyài  de  ce  qu'on  lui  iért»  tioiis  regarde* 
|4bri8  cela  comme  un  excès  dé  boni?.  Je* 
"^  i|-Çbrrïi  iait  encorde  davantage,  puilqu'îl 

^oiine  lui-mêmCk  0  amour  incbinjpre* 
miîble  et  infini  de»  Dieu  1  O  excès  de 
(âi^rit'é  Tans  bornes  (  Ce  qui  ne  toaiberpit 
j^piâisdàns  refprit  d^un  Roi  de  la  terre, 
5|ui  eu  reÛe  n'eft  qu'un  bomme-  et  un 
yâiSeau  dl'argile,  le  pratique  ton&les  jours. 
JéC  t)ieu  de  Tunivcrs  le  fait  pour  nous 
<l|ans  Taâorable  Sacrement  de  l'Éuchari Rie, 
^^nous  y  donne  la  viande  la  plus  précieufc 
fc  fon  Corpsi  fon  Ame,  fa  Divinité, 

Après  /«  À3é$  d* Amour t  fuéVûtd\ks  di* 
Jbrs^itns  de  ^wmmm^^  et  re/pérance  du 
àiem^u'on  recevra  m  ^QVîmunianU 


« 

P  R  J,E  R  E  S.         : 
POUR  LES  soùai5  ,1 

^t  prieedint  là  /ainêe  Coiimunùat, 
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POUR  LE  PREMIER  jOWRé      : 
Saintts  Ajfirattons  im  ^ert  Jùtérmlé'  ^ 

OPere  TQut*||uf0ant  4^  infiniii^ent  niff» 
l'érFcordieu^,  q^uj  par  iin/ex(^â  d^|i« 
mour  4s  de  charité»  nous  avez  donnjê  voér<i 
ch«r  6l5,  ui^iq^ue  ci;  biçn-aim^,  l'omet  4f? 
<QUte9  yQ9  CQn!ip]air«nce9».  et  qu^  ^eftJNp» 
xàriiévCt  <|,ui  aiouffcrt  là  mort  #é  la  dfoi 
pour  notre  (ktut;  je  liie  prollërhe  huçdl 
ment  .^u;ç  pîe^  ()e  yotre  adorable^MW 
pour  voiM  feiydrei  avec  tous  les  JSaii 
qui  font  dans  le  Ciel  et  toi)s  lés  Juj 
qui  font  fiir  U  terre,  de  tfèsrbtimblet' 
tions  dp  graçps  de  ce  bienfait  ineftinial 
de  votre  cher  Fii#,  que  vous  nous. âv^ 
donn^  dans  lé  uayCtèrede  l^Inçârnatiwl 


^e  je^^is^receiroir,  «t  par  Fambirr  ^ue 
vous  lui  portez,  dé  me  purifier  .de  téuk 
fnes  .  péchés^  et  de  préparer  mon  ame  à  U 
rtfeé^tîon  d'un  fi^rând  Bote:  Crécz4)Q3in; 
cela  en  pioi,  ô  mon  Dieu,  un  cœur  pur/ 
un  cœur  nouveau,  Un  *cœur  €dèle,  un 
cœur  tput  cfnhrafé.  cl'ampur,  et  toiji  pé- 
^étrl  À  redinnoififiintc-i  afiîfi  ^ue  mon 
ame  .ét^^jt  ««jcupée  de  votre  tharité  û  exr 
leffivë  et  infinie,"  et  que  lediviVi  Myftère 
lîr1*Euchàrïliie,  en  lui  renouvellant  vire- 
ment et  fortenicrit  Tiinage  et  le  fouVenir, 
foit/ ]»^ii|- ^moi  unjipoyen  de, vouf  remjpr- 
scîer  d'une  maniçre  di^î?.e  dé  votre  g«.^n- 
Mc,\xrI'Àt  tne  pfdrfe' 'de  réconnoxtre  Hotrè 

four^  en  vous  (acrinant  tqut^  ce  .que  je 
l'/ct^ine  donnant  à  vous  fans  rélbtve^ 
j^6u|^^v6u$  (ervîr  i^^  tnàfvié'  dàlîs  l'ù- 
t^onfi  r  titnhation.  de  Tôbéillantei  et  dé 
éiulés  les  Vertus  de'notre  Seijineur  Telus^ 

A'i^ritêyiergé,  aùlTeûlc'étant^^^^  de 
ÎÇfj  grâce,  et  béiiie  entre  toutes  les  fém- 
fnes»  avez  ,èté  <hpiiié  pour  le  très-haut 
Mjftère  derincàrnation  du  Verbe  Eternelj 
j|&i|ii  préparée  par  Te  Saint  Efprit  à  ce 
SlvÀere,  avez  mérité  de  'concevoir  dans 
vos  chaftes  entrailles  le  Seicneùr  du  Cid 
fi.  delà  terre,  de  porter  neuf  tnbi s  dans 
\mre  iein,  et  de  donner  nàiflaricé  au  Sau^ 
yeufjiû  monde;  faites  nioi  part,  s tl  voui 
^l^fc^  delà  foi/ de 4a dévotion/^é  1  ameu^ 


art^stl  voui 


POO&  cA  CoiAfiritfôvN        i^ 

4e  l'humiliée,  dé  la  jMiretè»  A  de  toute» 
kl  faitttes  âifpofitioAt  avec  léfq^oèlles 
vous  Paves  çpiiçu  «n  ««  moment  u^m»^ 
blcA  avec  kfqueliei  vous  vp^s  êtes  coa^ 
muntquè  à  lui  tant  4e  fois  j  tfin  que  no^- 
nobAc^ithmon^in^gnité,  je  putffe  recevoir ^ 
dans  ccf^er^ment  ce mètné  Seigneur  q^' 
eft  votre  Élis  avec  une  ame  au4&  pure  fui" 
k  demaadecettè  fitigultère  laveur*  ^^  v^ 

Ainfi  foiuil. 

Puis  il  fina  4i*e  fe  P/eaume  Mi^rerè^ 
mci»  Deus,  ^/  fourfaluer  la  JtumiVteffi^  ' 
/'^fi/f|0tnf  Salve,  Regma,  i  laJùiiiefiOl^ 
delmViergij  av4ckVcrftt  Ci^iOrismul.   >  ' 

PCWR  LE  SEOQND  JOUR^       " 

Saintei  e/pinaions  ^  Fihdt  DieuJutOéémfL 

O  Banquet  facré,  où  Jéfus^Hrift^ 
reçu,  où  la  mémoire  âe  ia'K^o^'lp 
Pâffion.cft  «nouvelle,  <HÎÏ>me^iâÔ? 
plie  de  grace^,  et  où  le  gage^técibtiy^i|ç^ 
la  gloire  que  nous  atrendbn^ojtls  dt^dâil^ 
né.  OJéfus,  dont  la  dlarité  fi'^  p^^ 
de  bornes,  qui  étam  fur  le  poin$  cfe  fôf^ 
du  monde  pour  retourner  ver*  votre  Ari^ 
nous  avec  laifiè  ||ti  monumei^t  p^rj^f^p 
de  votre  amour  et  de  votre  bonté^^fi^È^^ 
&  qui  nous  avez  donné  dans  ce 'S|âctpfâ^ 
un  abi*^'  de  vos  mervetfl.et  ci  dé  v^ 
myftérès,  «n  nous  cp^imaiidatit  <|(é  lé  t|^ 
brer  pour  nous^  fou  venir  toujours  é,é  voiriià 
«fc  qui,  avant  que  de  i'inàituen  vouifttâ 


■  -m 


livcr  lei^picds  àc  vos  Difc^pks,  en  figné 
4e  Texaflç  pureté  que  vous  demandez  de 
ceux ^ut  approchent  de  ce  myflère  ineffa-^ 
Kle;  je  ?ne  préfente  devant  votre  Majefté 
adoraUe,  pour  vou»  remercier  dé  cet  ex- 
cès de  votre  immenfe  charité,  pae^^quèlle 
'MÔUâ^i^yez  voulu  être  avec  nousprqu-à  la 
%/4ea  firclet)  faire  vos  délicet  dé  couver- 
fer  âyec  Jes.  enfàps  des  hommes, .  &  de  les: 
inviter  tous  à  vous  recevoir.  Je  reconnois, 
^^c^  Sauveur,  que  je.fuis  infiniment  in- 
^gne>  RQli-^ulemen^  deyoiis  Joger  dans 
n^n  cœurr  nnaisk  même  de,  paroitre  en  vo- 
tre .préfcncev*&  de  proféj^r  votre  laint 
I$(@^^j6tjaixt  une  uéj»?  vile  créature,  un  vé- 

'.  |$ai|hl^  l^éaiK,  une  très-grande  pécbereiTe, 
**  M^*J  portrait  dé  tous  les  vices,  A/ais 
^^tte  indignité  qui  fait  que  je  m'ap- 
ï^de,  vous  avec  çonfiaAce,,puilqucl 
^^î^itltes  y^pu  ep  ce  monde  pour  fauyer 

,  1^  qui^oit  per4u,,  &  que  votre  Evangile 

'•^^prepâ  q|ue  vouii  converfcz  &  mangez 
^véc , les  pécheurs  ;  que  vous  appeliez  .à 
"ifMfç  Table  façrée  les  pauvres,  les  malades 
&  Içs  affligés,  parce  que  vous  êtes  une 

f^iitceiiiépui fable  deriçhefles,  de  miféri- 
cordes  À  de  grâces.  .  O  bon  Jéfus,  qui 
lyez  dit  :  Si  vous  ne  ntaiigex  la  chair  du 
de  riiomme,  vous.n'aurçz^  point  J4 
;i;!n  vous.  Donnez  moi  la  grâce  de  ni| 
irek'faintement  à  la  réceptidii  de  votre 
i  ^orps  &  Sangjprèçicux,  afinpcoB 


<        K 


POUR  LA.  Commun xoM.        ii^ 

Sacrement  de  vie  ne  foie  pas   pour, xnk. 
cpnJHinnatton,  &  ne  me  conduifç  pas  â 
la  mort  éternelle.  Lavez  mot  toujours  de 
plus  en  plus  de  toutes  lei  taèhcs  de  mes 
péchés,  éb  purîfieft-ihdi  de  mes  nfloiàdiréis' 
oifeiiTeSy  en  -  ne  Uvant  pas  feuiement  mes  ' 
pieds,  mais  shsÏÏî-  mes  mains  &  ma^  tête» 
c'eft-à-dire,  en  rendant  mes  penftei»  fota^ 
aâFcâiôns  &-mes  Geuvrés  auffi  pUr^  -qv»^ 
jji  les  dois  avoir  pour  participer  drgnèment 
à  votre  dkvine  Table  ;Faitlesqu'e^  ^oUaw 
muniattt  à  votre  porps,  \c  communie  atstil^ 
à  votre  Efprit  &^à  vos  difpoIitiOAt  tèut^qèk 
divines  ;  que  je  devienne  vinûment  &UmV 
b!e  en  recevant  un  DieU'  haaaiilè  &^anéi?; 
ami  pour  moa  amour  i  ;(]|ue.îe/fpiè  vf«iti» 
ment  phAt^éict^SsymMiàèe^  mx^^iB^I^Bil^-^ 
une  chair  crucifiée  So  imwxAée  pSmmëlit:^ '-'^ 
péchés  ;  que  je  devienne  vraiment  c&àHn 
table,  en  me  reinpliflant  dé  celui  qi|i'c$ 
la  charité  même  :  afin  que  j'aie  ie;^bonhefU^v; 
d'être   toute  changée  &  transformée  eiir^ 
vous,  par  la  vertu  SsA»  puiiZance  de  ï^ 
grâce  de  ce  divi»  Sacrements  -      >  -*^ 

O  glorieux  (aint  Jean-Baptifte^^écttiJA  i\: 
féur  de  notre  Seigneur  Jeruâ^Chri^i 
avez  préparé  Tes  voies  en  fa  prémièri^en^ 
trée  en  ce  monde  ;  je  vous  conjure  de  i<^â 
préparer  rpirHuellement  en  moi,  et"  d^rner 
jinoname  de  pureté,  d'liumiHté,-de  dou^ 
peur  et  de  ^utes  les  vertus  qui  peuvent  mû 
iiendie.ag^ab2e  à  la  divine  Majefté^  9âm 
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tt$  F  It  I  «  ^  B  » 

fue  jç  poiQb  commuiiier  dîgnemeat. 

Ainii  foit'U, 

fuis^nie  Canii^  Benediélué,  l'Ifynm 
Fange  |ingua«  \  . 

^    FOUR  LE  TROISIEME  JOUR, 

Sainhi  a/ptratioM  au  Père  ktérnei* 

SpritS«iiit^  qui  Àvea  opéré  Je  myftéit 

de  l'Incaraatioii' de  notre  StigHeur  JV 

:£44  par  votre  vertu  admiraUv  et  divine, 

4»na  lea  çhaftes  entraillc»'  de  1»  kinte 

yîerne»  en  la  rendant  fép>ndei  ic  ^»  fane-r 

tifiant  potur  la  rend?ce  Meie  du  fil*  de  Die«k 

jQt  qui  prépuâlea»  pat  l'abondance  de  vol 

%i^ii^  feià  coq>f  et  fo»  ane  puar  é(re  It 

digne  ftjlKir  et  le  letnple  facrédii  Verbe 

incarné  a  jie  voua  iavoqae  de  août  mon 

$qK^iV  et  je  vOiu  conjure  trèf*haniblenieot 

4jf  àefcendfe  en  mon  anie,  pour  j  opérer 

pir  proportion.  Jes  mêmes  difpofition^/ 

yiuifqtteje  dois  recevoir  le  même  Dien  fait 

lioaimei  plin  quVyamc  k  coeutf  pnr,  je 

îni.puilÉe  donner  ert  moi  une  nouvelle 

Haiflance  et  une  nouveUè  vie  par  la  vertu 

de  ce  tnyilère,  et  qu'enTuite  je  fa0e  voir 

par  de  laites,  teuvres  qu'il  eft  yéritable- 

ment  vivant  en  moi.     Accordcs*mûi  la 

grâce  que  je  reçoive  non*renlement  le  Sa- 

iretneni»  mais  auffî  l'effet  et  2a  v^ftw  diij 

Sacrementt  piuifque  U  chair  ne  »ert  <l«i 

tien»  et  que  c'eli  refprtt  ieul  qui  viv^'^ 

.Vouf  m^  commandez,  Seignctti^  d^on^i 


POUR    LA  CoHMUlfîOlf.  11^' 

la  bouche,  et  vous  me  ipttmtiHt  dé  .tâk.f 
remplir  ;  donnez-moi  ce  que  vbuji  fibàr) 
commandex,  cl  ùomma'kidez-ihoi  ce  quÂ^ 
vous  voudrez.  JC  vous  ûA'è  àion  C<Énktî, 
rcndjz*le,  s'il  vous  platt,  félon  )e  coiur«<^' 
durable  dé  môtv  Sauveur  ;  'étendez «le  ^^r 
de  irès-humbles  et  três-ardens  dàûrV^AÎi* 
rez-I^de  vertus  et  de  méricesi  et  remplit^ 
iez  toute  (à  capacité  de  vu»  dons  |iléj^ 
cieux  et  de  vôtre  faint  ampun  .?i.^^ 

Bienheureufe  fuinitç  Marthe^  h^elfé^ 
Jéfas-Chrifl,  et  vous*  Mane^ji\^g<|et^^ 
qui  étiez  au  pied  de  fa  Croix»,  je  ri^'àdr^^l 
a  vous  aveccouBancei  yù\xiîi»ipp\%àid  tu)^, 
et  l'autre  par  la  joie  avec  laquelle  yOu^^W 
vtz  tant  de  fois  reçuy  log^  St  traité  çic^vtfii^ 
Sauveur  dans  votre  maiifon  de  Bèi  "^'^ 
de  ttt'aid^r  de  vo«  prières^  PP^^  \ 
de  Bieii  la  grâce  de  faire  uhç  b5>ii,i|| 
mutiijpiii  ^  en.  forte  que  mo a  biçii^i^ 
lus  (k  plaife  de  demjsurer  eh  inBf«r>. 
Bifcipiles^  de  notre  Seigneur»  qt;^|i|i^ 
piez.  tous  les  jours  à  ce  divin  Pa^^^/^ 
iès  premier»^^  Fidèles,  et  %ui  iTàvicxl  ,^ 
cfnrettibleau'uncœui'  et  au'Unç  aoik  u 
cz  polir  moi,  ann  que  p^rttcmiilit  '^ 
lei  autres  Fidèles  à  un  mêma 
à  ua  même  Calice,  je  »nc  mfa 
jamais  dis  ce  Sacreniehtde.  paiii 
thour,  qu*àVec  un  efprit  de  coocojftkj 
nite  et  de  charité.  Obtene^'Éljgi^  " 
Toir  tous  (ju'un  mêmiî  laai|à]^ 


m'' 
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tnijmtê  f((|itiin«ns«  afin  que  d*iiii6  mêmfr 
l^liche  et  d'un  même  cceuri  nouihono- 
rio^ns  Dieu  e|  notre  Seigneur  Jéfus^ChrifL 
fi^l  efli  notre  pa|x.    AiniL  foit-iU   . 

mmmBmÊtiàimmmmmmmÊÊmmaÊÊmmitÊÊÊmÊaÊÊm' 

Pi^IÉRES  Qtrit  ESTA  PROPOS  DM 
'  félin  '^uel(jttis  jours  avaniia  Communion. 

Ojefus^  mon  Seigneur  c^'mon  Dieu» 
jrai  deffein.  de  in>pprocBer  de  votre 
faillite  Table,  et  de  vous  recevoir  parla 
lifiliiioiU  t'ouvrage  ()ue i'entre^nda 
eHllahd.  Ce  n*é(l  pai  à  un  homme  mor- 
^  ^,î:*^ft  à  Vous  à  qui  je  prépare  une  de* 
là^lÉfre  :  je  fèfis moi*mêine  cette  demeure; 
D^énèaflmoi  la  faimeté  ditm  voua  voulez 
q^'e.  >i|otre  maifon  toit  ornée*  PuriHe^ 
^-^'^^ipëi,  rompez  le?  liens  qui  m'atta- 
Uu  péché:  otez  de  moi,  ramouc 
Jetié:  ,et  tout  ce  qui  peut  vous  dé- 
*'|||l.*i4ë  irendré  indigne  de  Vous  recç- 
,'  /  Né  permettez  pas  que  je  patoifle 
i^^l^ious  fée  mains  vuides  i  faitei-moL 
^er  de  bonnes  œuvres»  que  jepuiilè 
t'^jSJèfcnt'cr^  lôrique  je  m'approcherai 
^ypnsj  '  Faites- nàoi  vivre  avcC  tempe* 
icéi  livec  juiHce  et  avec  piété»  dans. 
énie^  de  ce  moment  heureux  auquel 
re  vous  recevoir.  Faitesi  que  je  veiU 
_  ^^  ^  inoi*mémC»  et  que  je  prie  fans  cefle,  • 
â#&%tîé  je  fois  telle  que  je  doi^^ire  pour 
pSMItïir  devant  vous.  .^  . 


.1-  ■  ■  i^.' 
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POUR    L4   CpMMVYllOlf*  lf$ 

CùurUt  Prient  ou  EUvalim  4  AfMr  fU'i^^ 
fera  bofi  défaire  U  j^urqueton  dmiê<m* 
munitr» 

ig,mi,rt  fi  c*efi  vm^'tonimantin-moi  d^àlm 
Ur  à  vçus*  Si  c'eft  vous  qui  in'iiifj^t^ 
rez  le  delTein  que  j'ai  de  communter^ 
donpes  moi  le«  difpoiuionf  nécefliiini^ 
pour  le  bien  faire»,  * 

C'eil  vouj  que  je  déiîro,  q  ifion  Di^  t». 
Mba  anie  a  une  foif  ardente  de  pgQié^n^, 
Ton  Dieu,  le  Pleu  fort  et  aut^r  de  la-^*/^ 
Quand  irai-jj^y  quand  paroîirâ»*jf  deymil^ 
Dieu  T  ,>'...'> 

Seigpeuc,  je  ne  fUh  pat  digne  que  ir^i^ 
entriez  dans  nia  maiibnr  di|es  une  paçqlfj^ 
Se  mon  ame  fera  guérie^ 


VeneZf  Seigneur  Jefusi 

slk 


&^M 


AvatU  h  Mejfe  d  laqvme,  on  fbU^  com 
Il  efti propos  défaire  trois,  diq 

vant  è^i^  venir  atix  aâes  de  fui»  t^' 

milité  et  autcts  dont  oii  v^  voir  lé  i^^ 

dèle.     ' 
I.  Rappellcr  d'ans  fa  mémoire  là 

nîère  Com.munion  qu'on,  a  ^ite».  en 


mércierDieu,  s'humilier  des  défauti  qt)^Q|^||\^^^ 
y  a  remarqué^  voir  quel  profit  on  pi^â^ 


m' 


retiré,  et  de  quetle  manière  on,  à  ,y 
depuis  ce  temps«!à  ;   tâcher  de  coaç^eyl^j^^^ 
une  nouvelle  ardeur;  et  d'apporter  encoii|i/ 
plus  de  dévotion  à  cette  nooAveUe  Cof^  : 
muhion.  /'    ■". 


lU  Rendre 


à  Diei  du  mcj 
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i|M'iiTÎ«iit  â'aecorder  dans  le  Sacremenr 
de  Pénitence,  renou^eUer  arec  plus  de 
ferveur  la  contrition  qu'on  f  a  conçue^  le» 
rifokitioQft  qu*on  y  a  prues»  les  promeC» 
fie»  qu'on  y  afaite»^ 

'  III*  Se  propofer  les  fins  pcmt  tefqfielte» 
«in  dèit  communier.  Ces  uns  foiit  :  i. 
Pour  glorifier  Dieu»  et  pour  lui  reiidre 
gfràcespar  Hûjs«Chrift  fon  Fil»,  a,  Pouc 
s'unir  à  Jéfus-Chrift,  et  recevoir  l'accom» 
pliifemént  des  promeffes^  qu'il  a  faites  à 
celui  qui  msmgeraia  chair  et  qui  boira  (ou 
fang.  g.  Pour  annoncer  la  mort  de,  Jëfus* 
Ch^ift,  c'éft.à-dirc,  donner  un  témoignage 
éé  la  foi  vive  et  de  rardonte  rcconnoiifance 
qu'un  a  pour  le  MyRère  de  notre  Rédemp^ 
>lion  que  Jéfus-Chrift  a  opéré  par  fa  paffion 
Jt'  pai^  la  mort.  4*  Pour  Kvnipn  et  la 
rjnrïx  de  la  fainte  Ë^ife,  dont  la  lainte  Eu* 
ctÉariiÛie  eft  le  fymbole,  le  gage  et  k  lien» 
g.'  Fxmr  fe  fortifier  dans  la  vie  de.  là  girace, 
pour  acquérir  raugmentation.de  la  chàri* 
iéfec  des  autres  vertus,  et  recevoir  le 
gage  4e  la  Réfurre6tion  et  de  la  viie  étèr* 
JïfcBe. 

'A  t:es  vues  générales,  Se  qu'il  eft  à 
piroposde  fe  prélenter  toutes  les  fois  qu'on 
communie,  il  e(i  très-utile  de  joindre  à 
chaque  Communion  quelque  vue  particu,-! 
liÊré,  Comme  d'entrer  dans  Tefprit  du  myf» 
ièxt,  qu'on  célèbre,  d'obtenir  la  grâce  d^i* 

^^E^  U  Saiut'doar  on  faii  la  iri^%  9& 


fe  corriger  de  quelque  défaut;  d^avaneeir 
dûm  quelque  vertu,  de  (ie  régner  taik 
cnrdrei  de  Oieu  dans  quelque  accident,  dé 
demander  la  eonuoifTance  de  fii  voloÂttv 
de  le  remercier  de  quelque  grâce»  de  lui 
demander  la  cbnveiâbn  de  quelque  péw 
cbenr^  ou  qnelqu>'atttre  grac#  pour  fiop  on 
pour  les  autt es.-  Cette  pràtiquie  dé  fo  pm^^ 
pofec  àr  chaque  Coaanyumo»  qaâq«e  ïnÊt 
^artieulne^,  poutr»  krwït  è  empéoheip  ^tm 
-oe  commufiis  ;ai»  bafaird  et  oonmie  fiâir 
Kiutine.        ^  *  '  ^ 

,  J^a/t  /i9ttrr<<i  auj^  i9u(f^  lis  /m  que  Voni 

Seijgrnenr/om  ^n  ture  parMçM^^,  'comine  foufr 
fQmiétr^ifsjMivanSp 

Mon  tiiM^le  Pc r«,  je  uè  fnùfiMi^ 
pfUfer  hmic  iliiCi^i^Gorfies  quirvoutJi^ 
ve9  voul»  fair^  àu8t  hommes^  Ji'ns  me 
fendTffitiéremenA  pénétrée  de'?otm  a^i|^ 
O  Jé(uV;F^e:du  (iâclefutury  je^not^iè-' 
dore  eucé^tA  fitalifté  dans  ce  divitt^  Skere«- 
^BAefUI,  où  jç  défini  de  tout  moc^egeur  avoir 
le  bonkc^ur  de  voms  rcciev<»r  aujourd'Wi» 
C'eft  voti3>  Seigneur^  qui  m'àvés  Iak  u^l^ 
Ire  dans  Je  fetn  de  rÉgltfe  votrr  époti^ 
^^uç  vousm'îiyo%.d0nnée  ppur  iActt;  Mfni* 
êtes  donc  mon  efpérahce  dès  que  j'ai  CfkRtt 
mcncéàêtre  nourrie  éè  votre  paroU»:  ^ 
m^B^  y.ous  êtes  (cudu  vout^mêioe  QjkUmif!^ 
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riture  icii  où  jt  trouve  tonte  lapi  défen* 
i«  et  ma  futet^  mais  quelle  grace<ct  quel- 
le milcricorde  pour  moi,  motiDiea^que 
d'être  appelléci  et  d'être  en  eflPet  Tun  de 
vos  en  fans  (  ô  divin  ^Sauveufr-quK  vous 
étant  rendu  notre  Père,  noua  avea  aimés 
juiqu'à  vous  livrer  pour  nous  à  la  mort; 
Ij^aes,  Seigneur,  que  ce  nenvû  plein -dje 
lenducfif  tne  donne  un  amour  tendre  et 
.filial  envers  voua,',  et  me  fafle  efpérer  for* 
;l«ment  d'obtenir  tout  ce  que  je  demande» 
rai  à  votre  bonté* 

Seigneur,  puiitjue  veus  êtes  mon  Pbre, 
Délites  que  je  voua  rende  tout  l'honneur 
'que  je  1<ous  dois  comme  votre  fille.  O 
nom  plein  de  tendre  fie)  quièeeâ  un  fi  gr^itid 
"Jujet:  de  joie  aux  hommes^  et  qui  \ts  ex* 
citez  '^us'  à  tfpérer  f  *0  mon  PereV  don« 
net  nk>i  votM  Ëfprit-^  cet  Ëfprit  dX<)op- 
•iidn  jqui  nous  dort  foire>  recourir  à  voua 
tiivecuiie  grande  confiance^  comftie  à'nbtre 
•Pirreî  que j*aie  un  cœjur  dodle  etot^if- 
•iinr,  afin  <}oe  ne  vivant^ bt^'agiflane  que 
•psar  votre  £rprit,  je  mérite  d'être  un  de 
vos  plus  fidèles  enfans*  Faitesi  mon  Dieu, 
^ue  jaie  toujours  pour  vous  une  crainte 
cibafie  et  pleine  d'amour,  qui  me  falTe  con  " 
tînuellement  ioupireri  en  attendant  l'effet 
«le  l'adoption  divine  -  que  vous  nous  avez 
méritée 

^   O  mon  ame,  jettez-vous  entre  lèa  bras 
4^  vbice  Père,  et  ne  craignez  poiai^  il  voue^^ 
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reiitiendra,  il  Vous  guérira  :  ômon  Perc, 
qui  éies  la  bonté  mime,  je  ibupire  vcrr. 
yout  du  plus  profond  de  inon  atne,  er 
je  ne  uoufe^fur  la  terre  qne>les  vanitér 
du  monde  ;  x'cfl  vous  feul  d  mon  Dicu^ 
que  je  cherche,  et  j'ai  un  grand  défir-dç* 
vous  poifédcr  en  mon  an^. 

£livatitn  d  Jéfus-Chrift,  mfidéré  dans  U 
Jttifii  SacrmerU  comme  notre  JRoL 

JE  vous  adore,  ô  mon  Sauveur  Jéfus* 
Chfill,  en* ce  faim  Sacrement,  çumme 
Roi  Toot-puiflant  dans  le  ciel  et  filr  la 
terre,  exerçant; liii  pouvoif/ouverain  fur 
toutes' les  créatures,  'Je  mie  réjouis  de, 
ce  que  votre  Père  vous  a  mis'  toutes  cho^ , 
fes  entre  les  mains.  O  Koi  inJîiiimeé^ 
adorable!  faites  moi  la  grâce  di*étre  ûiî 
deces  fiyets-que  le  Père  éternel  vous  ^' 
donnée  ;  car  je'  fais  que  nul  d'eijtr^eiti:' 
ne  périra.  Rcçtièï  "daiis  mén  cçfcuV,  Jj 
Roi,  qui  ne  régnez  que  par  votre  ainoûi;! 
ô  Rot'Touft-puiflant,  régnez  iâaiisfids  a/nej^ 
&  y  détruifez  tout  le  règne  *du  mond^* 
Mais  quels "^doi vent  être  ceux  dont  VOUS  . 
voulez  bien  être  le  Roi  ?  Combieii  dôiventi- 
iU  être  .parés  de  vertus  ;  'retenù|à  .d^niî' 
leurs  Fàix>lés,  humbles  daii^  le^rs  a£lidn||^ 
doux  daiis  leurs  converfations,  pîirs  dàiû 
.  leurs  penfébs,^  charitables  les  uni  cnvèi^i 
les  autres. 'Ornez  mon  amc  de  ces  vertbs. 

à  Roi  ^illfiaiment  riche  et  infiniment  U5 
béial,-  ...>..-.        -t  ■•   :   .  ^-  .     ,  ^  '-7 
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«pal»  '    '?'iti/iA  %à 

,  O  IM  â(Bs  Ange*  et  des  liômmès,  /ré^ 
i»€c  clAf)«  nos  «finie*  vésitàliiedîeiiti  ^Quc 
toutes  |iot  |>uilfalices  vçus  fpieni  lév* 
mifei  :  {2*^c 'KXre  ivolontétTe  tenninein» 
"vioiâblesuctit  à  garder  vies' ^fainles  lois^ 
-quanâ  U  nQU8<KkvFait  CQutpr  la  me:  |Qu« 
Aos  alFeâions  ibi(;ni  fi  eonfotmiM  à  vos 
^'olftmiSi  Ijû'elle  nevcM^s  xé-g^lent  iitpai», 

ie  vous  a()0rc,  o  von  J^qi.  tous  les 
les  apparences  «ipii  vqiis  caciientànos 
yei);c.  j'-adpi:*  ramorir  par  |e<}U:e)  ^oiw 
j)Ous  ^t(^  ainfi  la  vue  de  votre  j^ig«fté; 
l!^cl.at  en  ^ft  S  redoutable,  jqtiie  iipus  ne 
ipoiurrions  ie:)[Qptenir  : .  ji^ts  pijiitj^^e.voui 
clenoeiiVez  .cpuyçri  d/M'^  voile  ^M^Ç^^^^ 
1/Otçff  lumière  net  vqtie  grwidcur,  Mu  ique 
^i3S  v6s  e|)faiis  vou>  .piiiQe&t  aborder^ 

ÏV  ne  craindrai  donc  ppmt«  ô  mcm  Dieu^ 
^  «n'^procl^er  de  vpias».  O  boQté  de 
fnon  Rpi,  que  vpiisitc^  finira We,  que 
YQÙs  «te9  do|]ce«  ^ue  von^  ct^s.  cpnÂajpte 
en,  ce  trpiîç  ^'i»axQtf r>  <î*»e  le»  lypn^mes 
d^roicjnt  aÏQ«tr.paTrdi£ii|]&  toutes  choies  I 
<>  atr.4?ur^;  éi^irpnf,,«qijic  n:aiTie  pucoçur 
tojut  ^plein  d^  SaïKiine^  pour  vous,  aiquec 
ikUt«M3t  iqpê  vous.^es ,  ai^ab  e  f  / 

O  Jtfei,  '  vi?^«  <tes  mon  ,Roi,  îna  lju« 
fciç^e,  inii  Uuve-|^rde;  iqiM!ai^ç  jdouc  If 
<f îîàhdrc  fpuîk  vptic  prpt^»qiï|^ .  ,  > 

,  <)  .JKoî  d0s  fiècleSf  qiaii  tue  fintet  wi 

If  Ain^^ntdi]4|ini$ntiro^aV^ 

fiftiei  je  vous  débande  par  cet  tfCèiA  ! 
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^  cha»tè  que  vous  avez  pour  moi,  de  me 
faire  voir  queue  e(l  la  Royauté  à  laquelle' 
vous  m'appeliez»  quel  e(l  (on  éclat,  quelle 
eil  fa  grandeur,    Se  quelle  e(l  fa  durée. 
£tQu£Fez  en  moi  tous  ces  défirs   bas  de 
grandeurs  de  la  terrC)  qui  font  iî  indignes- 
<iu  coei^T  d'une  chrétienne  :    Rempliilez* 
rooi  d*une  ambition  divine,  Se  que  le  Roy«*> 
aume  du  Cieljoit  l'objet  de  mes  défirs? 
F^Qrti^ez    ma  foibkfle,  rempliflTez    mon 
cœur  de  votre  amQur;    Se  élites  que  je,, 
rpmpe  toutes  les  chaincs  par  lefquelles  il) 
eft;  attaché  à  la  terre^  O  (aint  A,\nX^lt  you^. 
etes'^le  facrc  trône  qui  feul  me  paroit  gcsa^At 
&  gloneux  :  c'eft  à  vos  pieds  qucjeyeuX; 
KnçJr^  ^^^^^'^Ui^^^^i^^P^  "^^s  hommages.. 
Elévation  à   J  k^m  s-;Ch4\i  st,  mnjidéré  dàm 
le  faint  Sacrement  en  qualiié  d%foux^     > 

J£  vous  adore,  ô  mon  Dieu,  dans  cie^ 
:  &int 'Sacrement,  en  qualûè.  d'£poux> 
des  âmes  fidèles,  ô  Roi  de  gloire,  fplen«. 
deur  du  Père,  abime  de  richeffeS)  Qcéaa 
deperfeâio*^  &  de  beauté  i  £ii  il  poffîble,, 
mon  I>ieu,  que  vx>u;f  vouliez  faire  une  Hr 
prodigieuiè  Â:  fi  admirable  fa.veur  à  i^i^ter 
ame  ingrate  Se  infidèle,  qui  vous  a  QubUéi 
tant  de  fois,  Se  qu'après,  tant  d'inlpdélitéisV 
vous  ne]  aidez  pas  de  me  recevoir  dans  vo^ 
tre  maiion,  à  votre  table.  Se  m*accorderl# 
qualité  de  tvotre  époufe.  O  que  voi  mW 
i^ricordes  clans  cet  augude  Sacrement  fotitt 
,))ienpttts éievces  que  le$  Cieux  !   qii*elki;> 

M 
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font  infiniment  au-deifus  de  vos  jKUvref, 
que  leur  nombre  eft  intrombrablc;  qu^ 
j'amais  je  les  chante  ô  mon  Dieu  qu'à 
jamais  je  Jes  raconte,  qu'à  jamais  je  m'en 
Ibuvieiine,  &  que  je  les  icconnoiffc  par 
une  fidélité  inviolable. 

Non-feulement,  mon  Dieu,  je  vous  gar- 
.derai  mon  cœur,  mais  encore  mes  fcns. 
Je  n'filimerai  que  vos  divines  perfeÛions, 
je  ne  me  plairai  plus  qu'à  penîer  à  vous, 
•qu'à  parler  de  Vous,  &  à  faire  quelque 
xHofe  pour  vous.  Je  tâcherai  déporter 
tous  les  hommes  à  vous  bénir,  à  vous  ai- 
iher  &  à  faire  votre  volonté.  Accordez- 
moi  cette  grâce,  ,mon  Dieu,  mon  efpé. 
rance,  mon  Père,  ma  lumière,  ihon  (alut 
&  mon  tout,  quoique  je  fois^fi  miférablCf 
éc  que  dans  cette,  alkance  toute  divine 
^ue  vous  voulez  avoiravec  mon  srme,  je 
-n'aie  rien  à  vous  préfenter  pour  tous  les 
■tbiensdpnt  vous  me  voulez  enrichir^;  mais 
jf  me  ,confole  en  confi dérant  que  c'e (l  ma 
pauvreté  Se  ma  mifère  même  qui  vous  in« 
vite  à  ine  faire  cette  grâce.  O  divin  E- 
|)OUx,  que  mes  péchés  ont  attaché  à  la  co* 
b>nne,  cloué  fur  la  Croix,  &  donné  la 
^j|ioft!  quedéformais  mon  cœur  foit  tout 
|%vous,  que  je  ne  trouve  plus  dç  beauté 
*  idHin»  les  choies  de  la  terre.  Vous  ferez 
déformais,  mon  Dieu,  l'unique  objet  de 
ipon  amei  &  puilque  vous  vous  donnez 
eutièrement  à  moi,  je  yeux  être  entrèrement 
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&  uniquet^enfc  à  vous  ;  ne  fouffrez  pas  que 
rien  m'en  fépare  jamais. 

Elévation  â'Jzsvs'CHki&r;  confidérédam  U 
•faint  Sacrement  comme  notre  Pasteur. 

PUifqUe  vou*  nous  avez  déjà  fait  tant 
dé  grâces;  ô  moii  Sauveur,  puifque 
vous  voulez  être  notre  Roi  &  notreEpouTC 
devoi^i-nons  nous' étonner  que  vous  vous' 
rendiez  encore  notre  Pafteur  ;  â  qùt  pouri 
rions-nous  demander  les  chôfes  dotit  nout  ' 
avons  berôin,  iiilon  àcelui  qui*  s'eft  cbar- 
gé  d*y  pourvoir  en  '  nous  rendant  (es  çn^ 
fans?  Je Vc^us adoré  doncy  ômôtt  Dieui 
en  cet  axigu(l«  SacrenVènt,  dans  cette  ai^ 
niable  qualité  de  Pafteur  dé  .mbn  aÉifJ 
Que  ç'cft  avec-  raifon,'  mon'  Dieu,  tjfik 
vous  prenez  •  la-  qualité  de  bon  Pailcaii. 
puifque  vous  êtes^  le  feul  qui  ait  «xpofé  ^ 
vie  pour  fés  brebis  ;  vous  voUs  ête«  fatipi^ 
vous  avez  fouffcrt  la  .faim'  8c  la  foir,  Xs^ 
chaleur  Sc^  le  froid,  vduV.fvez  veillé  de^. 
nuits  entières^  voiis  avez  expoîTé  votre  vie 
pour  terraffer  le  lion  de  Tenfer,  <&  le  cotl-* 
traind te  de? rendre  la  proie  qu'il  étoit  pi^Cf 
de  dévorer.  Entre  les  brebis  que  vous  j^ofi^^ 
duifez,  s'en  eft^^il  jamais  trouvé  dé  J^ 
liles  ?  O  Seigneur,  û  vous  n*èttez  f^J^f^ 
Fadeur,  que  ferions-nous  dans  cette  ntil^ 
râble  vie  environnée  d'ennemis,  fans. pou^ 
voir  cfpérer  aucune  afliftànce  que  de  voin^ 
fai^tes*nous  donc  la  grâce  de  recouiif  Jt 
vous  dans  tous  les  périls,  dont  voqs  fetli 
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nous  iroovezgarimcir.  Faite»^nçus  Ta  graée 
de  ne  nous  jamais  éloigner  de  votre  pré'- 
ience  :  fsires-nous  coirnoitre,  mon  Dieti^ 
l'excellence  de  cette  divine  nourriture  que 
vous  nous  donnez  dans  l'£uchartJlte  : 
faites,  mon  Sauveur,  que  je.  coniidére  tôù« 
jours  cet  amour  en  communiant,  que  j'en 
ibis  toute  occupée  Se  toute  pénétrée,  êc 
que  je  le  rec6niK»iIe  8c  l'imite  par  un  a- 
snour  q^  me  trfn«fornie  en  vous.  Doiinea 
inoi  la  pureté,  rhurnilité,  la  ferveur  &  la 
charité  qui  font  néceflaires  pour  comma- 
p\et  de  cette  forte.  Parkz  donc  à«  mot^ 
jçœur,  è  divin  Paileur,  enfeigne2*moi  à 
être  dciuçe:,  humble  &  patiente,  à  votre  ex* 
jèi&ple.  Que  cette  leçoA  eil  belle,  qu'elle  eft 
fMtCf  qu'elle  eft  rarfonnable,  ô  bon  Ras- 
îeutt  qu'il  y  a  de  plaiâr  à  vous  fuivra;  qtie 
j}e  f  âturage  où  vous  me  ccmduifez  eft  granct, 
jqfuileA  aimable^  &'qu'Uefl  falutairel 

lEUvmkm  à  Jtius-CttRist,  cmfidéridamk 

J£Vioi»  adore,  ô  txrOfi  Dieu,  €n  Cfe  trè». 
ftiint  SaCfèrtieiit,  dotftwe  notre  Méte 
<Mà  tôUt-ptoiffaAï,  &  vietts  me  préfentcr  à 
T^Wi*  ^  qualité  de  ittâli^e  ;  je  ûe  fuis  que 
ftMfbleffé  Se  qufe  làngueiâr,  je  «fe  fufs  quî 
corf^l^tio^^  ta'ûl  par  le  Yi(^  ^  mfon  ori- 
jgiiiiR,  qi!ie  par  tine»  pi<6pm  paffiofîs,  & 
pir  iftè^  f^ainvài^es  habitudes:  il  li'y  & 
irië^iëftttôide  fâin;  mais^  «juelques  grandi 
^ué  fi|i%at  ÉÈit%  mm%,  6c  quelqurel  incur^ 
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bics  quils  fdent,  vous  poûvèje  téà  goéAr 
par  votre  grâce  r  vous  n'êtes  veha  qÙQ 
pour  les  tnàlâdeis  ^omnlie  je  Aiis  ;  voits^ 
cherche^  tes  itiatedes  volts  lés  prévenez» 
&VOUS  voulez  bieii  opérer  leur  gùèrifcn; 
&  c'eft  par  votre  charité  tôUte  gratuite 
que  vous  daignez  les  guérir:  vous  tietéàr 
demandez  auife  chofe,  finbù  qu'ils  fâcoA- 
.  noilTen't  ieiirs  niallàdies/ qu'ils  défirent  d'^éri 
être  guéris,  êc  qu'ils  fe  pliai fetit  à  conffér- 
ier  que  c'efl  voiu  feul  qui  les  eri  pbuVitfz 
délivrer..  Je  îhc  pt-éfente  d6ilc  à  Vbitfa 
Seigneur  ;  8c  je  ni(e  ccMltehtë  de  Voti^  dire» 
en  vousmomràut  totites  les  (>laiçts  Se  tixltéft^ 
les  maladies  de  mon  anie  ;  ^ergnéto^i  4« 
yez  pitié  de  riiOi,  guéri ffcz  rtôtijame,  p«tf- 
ce  que  j'ai  péché.  De  <juelquc-cÔ^  ^U®  Je 
me  regarde,  je  ne  trouve  qiië  déS  tb^a^ 
extrêmes  &  dcpiàrabks  en  ihôî  ;  l'ipl»* 
ratlQe eft dainà  irioneritè^denoiérb, la q^rrUp^ 
tion  eft  dans  mfe  vdlonté^  la  foifelcire  w^^ 
daiis  rtibn  libre  àffbitrè,  rinfidéîifeé  eïb  datik 
ïnes  fens>  la  tëvolte  «ft  dans  mes  ùkftfaibrê^ 
j*ai  uh  dégoût  dé  toutes  leS  cHofcs  cél^étli^ 
&  Uiie  faim  ihrat:rablè  d'»  chéfeis  f#fllt»l)U 
ielles.  En  èet  étal,  ô  Jéfu^,  je  ki^  fiiÉi 
avoir  i^ecoim  qii*à  votis  comine  ùh^  N^i^ 
cindà  Ciel,  qui  feul  m'en  pèitt  délti^^^, 
jecriedti  ^ffofoha  de  tiioti  cdèttf»  $èi|£* 
Mèup,  v6us  me  poil véfz. guérir  fi  vous  Vô^ii^ 
lez?  Jéfus,  Pils  écDUviài  %yé^  pitié èfe 
itBoi  :  dé^ivrez.imii  eiiiièréàiéÀi:  dà  pil| 

Ma  .    *. 


mes   maux,    &  donnez-moi   une  entière' 
Jantéqui  foit  toute  pour  votre  gloire. 

,  £livati0nà  Jésus  Chu^ist,  ccnfidéré  dam  le 
faini  Sacrement  comme  notre  Juos. 

JUfqu'icii  mon  Sauveur,  je  n'ai  trouvé^ 
envous  qtie  des  qualités  pleines  de 

tendrefle  Se  d'amour  ;    mais  aujourd'hui 
.je  tremble  au  pied  de  votre  Autel,  cnvi- 

fagcsCnt  eette  redoutable  qualité  de  Juge, 
.  que  vous  y  exerces  d'une  manière  qui  cit 

4^àçitant  plus  épouvantable,    qu'elle  eft 

]^u<  inconnuej^  plus  iovifible*  O  Jéfui;, 
,ii  je  ne  r^gardois  que  votre  Juftice  Sl  mes 
if^chét,  je  perdrois  toute  efpérance,  mais 
»je^'çpe ^tteei^tre  les  bras  de  votre  miferi- 
^4^^G j.  J<ç  fais  que  vous  ne  vouiea  point 
rlsî^l^rtdu  pêcheur,  mais  que  vousvoulez^ 
^H^it  fe  conyertiflc  &  qu'il  vive.  Çonver^ 
;wEei|moi  donc,  afin  que  je  vive  ;  faites 
Jlf^k  lie  me  j.uge  moi  même  fans-  me  flatteiv- 
^Çn  d'o|btenir  de  vous  un  jugement  de  mv-^ 
^llri^orde  ëc  de  grâce  y  qu'avant  de  m'a p^- 
^P'ocher  de  votre  Autel,  je  vous  confidére 
^|^|llme  un  Juge  très-éclairé,  très  j.ufte  & 
«|€l^pu|0aiic  1  que  cette  confidération  me 
110  toujours  une  crainte  filiale  &  re(^ 
eufe,  &  m'empêche  de  tomber  dans 
négligence  et  dans  la  tiédeur,  pulique 
j^Çgline  vous  (fêplait  d'avantage  ;  que  je  ne 
J^  |i|^onne  aucupe  infidélité  ni  aucune 
^lM^%fttce  ;  mais  que  je  çbàtié  (br  moi  l<?s 

«te  #!iî??  fe«*?«r  *Xlii?  ?!?^^  ^  ^ 
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dïMt  donner  la  grandeur  &  la  pureté  de  l^^ 
viande  dont  je  dois  être  nourriç  :  £tquanxl^^^ 
votre  bonté  m'aura  donné  la  lumiêire  pour 
connoître  mes  fautes;  donnez-m'en  les  rç- • 
mords  <Sc  la  douleur  q^^i'en  dois  avoity* 
donnez-moi  le  courage ^les  expier  par 
les  rigueurs  d'une  lalutaire  pénitence  ;  afiii< 
qu'étant  purinée;  je  me  pu ilTe  nourrir  de  ^ 
vous  comme  mon  remède  et  comme  ma  ^ 
vie,  et  qpè  jç  ne  mange  pas  mon  jugc-- 
ment; 

MED  I  T  AT  I  O  N  ' 

Pbur  exciter  dans  l'^tme la  e^MfUe  (^  l^atfi^' 
dutrh'finntSucrementi;\/." 

Qui  êtes  vous;^  mon  Sèigneclr,  et  qiiîi 
fuis-je,  pour  o(er  appr  cher  dé  voas^  ' 
Qu'eft«ce  qiie  l'homme  de  lut  mênie,  fin^« 
un  vafe  de  corruption^,  un  enfant  ^^d^^ 
mon,  un  héritier  de  Uèiifer,  an  iiià4i^pk>; 
de  péché»  un  ennemi  de  Dieu,  une  créaéijr4> 
inutile  cour  le  bien  et  malheureùfefÉ^âi^* 
puifiantë  pour  le  mal?  Q^^'eft-se'q^i^- 
rhomme,  iinon  un  animal  aveugle' 4 
fes  defleins»  vain  dans  fes  aâiohs;  m^j^^ 
dàns^  fes  défîrs,  inconfllunt  d^ns  fer 
prileSj;  vil  et  bas  eti' toutes  chofesr^ 
"mefil^^and  dans  là  faufle  eftime  ^^fé^p^ 
iie^l^ême  l  Une  fi  miférable  créâît^&|; 
b(erà*t-|lie  dono  (e  pi'étenter  devaitc  «^ 
lOietiii^ne  aufli  hauCe  majefté  poor  ^ 


Lès  éià1\ci  du  Ciel  p^ra^titlibWrfdlatèh 
votre  préfcriCtf,  itiorn  Seigneur  :  les  côIon« 
ne&  du  Cid  tretiiblent  devktlt  Vous»  lèt 

Î»)tis  rèleVèi'des  Séraphiris  fe  couvrent  do 
èors  allers  devant  votre  gra(ndetrr,  et  fe 
regardeitt  comme  un  niant.  Cômmèiii 
donc  une  auiTi  milKrable  crédturè  <]iie  je 
foi^,  entreprendra- 1- elle  de  votts  reccvoic 
dans  elle  même  T 

ààint  jeanrâaptifte  fanélifié  clés  le  ven* 
Ire  de  fa  mère,,  n'ofe  toucher  votre  tête» 
et  proteRè  qu'il  n'eftpas  digne  ^  délier 
iros  fouliers.  l.e  Prince  des  Apôtres  s-é<» 
cnV,  etidii  :  Seigneur  retireZ'Voits  de  moi  fii 
yitts  un  homme  pécheur  :  et  j'aurai  la  hardiefie 
,4è  m'approchen  de  vous  étàut  re'mplfe  ae 


iïi  daiis  Te  teths  dé  votîn^  andèifiine  îbl,  il 
Ifillbit  être  pur  &  fanûriié  pouir  manger 
ii|ès  paîlis  exjl^brés  fîir  la  table  de  Votre 
'  Twple,  et  qui  h'étoiënt  ique  l*ômi>it  de 
lée  MyÔère»  comment  n'apprÀenderàî-jè 
jgàs.de  mander  le  pain  desAnges,  ^tàntfi 
'^^nûée  de  raiiiteté  ? 

Vbu»  avez  commandé,  thon  Dieu,  que 
roii  m'anséat  l'Agneau  rafcKaT  avec  du 
îoâin  fans  levain,  et  avec  d'es  lakiiès  ttixièrès^ 
&  que  ceux  qui  le  màngèrbî^nt  éùflent 
ctes- fouliers  à  leurs  pieds^  et  que  leurs 
VeiQS  îuflênt  çèlnts.  Olerài-je  T>ién  màn- 
Iger  Te  vrai  Agneau' l^âtcKà)^  donVl*auti% 
ii'étdt  ^ue  k  figure^  faas  W^^  Hâi  flè 
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eettie  |ifétM[ràtidrt  ?  Stffi  }6  ùf«  Pafn  azimb 
fans  ailCùn  léVain  de  iriatite  ?  Ai-jè  èii  tifidi 
lés  femimens  â'unc  Vérirftfblè  «ontfieiori, 
Marquée  p^r  lea  taîraés  à^èi^es  ?  Où  eft 
la  cnaftetédè$  rëiUil  et  netteté  déi  jpied^^ 
qui  fèht  les  bôAs  de^fi'fs  ?  Je  fcfalni,  ht  j'ai 
iujet  de  craindre  à  l'à[>proche  èc  cétt^e 
faîmè  Tabk»  tné  v<^yatie  fi  léloïgnfc  d» 
touteii  ces  difpofitions. 

Un  inaihtfurcux  en  fut  charflTé  pôttr  o'yr 
avoir  pà<9  été  trouvé  revêtu  de  la  fl>be  des 
noces»  t'efl-à*dire,  de  la  charité.  On  cdm» 
inanda  ^u'ii  fùt;)etté  pieds  et  matné  lié» 
dans  les  ténèbres  êxtérieuihïs  ;  et  je  ^ 
^uis  attcfidi^e  que  le  même  èhâtithené,  H 
'e  m'y  préjTtlntè  au  même  tétati 

•Divins  yeux  démon  Maître^  à^vQ  tOQ» 
fes  replis  de  Aos  âmes  paroiflent  i  âécoîl* 
Vf  rt  ;  que  deviendrai  je,  fi  j^fe  paroltre 
fans  la  robe  'nupttàk  à  votre  feftia  ?      : 

Ce  fut  tme  chofe  'fi  .crlratRelie  à  im 
Piètre^  d'avoir  touché  intfmûdéréineat4 
rArche  du  Teflament  qui  étoit  prête  Jb 
tomber,  i^n'û  eh  fut  puni  fur  le-^chianii) 
d*unc  mort  fubite;  Àje  ne  éraindroit  pàf 
là  même  peine,  fi  }e  reéeVois  indtgnénti,^!  ' 
Géiut  qui  étoit  fi^guré   par  cette  Ar^ff? 

Les  Bethfa^nites  ne  firen-t  que  reoiaNler 
trop  curieufemeiit  la  ménie  Arckcr»^  ioiî» 
qu'elle  paSbit  iiir  leur  terre;  et  r-Ecrt* 
terre  nods  -apprend  que  ^ui:  rexptatiKi|& 
^  cette  témérttéi    Dieu  fit  moii'ïa  cià* 


i 
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quante  mille  hommes  de  ce  peuple.  Dieu 
iniri6ricordieux  et  tetrible  tout  enfemble, 
que  votre  Sacrement  eft  ao-deflus  de  cette 
Arche,  et  que  c'eft  bien  autre  chofe. de  ie-> 
devoir  votre  facré  Corps!  Quedois-je  faire 
pour  loger  en  moi  un  Dieu  qui-ed  fa  granit' 
ioeur  et  la  juftice  mênK:  ? 

Que  fi  j'ai  tant  de  fujet  dé  craindréf 
coiiildérant  feulement  votte  maieflé,  que 
»e  dois  je  pas  appréheiïder,  fi  jé  jette  les 
ycMx  fur  mes  péchés  ?  Beauté  infinie,  il  a' 
été  i^if  tCKDS,  etplaife  à  votre  miféricorde,  ' 
àià'il  ne  dure  pas  encore,'  que  je  vivoi» 
dans  l'oubli  de  votre  loi^  et  que  mon  cœurJ 
■étoit  oclèupé  de^  tout  autre  objet  que  de: 
^ous  ;  et  que  j'avois  plus  d'eilime  pour  la 
^pouilière  des  Créatures/  que  pour  les  tré- 
riwrs  de  votre  grâce,  et  pour-  l'efpérance  âk 
wVOtre  gloire  :  •  mes  défi  n  étoient  la  règk 
àètiies  a6tion»*  j'obéiflbis   aveuglément  à 
^aneé  convoitifes>  et  ne  faivant  que  mon^ 
.^price,  il  fembloic  qu«je  ne  vous  eulfe 
.;^liikàis  connu.  J'ai  été  cet  infenfc  qui  a  dit 
<én  (on  cœur,  il  n'y  a  point  de  Dieu  ;  pan- 
ée que  j  ai  vécu  long-tems  de  même  que  fi 
j^ufle  cru  qu'il  n*y  en  avoit  point.  Je  n'ai 
jamais  rien  fait  pour  votre  amour,  je  n'sri 
ip^û  %ppréhéndé"votre  juftice,  jç  ne  me 
-fuis  jamais  retirée  du  mal  par  la  crainte  de 
v^  £.oix^  je  ne  vous  ai  jamais  rendu  les 
llitces qiM! ie  devoir  pour  vos  bienfait^;' 
içiîichaitt  que  voud  éûez  paiwtout^>gê  ai^ 


A 


•«  V'-.  ^  _ 


POUR  LA  Communion.         135 

me  fois  jàmaii  retenue  de  pécher  en  votre 
préfence.    J'ai  accordé  à  mes  yeux  tout  c^ 
qu'ils  ont  dèfiré,  et  je  n'ai  janiais  dopné 
le  moindre  obilacle  à  mon  coeur  pour  le 
détourner  d'aucun  plaifir.  Ma  vie  n'a  été 
qu'une  oppofition  çt  une  guerre  continu^: 
elle  contre  vous,  et  qu'un  renouvellement 
de  tous  les  martyres  que  vous  avez   fou£> 
ferts   pour  moi.      Ôferai-je-donc^    mon 
Sauveur  et  mon  Juge,  vous  recevoir  en 
cet  état  ?  je  fuis  dans  la  confufion  en  me 
voyant  de rcette   forte:  j'ai  vhonté  étant 
telle  que  je  fuis,  d'aller  au  devant  de  !'£•: 
poux  céleile  qui  daigne  m'inviter  à  {e$no^\ 
ces  divines  et  me  recevoir  de  nouveau*       i 

• 

.  Seconde  Partie  de  cette  Méditation. 

J£  Connois  mon  extrême  indignité^  Ô^. 
mon  Dieu,  et  je  connois  auifi  votriél: 
grande  miféricorde  :  c*eft  ce  qui  me  donnè! 
la  hardi efle  de  m'approchér  de  vous  tèlle^ 
que  je  fuis.;  car  plus  je  fuis  indigne^  P^^' 
vous  êtes  glorifié  de  ne  .pas  rejetter  uai#' 
pauvre  &  Ci  indigne  créature.  Seigneur^  [ 
vousne  xhaflez  pas  les  pécheurs  loin  àt' 
vous,  iiu. contraire,  vous  les  appeliez  Sclsk^ 
attirez  à  vous.  C'eil  vous  qui  avez  <^^ 
Venez  à  mol,  yous  tous  quittes  chargés^  ^f^' 
gisf^je  vous  foulegerai.  Vous  aveircliKîC 
Le  Médeàn  n'^Jl  pas  néçtjfaire  ,â  cewc  qmJimJk  " 
enfanté, matjs  d  ceiux  (j^i  font  malades  ;  J0..m* 
fin  pas  vente  :cher€htr  iesjufte^,  mais  ^j|^ii 
r,  JEt  c'eû  de:  vaus  q[Ufi  Toa^  difpap^ 
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Isliquemcnt,  que  vou»  fréquentiec  les  pf* 
cheurif  &  que  voui  mangiez  avec  eux. 
Voui  êlcs  encore  le  qiêine  que  voua  étiez 
.d)ori,&  je  vois  que  vous  appeUez  encore 
.aujourd'hui  du  haut  du  Ciel  ceuiK  que  vous 
Jkvitz  alors,  la  bonté  d'appeller  fur  la  terre« 
Touchée  de  la  miféricorde  avec  laquelle 
je  fçais  que  vous  nous  appeliez,  je  viens  à 
vous  accablée  de  péchés,  afin  qu'il  voua 
plaife  de  m'en  délivrer  ;  je  viens  avec  tou« 
4ej  mes  miféres  Se  toutes  mes  tcntationSf 
afin  d'être  foulagée  ;  je  viens  comme  ua 
malade  au  Médecin  pour  être  guérie»  Se 
comme  une  pécherefTc  à  la  fontaine  de  juf- 
tice  pour  être  juftifiée.  J'apprends  qub 
vous  recevez  les  péchetir^^  que  vous  i^an- 
gez  avec  eux,  Se  que  vq^,  plua  dp.ux  dé«» 
Jke3  ib^t  ,de  couver  fer  ave^c  eux.  Si  cette 
opn^épQur  les  péch^eurs  di  Çi  grande»  é« 
tf)T)t  coBune  je  luisjune  grande  pécherelFe, 
TQ^s  avez  en  ii^oi  de  quoi  la.  iignaier* 

:  Je  ne  doute  point.   Seigneur,  que  les 
larmes    de  cette   péchereiitt  publique  ne 
vous  aient  été  plus  agréables  que  le  fu- 
perl>e  feiiin  Fharilkn,   puifque  vous  ne 
inéprifàtes  pas  fa  douleur.  Se  que  vous  ne 
la  rejettâte^  pas  comme  uneperfQnne  f(^uil- 
lée  4e  péchés,  mais  au  contraire  que  vous^ 
^gréj^es  fa  pénitence»  que  vous  lui  par^ 
donnltoA  i^s  olFenfes»   que  vous  la  .défeQ>-\ 
dltes>.cx>ntre  fes  ^çcuiateurs,  êc  quepouf  ua<, 
peu^^tatt  q«|jeik^  veri»  fiMMTOs  pi««s,  70us> 


vec  eux. 
DUS  étiez 
iz,  encore 
•  que  vous 
ir  la  ttrru 
ce  UqueUe 
,  je  viens  â 
qu'il;  vout 
s  avec  ton* 
tcntationsy 
:ommc  ua 
:  guérie)  & 
ûnedcjuf- 
)rends  qufc 
VQU*  îpan- 
&  d^oux  dé» 
.     Si  cette 

pèchereife, 
iîgnaier* 

ir,  que  U« 
iuUiqvie  ne 
que  le  fu- 
ae  vou«  ne 
que  vous  ne 
i'Qnne  fi^uil- 
e  que  vous  > 
MIS  lui  par* 
iusladéfcç-\ 

pi«is,  VOUS' 
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Seigtieut»  roîci  une  occafion  de  vout 
acquérir  p'iuf  ée  gloire  ;  c^eft  une  péche« 
feue  qui  porte  à  vos  pieds  beaucoup  plus 
d'iniquftésî  Je  moins  4e  pleurs.  Vous  ne 
montrâtes  pas  alors  la  première  ni  la  der* 
nière  de  -vos  miféricordes  ;  vous  eti  avies 
déjà  fait  beaucoup  d'autres  femblables,  ^ 
vous  «n ferox  encore  beaucoup  gui  ne  fe» 
Tont  pas  rnoins  fignaléec:  quecçlle  que  W" 
perc  de  vous  foit  de  ce  pombr#.  Farjoii^i 
4iez  à  cette  malheui<cure  qui  voua  a  ofFeafé. 
plus  indignement/  Se  qui  pourtant  n*a  pas 
tant  de  regret  de  les  offenfes  :  je  li'ai  pas 
aflea  de  larmes  pour  laver  vos  pieds  :  inâii 
h  khg  que  votM  av&t  verfé  eft  ca]>M>lè'dtt 
4aver  tous  les  péchés  du  monde.       ;  ^'^  ' 

N'entrez  pas  en  indignation coi^tre^  ttioi^ 
de  ce  qu'étant  telle  que  vous  me  vo^z^ 
j'ofe  m'approcher  d;:  vous.  Je  fais  qtif 
tous  les  n^suades  accouxoienjt  .à  ypiis  ,pqtf|^ 
yous  toucher^  parce  qu'ijl  fortoit;  dp]  vous 
une  vertu  qbi  les  guériiibit  tousjk  Jefiitii 
atteinte  d'une  dangereufe  maladie,  ^9 
puis  je  donc  £ajxe  autre  çhofe^  ili^ô^  ^ 
m'adirclTer  1  yquS}  comme  au  plus  jpuiÇTiii^t 
•de  tous  les  Médecins,  pour  lâcouvrçr  ii. 
fantc  ?  Pour  être  glorieuse  d^ns.  Je  Gi^ 
vous  n'êtes  pas  raojn^  miféricpédiettX'y  Aw 
l^  terre.  £^  voua.  Seigneur,  eft  la  f^fitéi 
la  vie  &  le  rieoiède  de  tou tes  ^os  oiiières*' 
A  qui  donc  aurionsonoi)s  recours  ^ns  no» 
M^iasi  iio^n  à  V9US|âei^iiff^ripi99  Okiol 


Jt  Mcoimôî»  y^rkabletnienit  QiiiB«ee  cth^jn 

ilkm  dcM^  ^l0l^tl  :  %«ie  «Q»Téiaiein9m  il  i^«i^ 

4Mit  k«  jdb«  d'adsicM^  &rdi|  jok^  ni4i]$  qu'il 

fMlHfie  Js  guérk  k«  picWtttft.    «Que  «Ao^ 

.  4i.t|i»0 iphàiAiin  y  prcm^e-qe .qiii  li»i  i*A  pxo^ 

,ifm^  Se  ce  ^nt  èm  Seigneur  jiti  ^Oudii 

dcmaei.  Qine  ^j«iltei  viciiRitnt  f)«ii^4tm 

:rçf^ui  à  «etie  ITaye,  4c  ^u«  k  voix  de 

.  #l»3t^ ifll^rGe if#i2r4fdlii».    isP^Qur m^^qA»  fui» 

; ^llHier^i  pcMir  JTC^ftVPijr life  <^iièk(^  <^  tiiUlt. 

v^  îf  ri'jr  à  poitw  detotitedanftlà  vieChii^ 

ftebn^ètiàtioùjépuiiïc^afchfV^^         ccfei» 

tt^àiyflîà^e ;  «t  je^ vois "poiijt  kmorrîdrc 

^MtHîxtfe  |K)ttr  irtc  défetiâf è  que  d^^ 

lèV  là.  p^îttâpatibh;   Si  jfe  %i8  ttàlaàt^ 

tMM  itit  qut   me  guérira;  fi  je  fuis  en 

fÉtité;   d*eft»  lui  tjtii   me   cotiftrvéra  ;  li 

je  via,  iî'tH  lui  qui  twe  fortifiera  ;  û  je  ftiii 

^oirté,  t'eft  lui  <|tii  riie  rewJta  la  vie.  Pour 

éi^  aTèu^e,  je  ne  perdetai  pa«  courage 

MiVce  t|^l^ Seigneur  édàiré 4e>  aveugles^ 

j^  ne  fiiirai  ponkSà  'fhéfmte  comifte  fit 

.^IFàméuaiydiii^onàutlti  i!iiidtté,  parce 

,  Wil  à  té  prtt^otrde  cou^r  h  mientoè  j  Je 


V  i- 


POU R  x:à  iCÔMiiitrt<  lOU.         r|$' 
ftnimpuine^  coxiv«rt^  ifî  fïfefcis  p»rp 

corde.  Je  ne  crois  pa»  en  çA%  ym^ip^xt, 
iiMiAire^  ô  ïTion  PicMv  »<>  ÇQntrwe,  pU*»je 
filwmiftraiïle,  plus  je  crois  vous  fowrw 
^xcfi  oçcaifton  reni^rçjuabk  pour  faire  a^i 
mirer  votre,  mijftricprde  en  Teipér^rit  en^ 
vers  mou  Les  ^»i«  q'ùi  coayibient  îe^ 
yjew;^  4fî  r^vçij^.nér  ne  ïçyyirent  quQ 
pour  feire, p^rpjître  en  W  ayeç  plu*  çl'éclajf 
k  gloires  de  0ien  ;  *  la  Iwfffjffe  piï  jç  fftif 
réduite  fer»  remarjtjuer  plus  çlîiir^qiàear  la 
borné  d«c4ui  qui  étant  fi  rdèvé'oé  ^é:f 
da^ne  pat  les  cbofes  les  plus  î||i^pi:iraHef^ 
car  mes  mmlçs  n'obtiennent  jpa|  un  H 
^<md  privtftgç^. mai»  il  in'eft  4Cçorâ^  ^?|- 
confidératiûn  cfc  ceux  de  Jçfu«-Çbrift  ini^ii 
Seigneur,  pour  Taraour  de  qi^  Iç  Perç  j|^^ 
lerael  m'adopte  &me  traite  coniroç  u»  4f - 
encans*  •  >/  . 


Pttifque  vous  étiss  tâonc  si^o  Pp^  (Sr 
mon  Sauveur,  j'ofe  recourir  à  Yi>u#9  -^ 
vous  dtsinapder  cette  gî».joe  :  qu!0  POt^^m^ 
David  faifoit  alTeoir,  à  fa  i^leun  h9ip)j9»^ 
tout  contrefait,  paxoe^u'UjfetoU  |iU  de  fou 
cher  ami  «Jonathas,  hmiovaut  de  1^  TçrtÔ 
•n  U  perfoime  du  fil>s  leà  mérite»  4u  pisrf } 
qu'il  vious  plailfi  aifiii,  6  Pfr^^tçrjti^^ 
fouffriràvotre  Tajble  une  pceb^^Se  to«||# 
défigurée,  non  en  &  coofidérationi  nn^M 
paries  mérites  de  jéfiis^Cbrift  qn^  yp||« 
avez  tant  aimé»  quieâ  »^re{cc4>j[id  ÀcUm^ 


f40  N^n  r  ifR  »r 

notreveritabk  Pb-e,  qui  vit  &  règne  avec 
vous  dans  tous  kar  fiécle»  def  IQècleSk  .  « 
-  Ain&fbitîK  '. 

ORAÎSON  POUR  oFPRni  au  PÈRE 
Etemel  foutes^  lei  foujfranâes  de  fom  Ftl$^ 

O  Souverain  Seigneur  de  toutes  chofes. 
Créateur  du  Cier  er  de  la  Teri^e  i 
quoique  je  fois  là  pltis  ni iférable  pèche- 
reffe  du  mdndè,  je  fie  laiffe  pas  de  vous 
ofHr  avec  votre  Eglife,  te  plus  digne  et 
le  plus  riche  de  tous'  les  Sacrifices^  qui  efl: 
Votre  Fils  unique^  pour  tous  ïes  péchés 

3uè  j'ai  commis,  8c  pour  tous  les  biei^aitr 
ont  uje  vdui  fuis  redevable.  Jettcz  vos 
jfçux,  Ô  mot)  Dieu^  fur  la  dignité  de  celui 
quifoiiffre,  Se  fouTenez-vouspdut  qui  il 
îouiK'e*  N'eft-ce  pas  le  Seigneur  que  tou^ 
avez  livré  a  la  mort  pour  ^fonefclave? 
j^^èft'-ce  pas  Tauceur  de  la  viç,  qui  comme 
une  brebis  qu'on  va  immoler;  a  voulu 
loufl^ir  une  mort  il  cruelle?  Confiderez 
cet  excès  d'amour  &  de  borné  ;  voyez 
vnitre  Fils  étendu  fur  le  bois,  voyez  Tes 
lliàins  qui  verfent  un  déluge  dis  fang;  & 
l^ardonnez  en  la  confidératioa  les  maux 
^ùe  les  miennes  ont  ofé  commettre.  Voy* 
es  fon  coeur  percé  d'une  lance,  &  renou* 
vellez-moi  par  k  mérite  du  fang  qui  en  eft 
fôrti.  Regardez  fes  pieds,  qui  n^ont  jamaii 
marché  dans  la  voie  des:  pécheurs»  percés 
de  douS)  Se  conduiiez-ies  miens  dans,  la 
voie  de  vos  commandeznens» 


FOUR  LA  Communion.^        f^ji: 

Rob  des. Roi j,  je  vous  conjure  par  ^.e 

Saint  des  Saints,   par  ce  divin  Hédeiyfiii; 

teur,  que  je  ibis  unie  d'efprit  avec  lui/. 

puif^u'il  n'a  pas  eu  d'horreur  de  s'unÎK. 

avec  moi  par  la  chair.  NexonûçUrez^vo^ 

pas  fa,  tête  pçnçbéffy  fa  face  laq^jAj^L^i^ 

&  flétrie  par  l'approche  de  la  mort  ?  C^efl^^ . 

là  le  Corps  de  votre  cher  £nfant;  ayéW: 

pitié  de l'efclave.  qu'il  a  voulu. racheter;^ 

voyez  fa  poitrine- expo  fée  àaud,  foncôt^, 

couvert  de.  fang^  fes  entrailles  deQéchiéea.di(| 

douleur^  le.  feu.de  fes  yeux  éteint,  fon  tê|U$^ 

livide,  fesf.  bras  cruellemenl  étendus»  (ea^ 

gène  ir  f ''c^fl&^.fcs  membres  déchiirés;  ^ 

fouvcïv  f.  "^ms  des  mifére^  de  votre.  in<»^ 

indigne  ièrvante..  Voyez  les  tourmenS; 

mon,  Rédempteur  y,  &  pardonnez. lés 

thés  de  ceUc  ^u'il  a  rachetée*;. ,  ;  ^^ . 

C'eft  notre  fidèle  Avocat  .datant  vp^Sp^ 

Père  tout-puiflanti.  c-e%  ce    {bayerait 

Pontife,  qui  n'a.  pas  belbin  d'être  fanâi^ 

l^arun  langctrangfr,  puifqull  a  été  fi  1^ 

xieufement.arrolè.,parJe  iien:  ç'eililei,^^ 

criûce  ag^éabk&  parfait,  offert /en.  od^^ 

de  fuavifc  1  *  |C?efl,*  TAgneau  i^y  tâîche  ^ 

eft«démeuié^inuet  entre,  les  mains  djé^çeuiÉ 

qui  luF  ôtoiént  fa  toifon,^  qui  étan|  ble^ 

ié  de  coups  de  fouets^  lali  de  crachaiit  % 

chargé'  d bppirobres,   n'a  pas.  OUyénf!  i§,^ 

bouché  pour  s'^n  plaindre,         ['  ;    -.  «^•'^ 

G'ell  lui  ei^fin  qui-  n!ayant  coniiâ^  m, 
csiogéchéi, a  enduré^ pour  les  a6yfe% 


i- 


N'a. 


m^uMmnpiéktpit  lès  ûtûtttt*  ^^à^r 
ykk-Vùua  âoue  f^it,  mon  Sniiveisir,  pour 
étté  cmhrtmé  fi  irrjulVtmeDt  ?  <gt;i*àvie!ei« 
itm^  to^mi»!  A'gAt^ir  «té1i«îk^  fctùt^ 

Ifrte /|ndié*av«e  tatit^  dfc  rigacur  ?  <gueile». 
fttte  6àé  ittttiÉÏtrr  votis its  turèt  â . fan^ 

^  ^k  TtamitiÀi^  Mgnttxti  ^tte  tneir^étlxés^ 
é^  f«t '^oi  disiileufs;  j'ai  été  1«  fojfct  de 
♦àti'e  Itfort,  ft  ^â  vérîi«%ic  t»ufe  de  ^rt^rt 
^i^i^thlnMiùln.  Bivifit  Pt6vrdenee»  que 
fèléh^éfeïï  font  ittefvisiHetfx  Me  méehant: 
Jl^be,  ik  k  boit  èft  ptjrni  ;  le  cbupablt 

iH^ié'  a  «abritée.  Fifer  ide  Ûhti,  ^afqii'oà  ; 
Vl^re  itvtHflUè  Véft  efie  abiailDèe^  jufqti'ôù 
yeftitendtt  trùtreumottr?  Â:^ei  point  la^ 
tùMpaâfibti  ^ire  Vùût  ti^tt  eue  de  nous^ . 
là^t  elte  ^élé^  i^^^^^  J^  *>^^  ^^îs  abandon Ai6^b  : 
<Éâtfi)É<^  liéiia  en  fouffirest^  la  pimitloti). 
j«  furh  èou.verte  Ac  péthéà^  vmvs  ère»  acca*- 
lâlé  dé  ta^riftiehs;  je  tnë  furs.  lékvéb,  &. 
imtrs  ^zièté.  littlàilMi;. j'ai  iété  tiéfobéir. 
^te,' &;^ûii^  avet>^rér  ûbé^i&m  jfdfqn'k 
)ii  tiioit,  ft  v^tts  averti  endttrd  te  Ju|^ict. 

;    lue  ▼oere  cète^  ô  ltpi-dFé||!ôire^,jene7 
"èck  que  bAmé»  &  jç  ne  v<bi«  du.mien 

tu'iUgratttiuIe  ;  du  yoCTe,  qiie^^^^^^^»  ^ 
b  tttien,   que  tn^lite;  Wîd»  jyfjrèw,  â 


*" 


4t 


POUR    L À  CèMMiUK ION, 

fRrifqtfé  je  VOUS  ai  'préfeiifté  lu  fihsê  pvé«^' 
éitvXtét  tèufees  le»  oUranêes  ;  je  voui  aîi 
ptiéftnté  votte  cher  Fils^  j'm  foii»  inu^e»^- 
nif  entre  vous  ^  mai  pb  fidète  Avodxti^.- 
jettes  les  yeux  fur  xe  [bon  P^ftey r  ;  ^^ 
gardezi'  fav  ^rablement,    pour  )'amo«i>r;idi  : 
lui  la-bfelMS  égurée  qù^fl  porte  far  Tes  é^  - 
pAules  :-  faéte^  i)ue  ^tie.  kumble  ^rièjHe  - 
aiéme^eJe.l^)btie(medeveHi9,  pour  être  . 
ma  fcutte  ScttkWï'rtGmftSi  puiliqfiie  'paf ^vcn»' 
tre  put evgrdèe^oiiS'me  4*ave!s  diomfié  pour  r 
être  i<ioli1R6âein^ur  &  tnoii  ^u«éaiuu^ 

J%  croi^  Siigntun^  Jtfut^  fwppl&s  'te-  fià^ 
manque  à\ma  /«  ;  je  crdi'  ^  Vtnii'  v 
êtes  tédîleQient  pr^reUL  dan:^  cet  a^g)|ftè  ^ 
Sacrement,  Je  èroi»  qùV»je  tèiaifiiit,  jè  r 
ne  i:eçevrai  p>is  à^  pain  ;  iHais  ^ue  je,itcé^  - 
wài  votre  (àrt3>afacré;  votre  Sang,  voàt  - 
Ame  &  voUeDi^rinité:  que  je  vous  teeèù  : 
vrai  tout  entier  caché  fous  ces  apparences  .^ 
éxtèrieureisque  tnès  yeux  voietit.'  I!léitt^  r 
de  crtte  foi,  j*adô»c  ce  4^e je  vffis  tecèvoé,  . 
&  en  l'adorant.  Je  fç^ts  que  jVcItireiitf^  » 
Créateur,  mon  Kédenipeeur»  moTi'&fil 
rain  bien,:  mon  Séigneui-  &.  tnoh  DièXK. 
crois  que  TOUS  êCeS  dam  ce  Sacrem< 
pourâoniier  la  vie^éiernetle  à>&ei:ùc;]|iii  \ 
vous  reç(>iveni  âb  td'éll  c^  qui  lïie  doiH)^ 
ufi  dé%  ardent  d'en  approcher.^  j^  ^9^  ^ 
que.ceux  qui^n  àpprodteminâSgnetfieui^ . 
nangeat.âc  boivent   leur  jug.emea^  Jfe.: 


o*éA  ce  qui  me  fait  irembler  Idrfque  j^en 
approche  ;  mais.  Seigneur,  augmente^ 
sua  Xot^  afin  que  fatfant  le  difcemement 
qtieje  dois  faire  de  votre  Corps,  j'aie  part 
k  votre  grace»^  cit;  je  fois = remplie  de  votre. 

Aflé  d'HûmUU  eiÇon^rUi^ns^ 
^Eif^vn  J€  ne  fuis  PflsMgne  que^ous  enfriec: 
::dfinif»^  mayân-4,   Profteroée  devant  vous,, 
je^  t!fi£  reçoôiio4t  iiidigirie  d*en  approcher» 
•1  je  H^'en  àppfoctie  qu'avec  crainte  (Çt  avec 
fraymni  -.  Homtm,  fi^ér^blè^  pauvre  et 
vile  créature,  xnoi'qui  ne.fuis  que  pouffière 
tDl  ^ue  cendre,  jç  ne  fuis  pafr.dign^  d'êtfe 
fj^p^rne  dix  p^ain  des  Anges,  de  recevoir 
î^li  Créateur  et' uiQU  Dieu;    j'en  fuii. 
indigne,  à  çàufe  du  nombre  et  de  iagrân^ 
4euf  <iç  pies  péchés;  jf  crois  qçievoui: 
^  ^es  avez  pardonnes*    Je  pefuis  pas. 
^sié^nmoins,  exemptç  dç  crainte  ;   et  dans  ■ 
i|  regret  que  j^'ài  de  lès  avoir  commis,  je 
'ipe  rect^nnois  indi^^^  d'être  affife  ^  votre 
tfcabte  »Kf  c  vos  enfans  ;,  j'avoue  que  je 
jjpte  intente' pas  d'être?  traitéç  coînine  votre 
ficj^e.    H  cl  ai!.   Séignpurv  je  voudrois- 
Suppléer  a  mon  indignité  pârlWdeur dé: 
iQa  dévotion*.    Je  &n^  bien  cependant  que: 
lëfuis  très-éloignée  d'avoir Jâ  ferveur,  îè: 
j|^]e  et  les  autres  difoofitions  que  je  de^- 
%(rois apporter  Stigneu}\  jcnefmspàs/di^m 
jîf<  pous  tnirièz  dam  ff  mijbn^\&^ 


;£*, 


Ai 


1/     ■'. 

AQey^éad^if  ^  d'amour  de  ÏHçu.    ; 

OMon  S«îgtieclr  et  mon  Dlétii  que  je 
dèfire  avec  empreffement  il^êlît  tinte 
à  vous  parla  fainte  Côaimunian  1  Mom: 
cmr  elma  chahfi-mêmt  tamhMr  en  d^mUanc^ 
igniTardeur  eue  j^i  dityom,ftee^ré  .  £(1  if 
donc  croyable  que  vous  veuilHez  bien  voui. 
donnera  mot  ?^lf  oir(  content  jde  vDUjÇêtre. 
fait  hôminr,   à'àvow  beattcobp  travail lé^ 

beaucoup  fouffert,  ^  d'être  ^njtiir^^pQuM^il» 
mour  de  moiy  vous  fiK  n^uiwWéB  ^^^tb^ 
ixt  çi;iair .  hçrjke^  ec^  vous  vpua  .&itcif.  (^ 
quelque  (brto  im   m^ènte    ÊorpI  ier  tîtr 
jnême  Sangavec  mflM  ..Fomûex^vous ma 
donner  une  p|us  graà<^e  marque  de  vqi^ 
trc  ambur  ?     P^ouidea-voius  miï  oortïti^ 
der  plusr  vivement»    plus-  fortement  ^% 
vous  aimer?     Ou»,  ^  vous  àimera^^eê 
je  voua  aime  de  tout  mon  coeur,  detouâ^ 
mon  efprit,  ât  toute  m6n  am^  et  de  touté^i 
n^es  iormm  tt  me  b^mble  que  du  ^teuâ^ 
votre  Autc^hetdu  milteu  dct  votre  §i^4 
ment»  VOU&  me  dema^ndez  comme  à-f^ntlC 
Pierre,  fi  je  vous  fàinae  u  c|  ft  j'ai  plu9;4'^ 
mour  pour^vous  que  ies^  autres  à  qfui  v^JH^It 
ne  perme^^ea.  pas  d^'approcher  ^  Ibsuyc^ 
de  vous.     Gui,  Seigneur,  rVous^^çonniGfilk^ 
toutes  cbofes,  vous  ypyea,  le  fond  de  9UHÎ 
cœur,  yoiis  fçavez  que  jfs  vous  aime..:,  jjît^ 
je  vais  tout-à-l'heure  h  votre  faiiite  Tabler, 
comme  vous  allais  au  lieu  où  voa&  de^. 
vie*  çpiiiîijnnc^r  ypti;^;  Faflûon  ;,  afin  qixs^ 


tiSMANiiKt-' ft'^JMVt^Mt   fcn  Messe 
le  mondiâi  coimoiffi!  ^  M  j%lHi«rti>3it  Dteii 


îijï^  :-«!■!  ,3 
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IWetI',  jt  \H>Hàf  ofFfc  le  Sihit  ^ 
^êrlISee  (kla  Meffe,  ettaÛèfnmuMbn 
4^9  je  vauliiife  po^ir  obéir  au  ptéceple 
ée  n^r«  Mtrè  la  famte  Eglifé,  pour  vou» 
îendre  le  Ibuverain  culte  d'Adowition  qaî 
à'éflf  ^  ^u^à  vous  ;  votus  ^onfàcrir  taucei 
Aies  penièes^  patoleâ  et  aÛioirs'dèntia  r'wi 
éti  feoowtio^flanèé  âé  ce  que  vtMis  êtes 
tlicm  |)Femrer  principe^,  ttion  lbuvéra»n 
liien  «  ma  dernière  fin';  pouripoàï^rier 
<i?éial]iltr  votre  règiife^ii'Ml';   «t^ppliquer 


-f  'j 


fion,  c|«  iPti 'fiMrciMifieF  isiic&  ptckér;  df 

f  our  (çb^ck  |df  upriti,  il  tne  4cmilcr  «ifâ 
jour  h]  v^i^,  itrmctlii»  «quti  v^im  bv«b  pnn» 
xnifç  à,  çeu«  ;%ui  tnwMi^fKofH  ii^ncment 
votre  f4içir^'Coi^lk:4ail*^««t  •ugull0'Sic,r^ 
«oent.  Je  vous  y  veux  rocfvoirv  mon  SatP* 
'veuj,  foofioiM)^)  k44fii0ntsanf\  que  Viuut 
..avez  tues  fcn  l^4fsûikuaiit»  ui^aM  ma  Coin» 
opuntpn  à^  xidie  ^9  yoife  iMnte  ■  Mète,  ck» 
.^p6tivs«t  4c  ^v^  tef  Swiois^yfiouiiaitafit 

honorer  autaat  qu'une  créature  en  efk 
capable.  Ç'éft  au  K\,  mou  adQrablje  A^ 
deiup^ceùi',^  pour  VQùfli;témpigi]er^^iis'ilé 
4:ieil  et  fiir  la'  terre  ^qu§  le  vf ui  m^vi^ 
comme   une_we  fraipeDit,  chE$tiçnaef 

i|e  vous  fùp'piie  de  répandre  vos  j^t^cts^tixt 
'ËgUte  iuT  tous  les  fidèles  ;  aôginënt#: 
eneux  ta  foi»  i^onver^îife;^;  ûs  j>écbei|^i^ 
confèrvcz  les  juftés  en^^raçe,'  délivr^  Tci 
ftmes  'du   Purgatoirç  N.  N„  àÏÏi(i(szJm0 
jparens  M.  N.  amis  eteniiegûlè  Y^vm^,; 
tiréjïaflés^  '\,:"J-:^.\^r^  '"  :''  ^\''^  '  '■4^:.É'''^ 
Au  Gonâteori  ftj(mtja^     âe$  '■dmiM 
Contniian  éklfius  fesfechci^  ta  utu  mm^^ 

piodernée  wH  pi«^  ^  voitr^  diyiiHl 
Mi\|eftéi  avecUf  ip]m  gfAn4  feniiniei^i^4|' 


^«^• 


•V' 


l 


lS^ 


tr4B  Makicab  i>*£irrKiiti4itf  "^a  Mtssi 
je  vous  demande  très^hunablemem  parw 
-don  detous  lef>  pdcBéf  ^(i^  j'ài-eomlnQii; 
ifnècialemènt^  de ceutc-  qu«^  j*à^  liiis  dejp»ùit 
•tna  dernière  Ct)nfCiHion!  :  je  les  déttfté  tout 
:eii  géii^ra),  <fe  chacun  en  particulier^  parce 
•qu'iU  o&eni'cntvetTQ  hontéf,  et-qu-Ua  vous 
•ontattaché  à  la  Croix. 
■■'■  Depuis  le  Coniitcor  juffu*â  T'Evaagiie,  on 
produira  des  Jiâes  d'humêttté  /ondes  fwr  h 
tonfidkation  de  /a grandeur,' fmijfmcélâ ma» 
jefiè  de  céitù  ^u'çn-dùU  recevoir,  'et  de  noire 
-tfjfeffei  indignité^  et  peu  de  préparation. 

;■  A^e  d^HumilUL 
'£  ne  tnérite  pas,  mon  Sauveurî  d'affif. 
^  filler  àvdtreo1>Iatioh,  mes  pécbés  rtic 
È^àè^i  itidigûe  d'appiocber  de  votre  Au- 
ttî^lfe  de  Votre  Table  faîntei  &  j'ai  ur 
j|rand  fùjet  de  craindre  que  je  n'y  fois 
trouvée  fans  cette  robe  nuptiale  de  rinno- 
XtSit^êc  -de  la  charité,  que  je  fçais  avoir 
perdue  tant  de  ibis  par  mes  péchés^  êc  que 
jene  iuis  pas  alTurée  d'avoir  lecouvrée 
|jar1a  pénitence  :  c*clt  pourquoi  je  prends 
les  fentimens  de  S.  Pierre,  lorfquè  par  un 
Btàès  d'humilité  vîous  voulûtes  lui  hv«r 
les  picjds':  'Quoi,  Seigneur,  Fils  de  Dieu« 
vous  tout-puiffant,  Fa  fainteté  même,  vous 
Vous  abaiiTez  iK>n*4etttementà  mes  pieds, 
p^isjuiïqu'à  vouloir  bien  entrer  dan^s  mon 
àme»  Votre  Eglife  fàinte  entre  dans  des 
iranipOrts  d'admiration,  &,  elle  né  confia 
diiis  qu'avec  ^tonuémctiry  m^«  ^ouài  K$^ 


ttt  p^  é|i  aiibrr^^  ttéunèt  V^i  k  fein 
4'upe  Vtergti;   ioiitiiiçulée.     Sï'iÀt   Jeàh- 

}ierleiQoi)^n  dc!Vot>(oiilkri  ;«ii  tel  Sêitû^ 

tnfente  #it  iralrr  iifiR)il^;^^  feneiiiieiit 

doii*je^éitic  devoir  ea^WJipproeiiant  de 
vouf  ^  dbiaad  J^aunNir'  léiife  In  :  fatéieçé 
des  Afigjip^tidti  lioiiilnet^  ^'flt  ce  ffic 
cela,  cçMiparéà  W|  ]|raàâeu!n  lejà  aroâre 
pureié.infink^  Ncmliàilàini^r)j^ 
cette  Tiâiitet^^  sbs^  tfu  floAivikefr^Jètiiu^ 
retnfylit  de:^acl«to^  4't«|« 

perféâbiiiti  idertadb  àe^fik^;  ^Me-  toàtes 
les  putiSyices  de  mon  ame  ift'^kvient  4eiii 
ua  ailéatitiflemeot  prol^d^  ''SeijpitiM^ 
retirez-vous  de  moi,  parce  que  jd^S'^ie 
grande  pécherefle.  >        t^  nUoi  r 

A  VEvangikivH  faui]^ré  0^0^^^ 
Foi ■  in ciiU'^ manière,     thi  '7:ii>'(^tbs:' oH^ 

ÀRe^é  Féh      K  9    •  '  -> 

JE  crois  fermement,  mon  Se^jéliit^-^àe- 
vouiKsiiii  êicaVFaifDicu  &  vt#hufitAié 
<&  qui  n'ér^  an^ee  ie  Per^  ^il#  *$.  if" 
qu'une  même  nabote,  une  mênîè  éraj 
ic  une  mé»ë  puififànce  :  J*  crpil,  dk- 
que  vous  êies  véritabiement.  &  téièHeftiàil 
préfent  dani;  ce  Sacrement,  puifqu'étant  k 
vérité  roéme,^  vo^s  avez  dit  :    Ceci  ejl  ntûa 
Corpi.     Oui  je  croid  tout  ce   qua   dit  4e 
fîUde  fi^on  Dieu;' rien  n*ell  plua  trai 

O 


M9  MA'iWi  >l>->«1i«^«»M ,  i^.lMui^ 

i«c«vob^dasa  mott.«iiic.ai/^  6av«ei«r  le 
mon  Dkti,  «qiill  rl'tft  i^fit/ilicNnaief  iHpà  a 
bien. v€iiilu  jMlàreduia  ùune  ;€iéthe,  titte 
.circonât^njàBèr^une  tic  û  pMÉvce  ;4c  fi 
pèaMé,  iScwânmaunr  fur Ja.£ttot3fe  pour 
jivçn  faittt  ;(|t|i  eft  reflufdié  ./glûtieux*  ^ 
jrtà  monll  juxiCîei)K,  ^i'où.îl  iwieiulr;i  un 
§fi(|tr  )|K)i|r  ^ttaer^lài^yivans^  lei  jii0rt«. 
|feini^n.yAiiJmnvcMr  <e.£2orps  adorable^ 
^^tti  parirQn;àt^iidifiiiiMrt.a.gueri  êanl  de 
inalttieit  (Ce^ai)g:^ui6cifinx  ^faé]kuidu:^our 
noi» 'ccMejàme  (faime»  (buvcede  gi^cea, 
,  ^»  vKKlii)  J&  .de  jBériie  ;  .eofin,. je .  vaia  irece* 
«oir  JùOfKi  Seigneur  4c  mon  Dieu»  je  le 
rCrois,  Aje<m'en'  tiens  plua  afluvée  r^ue.ii 
ptW.^fMi^êk.àt  ^eâ  pi[opret  )«eux,  parce 
i^e  mes  yeux  me  p<mventi'.immprr,  & 
me  Vôtre  parole,  ômon  Dieu,  eft  infail* 
ïlble.  O  que  je  if^  jt^ouis  de  ce  que 
§$  pkft^^  iiS^  impçreqHihie  Â  mes  fens, 
}(9jô<Hia)l^eii6bt/e^>^^  ,>fin  d'ho- 

lf^]ti  .^AM^nUigc  vQire  ^^!j!jeAé  p^r  U 
iSill^P^Qli  jdie  imm  enlendeflient  à  votre 
wf rcdi^, ,  fp^ptivapt  ewes  iena  feua  .  rjobti^ 
*Wlçc  4e  la  Egi, 


«^*^4 


-v.> 


A  XOhhiwH  jnffu^â  là  PrifaùSr  U  fiai  of- 
pir  k  fàhi  Sacrijkt  (^fi  Cêmmmtkr^'  en 

etut  manù^i        . 

RBcttv^V  à  mon  Dim  ce  Sitrifice 
iwé^fafk  que  ytfef^  dfftftoUfX  vèiH 
figlHtfi  rtcever  lii  Cofmrtéftiîoil^qtte  je 
iFaift  fafh-e'  dty  odeur  dé  f^aV iffé*;  f«eè^  tz^ 
èDIf  t»  JBteriiei;.  roblaiion*  d"»!!!  DWtf  Etar^ 
nd  GomnMr  vùù^r  qa^  pour*  TOiMi  i^^tilM 
iradèrmidiy  ^de  voua  mèrktfBy  a^  voiitiV  fe 
faiie  homme,  &  par  ce  moyeti*  fti  tieti 
He  en  état  d^  vi(^me' A  de^monr  y  reeevc^ 
cnlUf  ik  i»àr  l4si(0ttt  ce^uenottf  voua  dei 
▼oni; 

O  mon  Dîeu^  c^feft  pour  von»  adoit^ 
comme  nôtres  Btevif  vottt  «ÉConnoitici 
comme  noire'  Sèuvéraib',  voii»  loilof 
èommo  ttoir  fèià  Saint,  dl:  voui  aimeC 
Ci^mmCt  riâcQitnpH>ikeBfib]^  boutée  i||it# 
nous  Whis  offrons  ceeie  adoFaMe  Hofl^ 
votre  Fil#^ttnf^uold^ue'yai  dtt  joie,  dSl 
pouvoir  vous  offrir  un  Dieu  ^ui^roTaGnffilf 
pour  vQtre  gloi^»  Se  4|ui  voim  boûori  ?«ié4 
tant  que  vous  lé  mérites  I  . 

C'cA'  encover  ô  mon  Dieii^  pOt^  i^bJH 
rendre  de  trè^hu  nobles  avions  de  gràcei^ 
pour  tous  les  bienfaits  que  }'m  re^tik  in 
votre  in  Snie  bonté,  de  ma- création,  conféra 
Vation,  réden>ptiof)  i&  vocation  au  C^Hia 
tianifme,  Se  de  tant  dé  graco  que  j'a»  re4 
çi»es-de  votre  Ubét^alîté,  nonobAant  mpè 
mdignitèee  me^inêdétitét»  Je  vQui^oft;Oi 
è  mon  Dieu,  avec  l'Ëglife,  votre  Fiii  Jè« 


U  : 
tri.  ■ 


15$  Mi^^»^^»  I)^NT:1IIMI^  M  Mmsé 

iui^^nft^  pour  remei^^^  #  nous  Yst- 
voir  dqtiii^y  un  tei  don  ne  pouvant  étr« 
payé  que  par  u^é  ielk>offrande.      ^       ^ 

t  ^^kUlfn  Pteo,  voti:e  cher  Fik  n'eftpa» 
l^filëmeiit  uiie:viQiine  Éuchariilique,  ç'eft 
Ittcotre  une  Hoftie  d'expiation  pour  touf 
"^cs  jClijuiies du  monde;  açéeptez-là  donc  en 
^-"isfs^ism  de  tous  mes  péchés,  eç  de  ceux 
\PHS  lits  hommes  qui  viveni  Air  kierrei 
id^9  ji^es  fidèles  qui  fouffrepl  da«#  U 
Puifai0it^«'>..V  •  .:--;-n 

Je  itous  l'offre  errfin^ô  ifion  Dîen  pGqrobte* 
ait9  de  voue  Ironie  tout  ce  qui  m'eft  iié€ef<i 
l'aire  I  et  comme  vous  m'avez  déjà  donné 
V|)tre  f  il«,  et  en  lui  toi:ites  forces  de  bi^ji^ 
îe  "vouil^ï&e  ce n^êniie  Fils pour:yous  fup« 
fàim'L  iilftammei^t  de  m*en  cpnferyer  ia 
|^f«#ioiiy  et  me  faire  la  grâce  que  je  ne 
||^(|  jaiïîais  réparée  de  lui;,  ce  que  je  vous 
^^naade  auffî,  ô  mon  Dieu^  pour  mes 
pareB$«  amis  et  ennemis,  parttcCUièremeni 
p^url^r  &  N.  ^^  ., 
Om  puf  Jpéajier  &  imanicr  kf  fcs  fk$ 
grandi  h(Join$*  , 
JéAie  mon  Sauveur,  je  vous  oifie 
_  ceiaie  Çommiiiniôn  en  honneur  Si 
iinicp  à  toutes  les  très-faintes  &  divines  in- 
tentions pour  kfquellés  vous  avez  inititué 
ce  Sacrement  adorable*  Je  fouhaite  de 
tout  itoon  cœur  d'entrer  dar*s  \m  deileins, 
9|^.  en  tirer  tout  le  fruit  que  vous  prêtent 
de*,  &  pai  ticulièrement  po<;».r  n^  donner 


4yx»a#fi  abfolttfnef^^,.  que;  ypui  viyiçsf  À 
régniez  feul  en^rooii  poiir  m'unir  indiflb^^ 
LMblçnictat  avec  vous;,  afin  qjtie  vous  de« 
ineuriezetY.mpîf  &  moi  envous^  & ^iiQ 
ri^n  lie*  jGpit  capable  d^tiToibtîr.  en  |i|oi  Is^ 

force  d^  yot|fe  sH?^9^^«  ^  ^^  ronjprç  i«l  U* 
cas  d($  voti:e  éternelle  c&arii^Ainii  foiMU 


Ire  nie  cUUnc  d'éieycr  mon  cçc^j^  ^e  lui , 
réppndij;  9ife.je  le  tiep*  élevi*  f^^  vçus  j 
^é^gèiVlc  de  la  tejrrf^  ^xeîij^pp5J-ïe^^ 
yptrç  amouf^.  dans-  fvibQick^  if|iij^ 

terre,  poar  opérer  &  vouf  ofeir  çcfcinfcie 
ce  Sacrifice  terriblç*.  FaitcV  que  je  tiiè 
joignç.de  cosur  aux.  Apgej»  «Se  àjtqm  )es 
£f prits  bienheuràu ;c  V9^^^  acUÎrcr  yoUfe 
iâinteté  in&nie  par  ta  faintçtè  iç\  iÛd§èù 
qui  va  vouf  être  lacrifiée^ret)  vous  ai(|iit 
avec  eux  :  Saint,  Saint;  Saint  le  Seigjiefr,. 
le  Dieu  des  armées,  qu'i}  Toit  bênrcS^glow 
ri  fié  dans  lê  tems  &  dans  l'érernité. 

;     Depuis  U    Sanàus  iufqu'à  rHé^m^À^. 

Jhut  s^ixtrccr  dans  ie}  Aaei  de  ^igfewï»-  p? 

AÉèdè-CàTifiantei  '  ï^   ' 

E^  chçfes  falntçs  ruptpçfiîrlea  Saîfe^^:^ 
r  U  e&  vrai,  ô  mon  Sauveur  ;  mâii  îl^< 
Hiy ftéres  fanftifient  ceux  qui  y^  p4rl^« 
P»at«    lis  mettent  dans  le&  âmes  les  dlfà 

G  a- 


S^ttér^Wfeètmr  ééû^  âàtit  ih  Veà^ 
lèUit  éiré  ft^çiis  dfgffetWétiit;  Vàvii  èié>9  pài^ 
toifc  Ç^ititi  tm-êiorgnè  dés  pèehtùtéi 
ÙBlàVùitéàtîitiùt  Vbui  c^fait  ^ppiëtàéti 

fàiiitf;  'ftifpm  édnè,  $  Wcrtr  «èigncun 
^e  vous  Ile  iÀè  tebnttfti  his  ;  et  j>i jnnç 
rdfe  (^oiffiâà'ee  en  vôtre  diatriré  inemaïa- 
ràbte,  c|^il^^  j'èfp^té  th  toài  t/i  tié  ^1^ 
IbtiCès  fdne«  dé  bierfs  él:  dk  gfitces.  Cette 
f(èmt^e^j(laaie  aVblt  tant  dé  jédnfiiiiieif  e^ 
Youî,  ^û*jéH^  tettoytnï  effarée  de  *  fà^'giré^ 
Vifoii,  ;  fi  èUé  fidtiiî^dit  toUcHér  îeùlëâjertt  li 
fraâ^e  â«  Vôtk'è  robà;  que  dois^jé  îdcinb 
<(yéfct  Vôiis  feteitsint  eu  tnoti  ettur,  V6tkli 
qili  il^es  lé  fottVetam  bien  paf  eflenee,  h 
Idarcé  âè  }à  gracè»  le  pain  de  tie  deketi^ 
^o  dii  ^îtèl,  le  remède  dé  ritiimôttalhé» 
Ilântîclbté  eèlefte  totiitt  le  pézhé,  f  abon^ 
^ahce  4ivinè,  enfin  le  don  qui  &tri>a& 
ibn  te  bténktidé  ? 

Sacrcnieot  de  piété  l  ô  Ken  deenari^ 
^  _  té  l  ^^  fiage  fignalè  de  Tamour  divin  \ 
d  excès  de  tx}ntèl  comment  pourrai*je 
irecbnnoitre  un  tel  émour  l  Je  vous  aimé» 
ô  mon  Dieu» parte  que  vouV m'avez  créée; 
je  vous  âiihe,pitcfe  que  vous  tn*aveairacbe« 
tée  :  je  vous  aiine»  parte  que  votism^ivta 
aimée  :  te  vous  ainiïe,  patce  qu«  ^rodi 
(Ici  tftfidiment  dij^nè  dtrrt amé*;  jetoéi 


tÈê'sofmLimârLAOàummuxusih'  i^ 

ame,  et  de  toutci  nts^  fofoci.  €>)  {wtj  qttk 
brûl^tf  Idtf jomra,  et  qui  vmu  vous  léJeigaez 
famaiH  j^  voù»  aime,  fiiSM»  ce^ncft^içaè 
afli|i(^  feUçft  que  je  vom  aime  eocaoïei  ^'jh 
vantage  ;  brûlez  me»  veina  efe^qieâi  eceur^ 
âftn  qu'tk  fotenç  confamé»  chti  i&u.  ude<  vo« 
»t  amour.-' '  -    ^   ....v,!.ii    i>îj:)-j  ^:,^i.-:| 

jî  l'ZrâkUhn.    -'■'■'  ' 

CËÛ  ki  vèndj^kment  moif  Dîeu ,  <^ 
je  ti*en  tccoiinois  poiîft  d^àutrê.  J|é 
Jévoutf  adore,  ô  mon  SauTéuf,  dkhs  cèé 
dtcés  d'amour,  qui  irous  a  fait  îdefcendré 
du  Ciel  pont  vou;  revêtir  de  notre,  hunia^ 
liité  :  qui  voa9  a^it  mourir  fur  la  Croix» 
et  répandre  votre  Sang  pçur  moa.  falùt^,  'et 
qui  vous  ûi)€  defeendre  &  nouveau  fur  cet 
Autel  pour  VOUS'  donner  encore  à  thài.  Jt 
vous  adore,  ô  Maiefté  (ainte  et  fouv:^ 
raine,  '  quoiqbè  voilée  fous  t^à  efpèces.  '  O 
Dieu  cacilé,  Ma  ïoi  vous  découvre  fou^ 
tes  ténèbres  facrées  ^ûi  vous  environnant  i 
mbn  ame  s'anéantit  profondément  devant 
vous,  et  fe  réjouit  de  dépendre  de  vot^s 
comme  votre  çr^tùre  et  votre  eCpiave. 

î)epui$  VÊÎiikUim  jufqttà  la  C^mmuniont* 
A/piraiion  itU^e  Ame  fui  ééfirc  ardemmM 
la  Jointe  Communion. 

GRand  Dieu^  que  |j*adore  voilé  fout 
ceA  foibles  eff^èces,  eit  il  bien  pd&bte 
que  vous  Vous  fof^z  fedaic  à  ccttsT^i^ 


Â 


AîmetivQEpouif  venir  chez  »ot|  ci^d^meu* 
vci;  cprportUeiiicDt  ave^  moi:  E      w  . .% 

•  I,es  Ùettx  potir  vooi  loget  (biil Jr^p^  tn» 
«ligii^;>  .&\voii»  vout  rc^aife»  pipyr  itre 
ioaj6i»rr  myecmoi,  fous  jle^  {iinpieii  ^ppsi^ 
rences  4ik  >piHrv. e^ da vin.  4.,. 

•  O*:  bomàinfibneftvahle  J  poiiff oi»-je  ^bieii 
froire  celte  meiveilie,  fi  voustniCQie,  n*: 
m'en  afluriez?  Maift  encore»  ofet ois* je  biea 
|)fîn(eri|ue  vous  daignafliez  yçnir;  dfns^ 
poudie,  ^po((^ ^flu  1;  in4^  lan^ 

«4  ipoij  ft, , y^Mj*'  '^  i^^Xi  ^yîez  avçrM'e ; 
vous  le  vouiez  oonc,  et  pour  m'y  coâ* 
yier».  vous^  iQf  promette:^  mille  biens, 
.Q  Dieu,  de  niajfÛc^  niais  Dieu  d*amour,. 
jfc^e  ne,  (u^  j^ljo^t  ^tepd^in^r 
noîlrjQ  cette  mtleiucôrde,  ^out  cœur  pour  1k, 
.bien  ]reSen|^r|,  cl  toute  langi^ç  pottrja.  g\j- 
.biier  ?        _  .  ï_',.  ;./    _.  •  '  ,.^.  '.  '"*,',  .,^ 

(  Etes-yo^»  dbïw;  ^é;  JDieif;  (jni  *  m'avez^ 
^cr^i^e  pour  ,^tre  Vpbj[e,t  ^*de  votre  cb^ité 
if^finie,  &  le  fiijet  de  vos  ineffabks:  bpntés? 
^  Les  Anges  iieHûsiaflent  jamais  de  vous 
jVpir  ils  défuent  cettti'ayeur.^endant  mêihje 
qu'ils  en  jpuifleni;.  et  moi  pui^-jc  ■nc^oiiit 
ibuhaiterde  vous  recevoir  7 

Fairque  c'cil  votre  bon  ^laiftr,  ômon 
aimable  Ji(us,  wïî^ut.tn*^  beloins  m<o- 
bligent  de  16  délirer,  et!  votre.  bant4  me 
permet  de  r.efpérer,  je  vous,  offre  lÀàl^^^ 
gue,  ma  bouche  et  ma  poitrine,     ^j,    } 

}kmz,,  venczi  ô.nip»*dj^vjn  Splcfl,  jo: 


iti  jotJitt  oif  ^x  CoMMaKioR>   t$|t 

fais  plorigéç  da^ns  les  ténèbrei  hprriblej» 
d'ignorance  etdepédié».  Venez  éa^t^sr 
ces  «bfcurités»  et  taites  briller  àmoii^*^ 
tendcn^^i^^  i^f  divines  lumières  de  votre  con^- 
noiflance.     ^ 

Venez,  ô  mon  atriiable  Sauvettr  :  aprèr 
vous  être  livré  tout  entier  pour  inef  reti-'. 
rer  des  enfers,  je  fuis  tombée  mitérable-^ 
mène  fous  la  fer vjtude  du  i  péché»  Ve* 
nez  encore  cette  foie  rompre  metf  Heniy 
brifér  mes  fers,  et  mé  rendre  la  hbl^rté*. 

Venez  ô  charitable  médecin  de  mon  &tn^ 
après  m'avoir  fait  un  bain  de  votre  San]jp 
m'avoir  rendu  dans  le  Baptême  et  plui» 
laine  et  piusfainte  que  je  ne  méritois^|e- 
me  fuis*  par  ma  faute  engagée  à  tnme4a'n^ 
gereufes  maladies,  qui  portent  le  digbûl^ 
à  mon  coeur,  la  foibleffe  à  mon  c«U4rage<!%f 
la  mort  à  mon  ame. 

Venez  donc  me  guérir,  ô  mon  divin  Mé^ 
decin^  j^eii  ai  plus  grand  befoin  qae  ce  m^ 
raiytique  à  q^ui  voas  demandiez  é'il  vckt*r 
loitêtre  guérL  Ouif  mon  Dieu,  oui,  jo^ 
le  fouhakr  tout  de  bon;^et  vous  q^i  coi^ 
nciiTezla  tiédeur  de  ce  déûr,  au^mentez-^ 
le  vivement  en  moi  par  votre  infinie  ibi* 
féricorde.  ;> 

Venez,'à  le  plus  fidèle,  ô^le  plus  tendre^ 
ô  le  plus  doux  et  le  plus  aimable  de  tousÈ 
les  amis  !  Venez  à  monlecours:  celle  quet 
vous  aimez  efl  dans  des  infirmités  et  des 
langueurs  dangéreufes  et  mprlçUet  ;  voui( 


il 

!■:■.-, 

m 


i0  MmJàl^^^'Miêi^  iKl!^Etii 

IfeAjàv^i  vbUii'q^i  Jîfc:*' (feins  léfljmc^de 
fiidir  CQscir.  $i  jttfqtribt  j*ar  été  iiïfènéfailc 
à  iiiôh  mafhetti^,  etsJItt  itrtpwdètttc  pour 
rifijàtf^i^c  itic^  ♦îdÉri  itrtiihtetiam'paf  mtc 
grâce,  je  me  fens,  jéme  plains;  jércHe 
et?  l'implcwe  vofcre  fecoun  ;  je  ' votM;  c6n- 
jiire>  pat  k'MélitèmviolBèl«.dé  votretpa^ 
xpkf  4^  me  venir  foulig^r^  ■..  ' 

VeneiB^;  etrne  perknettesijanais.  ^us^  jet 
YOi»^(âcwoe'fir}eft  db  meiqaitteiv 

VeMii,  b'ïé  vie  âeimonooeiuri.  ô  l'ame 
4#f  fiia^  viev  ^>  le.  feue  fiointienHde  mon)  ame^ 
^jiaÂtt  dfis  Angles  vincaffiiépoû  r.  :aionr  âmour^ 
QX^M^é  pour  ma^  ran^onvc^rédinr  fous  cet» 
tfii  Hoftié  pourr  nm*  novcrriuiiie;  li  aVenes 
no«'  sàffÀlÀei^F  àli^^oBnicne, .  v«iiaz(irie  fou» 
tgùAt  IbrteÉienlv  .veoesboie  fabw  ciioî  tnt  IdWi» 
l^menl^  veneat.  me:  fibre  Ttvf e  de  voinv  <k 
vont  &  par  voua,  mait^efficaipementi  i  Ahë 
Blâtf  ttiti^ebMii^ .  fiiuat:coi|is'p»ivé:d6foa 
Mpc  la  potKvok  ceiscnivceri  cpmHient  l!apu 
p^terOt^iVJ:  coeonicat  la  cipeccfaerat-il  ^ 
jM'jt&  petu  de  fegatiniiéitt  dis  vqu»  â  èê 
moi,,  qtfe  jiK;  ne  Tçache  ]^f:ce  ijoejéfeit» 

£Mlfl  vous  ?'     •  :■•>:>  i;..|»;;i^ 

.^  V^aea»  donc^.  o  mooii  Bieni  etmon  tout^ 
venez  animer  encore  une  fois  mon*  amtf 
languiâfante  ;.  vous  êtes  tout  rorneni«nt  de 
ift  beauté,,  le:  principe  de  fes  mou vempis^ 
kl  ^UJTce^de  (a  vie  ;  .r    ^i 

Jltt  Pater  ;  le  dirtavee  It  Prkrt^  fiifmt  une 
fâriicukèriaHeruimftirceUe  itménde:  é^w* 
.iiez*nous  aujourd'hui  notre  pain  <|uoiidieni 


domur  ce  pain  'vivant  de/cendu  du  Cief^^ip/^T 
Jloi^erla  -mf  m  mf^\    -  ... 

jSfi  ^ifaiii  le.Cpnn\tQTf  jfavrt  ^  J^t  :^ 
Ofniriiian  dci^\^(é\ons  ,f^i)H,ij8.m^9  4^ J^ 
n^((g^ficf(/  <f^> >» appoTOtm  Au  pfff^r^» 
Jupplia^  notre  Seigmm^  -WVÂj  ^  ,^^^^ 
tache  m  notre  ame,  il  JTt^acÊ  par  J(k  infinie 
mjtricorde.  Enfuite  k/aut  dit£  ajfecltJPrjpUf: 
Domine,  non  lu  111  dignus,  i*bumiUakt\fr(lh 
Jonàment  en  l'^b  ii^e  ae  fon  n  éani, 

te  iàn^  qui  rejie  jufflu*'àtâ' Çopitnunîùn 
panrta  iéré  employé  à  dire  ce  qiâftiii. 

SùiûiétUs  des  Difpofitionfi,  ' 

Ocj^e  ^«fpuhaitçrois  avoir  lés*diipp« 
filions  âv£c  lefquelles  votre  fainte 
"Mère  vous  reçut  dans  Çès  i'actes  na|ic&  au 
jour  de  votFe;inçârn«tiod,.'et  th'approch^er 
de  vouï  àvee  là  i^yéreWçe^^ef  çiettè  M 
Vierge  '  et  m^ùlrlés  «^S^ïnté ^i^t  rapj^Qnéî^i 

î»e  i[ominii||iq^cr,gv»f^SM«^1^ 

d^s  ^tUihUnif^  4i^Rog}46^3^s  .q^e  y^^  ^ 

.i^ijt jSiaqrençeivt.  ^  .  ^  \  ■.  .-^  " ^ 

Prière  a  l* Ange  Gardien,      .i  ij^o 

OMon  faint  ij^nge  Qafdien,  ayez  côm- 
:paflion  de  ^0{l  impui^c^ 


-4  .,»  ■ 


^iHH^  Maîéïîri  oVifiriiiORt  la  Missi 

ë^l  irou/ plaît,    4f  v^tre    favorablci  (cm 
jcimn,-  \  '■  '  '^'' 

4Hanià  léifamle  C^mirmofi  il  faut  éirb* 
Ur  d€  noinéttu  Jafoi  tn  la  iteîle  prifèice  dt 
fiûln  Séfpiéut  y*  C  tn  ce  faint  SacrmeiU^ 
fTQàitiJafU  tptuiU  un  ABt  d'amour  je  fiusar» 
ùnt  ^'U  noâsjera  foJ^ÀU»  '  "\ 

Aâe  d'Amour. 
Ttyx,  ^ç  charité,  que^e  pu^s-je  ip'a^ 
procherde  vous  avec  le  xnémeiiinottir 
qM0  V0U9' Venez  à  moi?  Je  V9|tçé  aimç, 
inon  QieU)  mm  ce  n'eft  pas  a^eaî  :  j^lu» 
donc  que  je.  vous  aime  dayaotage.  0\x* 
yjfezfmi^  les  bras  de  votre  hojcité,$çig|i<;^r^ 
'ijfe; 'ré|cèyez  avec  mifértcp^e'  ceIl9^vqi4i  vji 
vous'  recevoir  avec  confiaiice  ct^àmoui^' 
■  //  fàui  au  mûins  mpiqjftr  un  quart' d'hcurf 
fifjrhtà  C(nnmuni^^^^  Mont  de^rof^ 

fmfijrrand  ùie^aU,  j^^jf^ 
Mcé préfenu  denct^^Spaà^^  grm 

Met  de  tout  iefrcêêtftx  %nufïml^^a(iiJ^ 
'muMrc  chez  neuu  fmjtfau^m^th^         tf^ 
^[/a/rt  de  grandes  Jàpeuh^^  1i<ms  Ui(^ 
aménager  comme  if /mdn:^4f'^ei^\^^^^ 
.j^ire  diverfi$è^mi^^0^ 
fértitulietcmeni  de  Foi^^Sjj&him^d'Afnwrt 
mHtmiktt,  àti^ir»éfm^f^0j^         if 
demande  de  fes  bt/oimsJf-^t  itux  du  pro* 

-•'^•/  ;  Am  de  ¥ot:--  ■  - 

,M^6us  ^tei  ki  datis  rAci,  .mOfl  Dicti,|ô 
^:1?*  -  le  'Ciôisi  je  dpuierols^  |)hitdt  de  -  itâ 


Quand  ce  my  ftêre  ferott^  «iicbié>  aâlHiift^ 
plus  incon^néiitiiffbfè  i^^;iit*eA,  je  M'en, 

fur  voÉie, parole.  Q  .^«Mf  om^ 

non cgnKen()|Bm<fit(i|Hia ir^rtiV#i(Mir  -S 


àdt  toutes  les  àffitâibiii  de  inûp  if*-^   ^  '  ^      ^ 
^ue  ne  puis.je  voui  adorer  de  la  ma 
^cikfait  YOtre  (aintè  Mere^  Se  ^W 


fc-v 


1^  "^ 


.Iml'icsjiikngei,  i&ntptts  let  bièolieureUai 
«tiùlG^reiiÉ  du  Ëid  ? 

<Tt>'i-(    /[  '.  ^^J/t^  dt  Rcmârcimeni, 

'■^f'^^^e^^imdrai^it  ^âu  Seigneur  ponr  tous  h 

^^KJfWéù'pte  fût  reçus  de-luif  II  m*a  ai- 

-mliê,  Il  ^rtH  fivté  Â  la  mon  pour  l'aim^ur 

4e  ddftf  A  Vient  fe^ donner  à  tnoi^  et  n 

ie  nonxaxït  ,h\\'t6^WMbi  .i\  ifùt  remplit  de 

^graceft»*  et  ^1  nie'  prépare  à  la>  vie  étef^neUe. 

V  mm  4M^9  tiniffez  le  Seigneur  :  que  tout  u 

yui  ^t  ti^nioi  Uniffe  fon  nom  qui  ejt  faku 

jQ^ffom  me^^  hinip%  le  Seigneurf  if  tCovbïk 

Jffmï  \ki\  STfl^^  do^t  tl  vous  comble.  Vierge 

jt0ic*  gwe  .  J^ui,  k  Jfruit  4e  %fotre  ventre 

J^U¥i   flwtiei-jie,  Je  tebercieiKplepovr 

S'  ^i  £tpritfx:èj[cttçi,jSaint$,ej  S^^ 
Wejb  dH.jai^^  je  vouiW. 

fjpi^^  il  Jisop  Dieu,  jç^  je  vpus  jexnerde  4e 
Ciovx  nb&cceur.     je  coQ^^oif  par  ia  foi  a 
"girandeur  An  prèfen t. i^ue  vous  .venez  q« 
fiit  faire.    J'aroue  que  je  n*en  étois  ^u  ■ 
:34i|otV^'^iieîe  nft  le  tieoë  que  de  vpiiej 
^Ihiiiérieorde  et  de  votre  grace^    J'en  iuitj 
•'  ifhiéMt  de  reconnoifiance  et  de  joie,    je 
'irtux ^faire  en  Ibifte  que  toute  nta  vie  foief 
v|iBe  aâioii  de  grâces  continuelle  :  et  jej 
-  |lWs3pemerckrai  (ans  çefie  par  une  ardend 
ktîi^i  paf  le  ééfïf  et  par  le  foin  de  ne  rieaj 
de  ne  rien  faire  qui  ne  vous  foit  agi^l 


4*sA^;it 


■i^^'Hm^^'        Êfe:,^l^,-^ 
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£ts  jonAt  OB  t A  Commun laM.  tfy 
Héfoluims  fueTon  peut  prmirt^  appètla 

OJéruSr  quand  Zachiéç  eut  U  bonheon^ 
de  vous  retevoir  dami  ^  maiion»  .if 
vous  témoigna  fa  re connoifiuEiGe  par  i^fîf> 
ibhitiOA  qu'il  prit  devant  voua  de  doniiçf; 
aux  pauvres  )a  moitié  de  fes  biei^â,  <$:  4o. 
lèparer  les  Cjorts  qu'on  poarroi^  avoir  ^if>^ 
fert  de  fa  parc,  en  rendant  quatre  fois  ai^ 
tant.  C'eft  auili  de  cette  ivanièjre  q^e  jo^ 
veux  préCcntemeni  vous  r^mercierr.  Jo- 
prends  devant  vous  la  rèfolutioa  de  rl^pa**' 
rcr  mes  péchés  p^flTfe^r.^Ol  pratlq^a^>l;  |e# 
vertus  qui  y.  r<^nt.  contrair^s^  Se  de  ^.fairp 
tout  le  biepq^e  vous  demaiMl>'z  dei  iuui^ 
Je  renouviîllG  pour  ctla'ie!>  piof^i^tief  c^ 
mon  Bapt^Kne  et  celles  q,ue  je.  voui  j|ifài|ft 
en  recevant  iepardbà  de  mes  péc6ésv(^pi, 
je  S<>crement  de  Pénitencei.  Je  n'oubl}e^|i|' 
pr»int  que  j'^iétâ  affife  à  votre  Tabi^f/ls^tii^i 
^que  j'ai  été  m>urrie  de  v.o^re  facréiÇ^ifii^: 
Je  m'en  fouifiendrâi  pour  me  df  tourn^aP)^ 
CequJ  pou^ffoit  m'enrendrf  indigne.  ^^J^^j 
gQuté  da^Oi»  ce  Sacrement  combjei|  v^jiii: 
Itesdou^,  ô  Seigneur  :  je  me  f^fajbtliil^ 
joie  de ^,v,Qnir  y  goûter  fou veiuçettçjii^^ 
douceur.  Je  regarderai  comme  u]>  maU^f^ 
&  QOmod^  une  peine  d'ca  :  être  él^nèf  »  H 
j«  19e  pTjfcparccai  par  d*aideii^  <JÈé^rs^,;|^ 
de  fràquenies  prièresi  ^  ps^r  yne  vie  fa^  ^ 
à  voiis  recevoir  encore  bientôt.  Jo;  yM 
'(>%  noiera  plus  moi  qui  vivrai  i  c^  r 


r'ih 


*4 


kf^x.%^t 


^^  À ^Fe  é'^ Offrande.  \ 

#^W^  lAéH'  0k^  iftotre  chanté  insi 
V^(^ê>fl)l,  Si  viHiA  «Vtfybte»  voulu  viiui 
^nftr  ir  vnoit  >^'«ft  Ju^t  que  je  tn«  dc^ime 
Aqitfeje'tné  cimifticrti>  veu9.  Ii>dljijift« 
4«HB  niQ  if6u?i4flbnt^  él'  vfvam  de  vous,  jiot 
fieiM^e  pluâ  fkMir  moi-même,  maii-ponrr 
T«ifrS'^i  ètetfmetty  S^qm  èt^  i«flru£?itÉ 
]^iif^  noi^  J#  voii»  ^-  conjure  donrç  p«v 
"^tro  mifé^ioo^de:  agré«*2>'lVIBPMidc  qm 

ilteif  c^è^  préiënteimemi qu«  yoits  1)9  eoiii» 
fkemt  i»ar  vdtl«  HÂMte  fMréftn«ei»  f^tiei 
^'fff  Àiit  ilif«  ll([^ie  jyure,  i^intse^  vivante, 
«i'^pl#  vôUB"  foir  agiéable^,  J^'  vouai  off» 
Éldtif-dQéuï;  pour  dét«ll^¥>«t<li»ïr  le  péchés 
f»9ttr  fouff  aiiR«t  et^porur  vou»  emadrrj; 

^  |iMi^i»^ttioire^,p€Mir  me  ibùveuir  de  vou» 
lÉ^âë"  V0l¥e  mifèrkëidi»;  ittes*3ite«i«v  P^wr 

^'Û#l^ir0tré  fkintèpafml^;  mce  ^reUlcsy  poùf 
lét^^r;  tnarllingue  et  M«^b^tt€h^^  potir 
iéiiiit«t^  Ve»  ibutiingeàv  et  poiâr  reiatii^oir 
èH^retot^  éhëii'ftfcrée ;  mes  p^kds,  poi^ 
liiiléf édfiduH^' d^»  ieeUi^min  de*i^0s  (^&mm 
mtkàmkfisi   route  me    perfomve  «n^tii 

rtt^  ferviv  dlnâruinenf  4  1#  pureté  er  à 
fà4^ài6é.    Je  ^  fournie  def  «^ut  ffion 
l<iiui^  #  Vot#e  f^me  i«oîi9i«é^  J'àd» 

J&iicfv^sdfeiffamdeni  fe*¥i(s?,  Bi'la^i»0ri 
l^4k  iilaiftdie';  iiia»  f<^^;  nlla^w^ 


o  Q^m  ipiieu,  CsP  tam.  £i  mienne. 

Aâc  M  ÙOÊanis»  ■  , 

mM^pàmh  QfÊûina  dakt^jfa  pat  efitéeer 
^  vtotflb)  bonté;  apràs)  voÙ5  être  jcbaïaé 
Vouvoiéne  l:<moi^^  Augnifintez-in moite 
foii  i'tfpérkiMtevot  h  ehanté.  J'aites^moi 
aimer  ocr^e  ^^oitivconmiaiiidciv:'  tt.defivèr 
te^uc  'iK)itr  prèmettez;  *  OtulAcz-iifQK  €« 
^c  vont  me'  apramàndeiV'  0^*  cbtuÉi^iiflbzfr 
«M»  ce  qbe  voib  3coudnd&  ^Dçmeàires  em 
moi  p«rvotm]7gfaeèr*et''.'f«itÉi  i|u^  j^  ^ 
«ieaM;eii  «ou^foin  votfo  mondr ;>  f  «r^rd^^ 
béiflfance  à  vos  Commandemeiii^rài^pst 
fmeei^iètt  fidéliiéè  Tuivirie  layoie.oîi yont 
avez  inàr(ïl»(^  4£,,|^nûer<^  (^arde£-nloi^: 
ppèfcrv<|«^  dif  pèc^^tl  dfmnf^z^: 

vie  ^'siM^lt.^  -. .  ^  j .  •;  r  ,      ;  .    V  .        .  ,   > 

you»  l&desBiaàde  kulfi,.  o  niO|:i;I)t^^(jfOÛf 
tou^|e84<^%  .^*9f^  |^riiai|icif  powy  1^^ 
pi^reiMéj^r  jPMs.  î|inw>  po^lrj^V««^^ 

leurxoii^noicjré.et  accomplii^  v^t^^yûit»^ 
yow  ê(e;s  avec  vo^re  JB^^fc,,  it  voua  y,  iêif 

C^j^i^ati49|i  deiJ&éçI^f;  Veijtez  fj^cff^i 


:■  t'i 
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«t  danr  k'|)àix^  Doiifnea^lui  4es  Prêtrie»  et 
des  Pafteurs  ^ut  foient  felôn  votre  idoe^r  : 
confervez  ceux  que  vous  lui  avez  donnés» 

'  ^ 'rehâez^cles  de  dignes  MiniAfts  de  li 
nouvëilé  '  alliance^  en  les  templiCrant  de 
votre  £fprtt.  Faites  qae  \t^  juUe»  prrfe* 
vèrent  &  croiflent  da  as  votre  atnouif  i  à 

,  dans  votre  grace«  CoBvcrtiflez  Ici  ipé- 
cheùrs».  échitrez  les  inficlèle»»  confolez  ku 
affligés^  Donnez  aux  fidèles  qu»  font 
intiits»  la  lumière  ic  le  repos  ctcrtteL  O 
mon  _  Dieu»  ^  j'oCb  vous  den»andçr  toutes 

*  celi  cboiês*  &  véua  prier  fiour  loutat  fuflrtes 
<dé^i>erronn8&  en  ce  inomenti^  où  voua  étea 
toutènnoi,. 

JEnéretUm  vote   notre  Sdçntur  jféfU^CknJlt 
âprèi  h  Commnnicn* 

IE  ne  puis  penferau  Bonheur  que  j'a^ 
éii*  de  vous  recevoir,  e  mon  adorable 
SiRuveuri  quejs  ne  Hente  eh  tnême^fêtnl 
^ue  vous  êtes  mon  Dieu,  ma  forcé  &  mi, 
Vie^;  et  je  méurrar  dès  que  je  fàrat  féparée 
^  vous,  parce  que  je  ferai  léparée  d^  Vk 
Vie.  Opéfez  donc  dans  mon  corfis;  Retu^ 
pliin^z^'  Sè^nenr,  toutea  Ibs  facultés  do 
snon  ame,  Ibànnifrcir  pour  jamais  de  ma 
^  inémoire  le  fouvcnÎT  dangereux  dé  tout  ee 
qui  pou  rroit  fouill  cr  la  pu  reté  dé  uiQit 
ame,-  pour  ,1a-  rendre  digne  d'être  votre 
fanfiuaif e^&  Fimage  de  votre  infinie  purc< 
lé,  gravez*}r  profondémcnr,  &  en  èa^i^* 
aàn  ùtxefittcablç  Jt  fouyenii  de  mes^ 


^  ti^  jeinrt  0s  LA  CaicittiNioii/  16 j 

1^  îdé^oir np^férkonks,  de  rae8>péchésri}tri 

fofré  inttdïnbrab)<e#)  &  de  vos  bonté»  qat 

foiil  ififini«#  ;  iqrue  je  nVyubl^e  j«inai»  leai 

i;rak:«»  fkfgnlrère»^  quû  vous  m^vie»  fakef 

par  cet^a^dMe  Sacrement  r  giavez-^^lo 

fouvenk  dîe  l^é»  dotikurA,  de  voire  paifion* 

ft  de  VDti^  jti/m*  dont  la  Commumon*  e^ 

h  pféeieujitméniOi^kil;  faitesMyj  fdon  TQ^ 

racle  prononcé  par  voue  Prophète,  ane 

mémoirie  éternelle  &  iné^èçable  de<-  meir* 

veilie^-qw  vo|i«-  avev  opérées  en  ina  ia«^ 

'eul^g  eit'doflnaïit^à  xnoii ame craintiue uo: 

alinieiit'â'  fkkit»  Ikdélicteuxy  «ft  ft  capable: 

ie  flie  dotttier >>hi  Viei'  Fermes  véus^^nème: 

inon  efpint,'  ^  mmi  Sauveur,,  où.  pluiafr 

guelfe  niiei»fié'  pcnfe  que  par  >le   votiC); 

puirq^'il-  e(b  à '|^rér«nt  en  moi  auffî  béess 

que  votiié'  Corpâ  adora Uc;  ^SoftitJvmjam 

nténcuii'  Ëfprit  de  vie  <&  de  véri|#daittdtt 

itfteii^  de  peiir  qu'il  ne  tombe  dans»  l^ei^ 

reu?  ^  dÂm  le-  menfonge,;  qui  font- ka^ 

œu vre»  et  tuort  auxqucl  lei  H  eil  fojc^  de«r 

j^uis  qu'H  éft^  devenu,  ct^minel  ;:  gïiérifîbs* 

fe'.de  feS'  ténèbres  par  vo»  kannérei^  det 

feft  févoltefs  par  l'àmorités»  de  votre  fa^iiKy 

Loi^  éé  h&  enlêtemens)  de  Tes  £aux.  ^ré** 

jugés^^  el  de  i^s  êbriofitésinuiilc»,-  par:ttsi« 

foi  (bumiTê  elp  une  entière  docilité  à^votié 

écouter  ; .  (b)Ke»  la  règle  de  fea  coonoif-. 

iances,  S(  h.  fi»  de  tou#^  Tes  projeté  ;.  iiiw 

Aruife^z  iinm  ignoraïice  des  feules  vérité» 

mi  pei^etit  fo]ic(>u»r^à.^imoit  boidiffi^ 


%6%  }4uastMmm.a^Hjrs}ÊmmftébMM»M 
ÎDCs  eireurs,  éclafrcffiToiHies-  qloiMi^fl^  fi^u* 

lieHes  dont  vpu»)  èt!eit>ièr9«|trf«f'.^/i  It  pni). 

oiBM»nr'  l>ittt4'  liSi^tfiz  vo^û;>(eifi|ft  W  ma 
voifoRlié,  rde^hratiièreiT  ï^'oih  {<^i^^^sifhlw 

wizmtn  k  n6  déûccar  4<ie  pe,  Qi4é!  ^4>ijift  4éf^. 
nvf  irottSHinèine  p^uit  ydrci ^iii9,  jip^ 
au:  ièfti^aôioi»  <S&  pcmr  nH)r^  J^Uit  ;:^ 
ptiifi:}tte  motre  divin  ccstt«  &Cir  àt  pr^lôsit.  pn 
mûÔTi  (Sr  cpi'il  a  bien^voHa}ii  châifiti  id  do» 

piséfemcie  ;;  qu'ti-  fènte;:  e^icft€ç^ei3t  qj^f 
vonakèl^cs  auprèsMciQ  l«i»y  «fist  q)i-tl  fe  laiifô 
etnBràfef  de  vos' divines  ^tiâeiilifSs  ^  (|u'i& 
BT  fqfitte:  pèufli  de  ilantmes-  <]^.  :  celles  qu4 
leoamluis  ierex'  feuttr  -^  ai{me2&  \^i)(iikâr|Bé9ift 
•èikû^»  ne  fôu^e»  p»»*  ;^*ik  ajiHe  {jfrrbr  4f 
wmsi^epdur  r0fttoui>:d9  9^0i^  i^d^uii* 
fes  en;  1  iti}  tkMit  ce  qm  4épl»i  h  à  li^ûAt  jf e^i  x^  i 
ainlitea)  £ir  lui  toi»leS;;  iet  i^aJ^A  ,q^'i{  «^  :  ^j^h 
waècai  aiD  piéj ^ice  de  fe  diévpi  i^;  Sjàkah 
«syi  âeîgiie!ttr«4  nn  cœ!ll(r}^]|<9(4Mf»aM»^£ù  lil 
nÊBBÙtÙDO'ÛQim  faiTà  co^i»  ^ufi  y/Eni#^  ave* 


\^n  yffOvXw  preadce  pmir  m'aiteer  pîut 
ïenCiblemen^  Se  avec  plus .  é^i  tvndteŒei^ 
appredez^lut  enfin  à  n'attâen  qu^'P^'"^'^^»', 
que  po;ir  vousv  >S^  coaimér  ybu«)  vouS'  aii^ 
mez' vouff^ménie. 

Comme  \a^-  vie  divine  dont'  vcras  viv^» 
danS'  l'augufte  âacareme'iit  dé  ItËucharifticK 
eft  une,  vie  lotulc-tpuiâatite^ ,  êç.  rju'elie  peutr 
tout  animef^i  ne  vous  conteniiea  pas,  <» 
Dieu' vivant  de fportm*  œtto  vicii^  fiinte^éSa 
fi;  [irêcieufe  dans)  mon»  ame^^  mais  com.moa 
niqud&là  auiltiàimoncoifpAv'  afin^^ue  tou4 
fis  fente  de  votre  dii^ne  préience:;  car  il 
eft  mort  fans  voiiSi.  ou^fa  vie  a'efi  qu'une 
martasfiTceufe,:  parce  ^ufii  nra  dtt>  pencl^ahé 
qiie  poanies  œu^fûs  de.  mocc,  ii  vmiy  ift 
ratmrzvii(vcms  ne  h  pvaiéiev  Si  neTout»* 
nez  fi)  tofblbilie  par  le  pkiécusus  aliinervi;  dé 
votre;  Corp&'  <Sb  .  de  votre  Sang^.  laites  a 
mon  Dfieuy  jqii'il.  ne  vive!  <^e  poûir  voui^ 
qu*ii,  foir«  parfattemenfeLfâumi^  ai  mon.  ef  prit 
&iïwméSprk:  au  votre;  q\m:  ptac  Huntoa 
qufii  contrarie  avec  le  viotre  il  aiMÉière 
imc:  pureté  parfaite^.  &  une  iaùstml^ité 
pour  tou»  les  piai&rs  diesi  fens^i  aon^téi» 
en< tous  lestorganesi^  de^pcMc  qu'ils  ne.  re» 
çoivent  la  corraption,  db  que l'ayantre^ue;^ 
ils  ne  la^  portent  datts  nyEMi' cobIiit;  Vbtss 
àtet)  auffîkbtcn  dans  moiK  corps  qae-^  dan» 
mon  aine:  par  ee;dLvinr.  Sacrement;  ioute» 
nez,  lan^fka^  vivifie»  l'un  «Se  l'aotns^ 
puiiqu8;v(Ki&  ètos  ttacviSé»  :  .        _ 


tfo  Manieux  c^bntbndue  la  Mis» 

Vivez  donc,  ô  tnoh  ame  ;  inais  y'ivtz  dé 
la  vie  de  Dieu»  puifque  vous  êtes  nourrie 
de  la  chair,  du  fang,  de  refprit»  de  la  fub^ 
^fiance  et  de  la  vie  de  Dku"  même'  N'y* 
apportez  point  d  obAacle  par  votre  froi* 
de^r  et  par  votre  nonchalance.  Que  l'cf- 
prit  du  monde  n'entre  doBC  jamais  en 
vous.  Vous  poiTédez  r^efprit  de  Dieu, 
qui  eft  un  efpnt  dévie  et  vivifiant:  que 
l*amour  profane  n'entré  jamais  dans  un 
coeur  où  celui  de  Jéfus^Chrill  a  fait 
fon  féjour;  que  le  plaifir  des  fens  ne 
fouille  jamais  une  chair  purtilèe  tant  de 
fois,  et  confacrée  par  la  chair  tiès-pure  de 
lîEpoux  des  Vierges.  Ah  !  j'efpère  que 
je  vivrai  de  la  Vie  de  Dieu,  et  que  le  dé* 
«aon  qui  veut  me  donner  la  mort,  (rem< 
blera  dorénavant  de  m'approcher,^  quand 
il  fçaura  que  je  porte  dans  mon  corps  et 
^^«ns.  mon  ame  le  redoutable  etjuiie  Juge 
4^i  l'a  condamné  à  la  mort  éternelle,  el 
qui  eiii l'auteur  de  ia  vie.  Je  m'offre  donc 
à  v^M|lè<  Seigneur,  ou  plutôt  je  vous  offre 
voiMitéme  à  vous-même;  car  ce  n'cfl  plus 
moi  qui  vis:,  c'eli  Jeius-Chrirt  qui  vit  en 
moi.  Fortifiez  la  vie  nouvelle  que  vous 
mavez  donnée  :.  c'ell  par  votre  giace  que 
je  la  conferverai,  et  que  je  continuerai 
d'être  un  membre  vivant  de  votre  Corps 
my ft iq ue  :  accordez'-la,  mon  Dieu,  cette 
grâce  à  mes  très-^humble  prière»  ;  c'cft  îe 
prix  de  votre,  fang.  ^ue  je  viens,  de  botff 


4zns  le  Sacrement,  que  c%  foie  auffi  k 
fruit  de  ma  Càmmumon,  afia  que  j'oli» 
.ferve  vos  Comunandemens,  que  je  vie  dèto, 
«ue  vQttf9  q^e  vous  demeuriez  en  moi,  0t 
4que  je  demeura  ^ternelleoient  eft/vou«« 
Ainû  roit-il.  ; 

Craijpn  sptis  mmrcmmunilpwrgagmrU)  frtdut-* 
gfHces  au  têmtdà  ^ukite,  ou  en  Vffitémt  Ui  Bgii/tê^ 
aux  ^uiths  l*hgltjti  en  a  aecordé%  ' 

SËigneur,  qui  avez  établi  des  Sacremerisf 
dans  votre  Ëglife,  comme  des  fontaiitiû  ^ 
facrées  par  leTquelles  votre  Sang  adorable 
'Cft  communiqué  aux  Fidèles,  &  qui  m^ 
•irez  réconciliée  par   celui  de  la  pénitenGé» 
^&  nourrie  de  votre  chair  facrées  fait  par 
>^otie  grâce,  «que  je  conferve  éw  moi  to^t 
:^]es  femimens  de  piété  &  de  reiigion  q^ 
-vous  m'avez  inipirés,  que  je  renonce  à  tiHa 
'^éfirs  déréglés  ;  que  je  «noriilie  me^  pMK* 
.pns,  &  que  je  viv.e  dans  la  pta^que  d^  W 
juftice.  Lavez-moi  de  plus  en  plus»  S^j^ 
,;nei|r,  ^purifié  en  moi  les  refte  du  pi^^f^i^ 
&  donnev-moi  la  force  &  le  courage 
flaire  pénitence,  afin  de  faitl>|,;\rA  à.  vol 
divine  Majfcfté  qui  j'ai  offei^fécJ     i*ai|l{ 
ché,je  connois  moo  iniqnité,  &iit>cripÉBW 
m'eft  toujours  préiehi;  c'éft  t  >nt  i  yoas 
que  j'ai  péché,' t'içtt  devant  vous  q4if^J*at 
commis  le  mal.   '  Détburnez  vos  yeu^  de 
deiïus  mes  péchés,  ^  effacez  toutes  mes 
iniquitèi.     JQélivrez-moi  d^rla  damn^ti^ii 
iétcrnelle^  &  d'une  partie  àes  peines  vesif« 


-Skjf)ie»vftc«fie  plirtaitc  «fabitiiÇloii  à  vs^ 

4nfêtiilltéb^qtfe  voire  JKfHce  ««erccvA'eontm 

«Moiqiii^oufttti'fiffciffé.    't^ué<l«ft  PafWun 

de  votre  ËglifevS^gneur,  loietit  fiflun  vo. 

„|i€  xœur  Me  Stion-  v oue  «Ipxît,  ;  ^u«  iuç» 

de  votre  nom.  ^ii«  >latp«ix-règn«  dnii»  tous 
4c«  ftc>y'i(On^i^  Qhretteot;  que.  fi'ttniOiA  toit 
;^rtiii  coii^flest  iPrmce^  i  r^iie  tou»  Catien- 
^m^ol  vos  tntfliiêi^é  F»itie»tG42jerSeigneiirt<l'er* 
jreur,  l<<  rchirme^t  l'htréâti  ijGotiiurvA»  vdtie 
4^c^r#n  .Q0ii«  ci  faitefo^iutt^iioiu  j|Mii0ioQf 
•'Vivf^  et  n^^idtr  leii  ioutet  icMttestdctboiints 
tCBUvres.«  Çuniervmz  !«  #01  «t  tpuie  k 
{jl'attnilie  l^o)'»l«.  Jbâhii  lupitère'^itej'Qfe 
el#Mt  fxmf  c'eft  kl  '.  €ièii:Vf  i(fioc  et  le  ibu  la|$e- 
;«|||il9t4e9  iuDe»  du  tPurgfitQiKe*  Aii^fi  foit-il. 

1^1  iHksmfuiu  mf  fiftttr  ^  itinf  Ave;  Mi^ 


t. 


-Odj^  trjauterâ  CH  Prltrei  k  Cantine  à 
'^ià  fmnte  Vtérfe^  M^ùnifioàt;  celui  de  lù- 
'^bf iif,  Betr^dîduff  ;  &  fut-stmi  celid  4feSi- 
^àfipfi,  Nartc  dimitis. 

É^t/rt^PHert  ouMqtatuin  i  Du^  qu'il  tA  à 
.ifltiiposjdtjaivé  le  jowr  U€  h  Coffimmiû^r 

Sifm  hÊcn't%mé  câ  à  moi»  et  ije  ftttt^ 


YOmm    LA.  COKMVNIOlf*  I7I: 

fêi  IroMvé  Jéittt'ChriB:,  i'o%jet  de  mom 
mmouri  je  le  conferverai  pfécie^femeii^»  • 
il  ne  m'échappera  pai.  , 

Qui  me  pout ra  fépaier  é^  t'amour  êà 
Jérus-Clirift. 

D'pù  me  vient  ce  bonheur  ;*^ue.nuMl7 
Seigneur  fok  venu  à  moi  ?  mon  cœur/ 
eatreflfailk  dejoie. 

Seigneur,  que  voulez- voua  que  je  fa& 

Prière  qu^on  peut  faire  ^uelqnei  jauri  ^prh, 
celui  de  la  Communion* 

JEi  n*ai  ppiat  oublié  la  grâce  que  j'aâs 
reçue  de  vous,  ô  mon  Dieu»  et  jef 
viens  encore  vous  en  remercier.  Que  voua 
icesbon,  Seigneur,  et  que  vona  faites  é« 
dater  fur  moi  votre  bonté  d'une  manière 
mervetUeuiei!  feroit-tl  poflible  que  jeM 
vous  aima^e  pas  de  tQUt  mou^c^fifi 
19e  permettes  pas  que  neu  mê  .{ep^xe  ja^ 
mais  de  voua.  Continuez ^et  athevet  voi^ 
tre  ouvrage,  en  me  fanélifiant  tous  leajôuti^ 
de  plus  en  plus.  Mettes  une  ga«de  ic 
tna  bouche,  oùvouaéteaenttè^;  etj^u-aiâfc 
tun  menfonge,  ni  aucune  parole  îiro^)it 
n'en  rortejamais.  Que Qiou  corpt  et  mçm, 
cœ«r^  dont  vous  avez  biea  voulu  Ë|tr0^ 
votre  demeure,  vfoient  pivrs  'et  Omès  4f» 
faimebé*  Rendez-tnoi  digne  de  vouafe^ 
xtvoir  encoie  liientôt^  et  faites-^moi  veillçr^ 
^ telle  forte  fur  moi-même,  et  fur  ' toUtc^ 
n»  coaduiiei  que  je>^Qtt  perde^point,  lii| 


'>5  ïa 


l^^■ 


Étuée  ^u:é  Yoos  91 W?  fiûte,  €^  que  jt 
ioit  <ii  é^ttlten  -recevpir  i'augmetiudoqi 
daiiB  une  nouvelle  Commumon. .  ^  Nôuf* 
riffea^-moi  (bnvent  dé  ce  pain  &M»é;  nour- 
hflez-m'en  pen4ant  la  Tie,;afiii  que  jy 
tfouvela  force  doatj^^ibefoiiij  pour  ache. 
-ver  le  çhenitn  qui  me  refte,i  jFaire,  :  noiUN 
sîjDT^z-ni'en -à  la  fin  4e  ma  vie/  afin  que 
iftourant  dans  votrç  grâce,  ^'•l>ltenne  la 
vie  éternelle. 

M  £  DIT  AT  I  ON. 
J^'on  pttttfitin  h  JQur  de  jla  Communion, 
pour  l'tifitittr  par  la   confidêratitm  de  h 
[^grandeur  ^de  ce  Myjlère,  à  Tamur'  0  i 
'^M  recmnoiffànee  que i'on  doit  à  i)ieui  pour 
yn  fi  incomparûhle"bienfmt. 
'  l  toutes  leatCtéatures  quiibnt  au  Cid 
et  en  la  terre  fe  cHatigeoient  en  lan- 
^Uct,  et  .qu'elles  s  unifient  toateà^  à  moi, 
jSour  toufS  rendire  grâces  du  bienfait  que 
jai  re^u  de.vouf,  elles  ne  pourroient,  ô 
^idtoh  Dieu^  s'en  acquitter  comme  vous  le 
d^ârîtez;    O  mon  "Sauveur,  quelles  louan- 
ts vous  donneraîiqe,  pour  avoir  vbulu  dani 
cet  ^faeureux  joi^ir  mie  vifiter,  me  confoler 
^  m'honorer  de  votre  préfencef  Quand 
jb  Merc  de  votre  Précurfeur,  remplie  du 
^tv£fprit,  vit  entrer  chez  elle  la  Vierge, 
iàm  vousportoit  dans  fes  entrailles,  étant 
i^onnée  ci'une  ii  haute  merveille»  elles'é* 
DVi^mcviétjc  bonhiitr^  fie  ia  Mm 


£  mn^  Se^;niHr  ûf^d  pp  f  Qiiie  doU^ 
je  donc  €M|#|^^5|noi  ^iii  ne  lait  qu'un .v«r 
1^  terre,,  de  voir  que  ma  bouche  a>  reçii, 
^  que .  mon  coeiir  »'  logé  lé  même  Dieii 
^ui  vint  vi&er  faitite  JbUifabeth  ?;  Avec 
combien-  plut  de  fujet  puis«je*in'écrier: 
D'où  me  vient  cette  extraordinaire  faveuv^ 
que  non-feuleineiit  la  Mère  de  mon  Oioé^ 
mais  que  mon*  Dieii-  même  ait  voulu  ve^ 
air  à  moi)  qui  ai^èté  li  longrtems  la  der« 
meure  de  Satan  l  àmoi  qui  l'ai'  ofiFeulè 
^tant  de  foiSi  àmoi  qui  me  fuis  toujours 
eppofèe  àfesdeiïeins,  et  qiu  pour  ravoir- 
fi  UMivent  rejette,  me,  fuis  rendue  tont-à* 
&ut  indigne  de  le  recevoir  ?  D*on  nier  vU 
tôt  donc  cette  grâce»  que  le  Seigfietir  ç|ei 
Seigneurs  (oit  venU'à  moi  l         i^  ^   ,-;  >  ^ 

Vousave^  voulu,  ô  mon  Rbif  ll9|^  '^ 
dans  la.  pauvreté,  vous  avez  voulit^  ji^<: 
livré  entre  les  mains  des  pécheurs,  ^  jc^^  : 
cendre  jufq^'aux.  enfers  :    UparcMt  bj!^. 
mùn  Dieu,  que  vous  n'êtes  point  çfaan^i^  ' 
et  que   vous  confervez  pour  les  péçhen^ 
le  même  amour,  puifque  vous  faites  é|^<%. 
core  tous  les  jours  ce  que  vous  avez  fa^ 
une  fois  eu  leur  faveur^  ■ 

Si  vous  aviez  eu  la  bonté  de  vcifii  i^ 
prêcher  de  moi  en  quelqu'autre  man^a^^ 
vous  m'auriez  toujours  fait  une  grande  ol^ 
^ricorde;  mais,  Seignear,  que  vous  n'ayta^^ 
pas  feulement  voulu  me  viûter  mais  qu» 
fousayt^a  daigné  entrer  en  moi,  et  you$fÉt($ 


/  i 


[■yà 


'tf6^  W  E  ■!  Tt  A  T  rO  H ' 

'j^tèrf.  pour  me  transformer  envou»|  etiire 

faire  une  mène  chofe  avec  vous,   c'eft 

'Ce  qui  Airpafle  nos  efprits.     David  t'é» 

toniioit  de  ee  que  vovh  tous  fouireniez  de» 

hommes,  et  de  ce  que  vous  y  attachiez 

Totre  cœur  :    c'eft  bien  un  autre  fujet 

«^'étonnement,   que  Dieu  non-feulement 

fe  fouvienne  de  l'homme,  mai»  qu'il  fe 

'  Ikife  homme  pour  lui,  qu'il  demeure  avec 

hii,  qu'il  meure  pour  lui,  qu'il  fe  nouN 

lifîe  de  fa  propre  fnbftancr,  et  qu'il  te 

'fafle  une  même  chofe  avec  lui.     Que  les. 

Anges  vous  béniffcnt  dons,  mon  Seigneur» 

f  c^jur  une  grâce  f\   relevée,  êc  pour  une 

î  incomparable  bonté.    Que  je  vous  aime 

"donc,  Seigneur  ;   que  je  vous  défi re  par- 

delTus  toute  chofe.  -  Soyez  ma  viande  éi: 

mon  breuvage,  ô  douceur  mervetlleufe, 

^  amout  dont  la  douceur  eft  io^ftimablei 

"^ainoà  ame  fe  repaifle  de  vous;  6  viande 

^lus  dêlicieufe  que  tout  ce  qu'il  y  a  d'à. 

«gléable  fur  la  terre  ;  nourriture  des  fous, 

^ites>moi  croître   en   vous  ;    augmenter 

ce  que  voue  préfence  n^t'  en  moi,  afin 

'ique  je  pu rffe  être  digne  de  jouir  heureufe- 

iQient  de  vous,,     £nfans  d'Adam,   hommei' 

^Etyeugles,  que  faites-vous  ?    Que  préten- 

4€z-vou$  dans  le  monde  ?    Si  votre  coeur 

.  •«hcrche  un  objet  de  fon  attachemeut,  voici 

:1e  plus  noble  et  le  plus  doux  qu*on  pui£* 

Js  fouhaiter.     Si  vous  demandez  des  plaih» 

Ski,  où  en  trouverez* vous  de  plus  granili 


,  ( 


POVll    LA?  CqUUV h IOH.  SJ^ 

et  de  pkit  purs-  que  cei;|x*ci^?  Si  vous 
voules  des  biens,  voici  les  trélbri  du  Ciel^ 
le  prix  du  monde,  et  un  océan,  de  ricj^ef^ 
fes  :  enfîn,  (i  vous  afpirezaux  honneur^^, 
vous  trouverez  ici  toute  la  m^êdé  d^. 
Dieu  qui  vient   pour  vous  honorer*. 

Seconde  parité  de  ceHe  MédUaiion*  :  <  ;  v 

PUifque  vous  m'avez  déjà  fait.la  g^race* 
de  me  recevoir  dans  votre  compagnie» . 
de  me  donner  la  place  à  votre       jlf ,  df 
me  faire  part  de  vos  careflesii  ^^  dt  m^a«. 
voir  liée  à  vous  par  des  lieod»  .4'amO)A|r  II 
forts  Se  Cl  étcottS)  je  r enouoe  dè^  à-prélem 
6  mon  Sauveur^,  à^  tout  cequly^ef^cip^iiy^ 
traire  pour  l'amour  4e  vous  i  ;  qiu'iyi  n'y  s^it 
plus  de  monde  poUr  mot^  plus  4^  y^i^if) 
du  ûèele..  Ëkngnezvou^  de^ipoi^rliiiiiif , 
trompmira  quev  j'ai  taitt;  aimés  ;^t<liàjiii||^ 

faifoBuabkj .  qit!âyant  ..gpnré  h  pém  là^9 
Aages^  jç^  retoii^Be.^t  la  noucritaïre' ^  d^^ 
bétes::  ilva'êft.paa  juile   qu*ayant  re^^. 
Dieu  dans  mamaifoii,'  j*y  laiitTe  entier  rjgpu 
de  -vatn^  d'inutile.  Si  une^  femme  dçbi^ 
ooHditiidn«av:oit.épou£é:u&  Roi*^  eUk  wilp 
ieroit  btentot  cet  état:de  pauvi^t^  qii^i  Jrityif» 
i^ironaoiti  pouR  paroitre  encelui  de  Re^içt.. 
Mon  ame  doit  psendre  les  mêmes  f^ti*» 
mens;  cac.-après  avoir  été  ékvée  à  It^digffj^^y^ 
^ où  cet.auguile  Sacrement  L'a  établie»  l^lil^  * 
xoitHill&'iie  rabaifler  dans  l'état  jnfâaijO^^ 
%:  «ktlie»  babkudet  i'avoient  réduil^  ?;\ 
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M  Toui  a  filû  mon    Smrtv^ 

^^, là  dç  votre  vtfitc,  donncz^mot  là 

pjB^éG  cûrrefpciidre  en  quelqite  Ià0n  a 
«cétie fav^r;  Vo»»  «-«ave»  j^»»»  ^ait 
i^exf  taoÉYÎînni^^  à  perfonne,  fant  Im  ac» 
corder  ïepiftfisifiafeeours  pour  la  confer- 
vtr:>ftépa9  voira  adorable  préfence  j'ai 
|#|à^a  veiis  ^irlMNiBtiir  quilutpiiffe  tâpùs^ 
îeNnllfC^  que  ^Hifa^  (buYeraiae  puiflance 
ièerfalBilfSe»  afin  de  pouvoir  fatia£iire  à 
«iM^oliltftttoftiè^  FaMout où  vou&étcs  en» 
il^^tfi'èvesl  &it  Voir  votse  miférkoidw 
litfe'^i^chiito^t  <V«»us,^         entré  dana  k 
«|M^é  fftttf  dai^otte  Idera  i  &  comme  pafr^ 
Ml  Vi^ua  Vaves  élevée   à  ui^  trèKÛuta; 
~|^i^l,  vëu»  lui  avez  aiil&  donné  an  même 
ilÉbawie  trèa  ha«ita  gioïc^  pour  la  lauttniiv 
JhÉli%^ii<Kore  r^iievmé  datis- GÉ;  fan^uairer 
^^pNiiirâ'àtfi  dam.la  mai^çn^de  fatinite  £^ 
ii^itfll  i  ^  »ii^ar  votïèifrtfci»«»^^oB»^ 
^Hl^^ft^fiM  enfant,  vcwiluû  dçniiàte» 
HMs^jme  (féleie,  J^iJVptt»Tcmplltei  la  Mera: 
Hi  vOtlFe  efprttl   YQuaétes  entréudaDi  le 
inéiid«'poinrcottf«r£ér  avee  leà  llammesj. 
^^^mneiep^ii  votre  iventie  fur  la  mi% 
;  npM  lei^a^a»  ékf  et  h  im^merveUknx^  dé^ 
^  jlP^îîiliBnett*^^  ainfi  parunc  §^^^ 
ti^Hinit  vous  aven  repaie  leurs  défauia,& 
%i JLVCa  fanâifiés  loriqu'ih  ét^entia9pi<^ 
JbF^^ôtt  vous  «tel  dekendu  dana.  let  en^ 
iftrf »  p^r  an  vetkep  lea  arnei  éâ»  Juftisii 


yaiiQUtflbUniit  cUst  irastoiCft  de  Vétselvâii» 

te.    ■  \   ■■'  '  ■•'■  V- 

'  Ctin^eÛ  ter  vèfit  fisaTeméfiifr,  Sti 
qûî  avez  hn  cei  mervëtfki  r  TÀitoè  âvL 
tttlAtnéntSf^  kpjâ  n'étoH  que  Tonibte  et  *e 
Myft^e»  ttttà  'àasb  la  Aaifoii'  d'Obede^ 
dotri^  ât  tûQtd^nlc6tlp•v^U*  VeriàCes-fiif 
elle»  toutes  vos  béiiédt£H6tn,  Se  fùMaiit 
te  quiappartenoit  à  ceboti  itittélil^^  Puiti 
dbnc  qtt*il  vous  a  plu,  par  une  pliH  grAnd^ 
miféneorA;  d'entrer  dans  i^iié  ^d^^é^ré* 
auffî  pâuVifèiqlie'^ellë  dé  «loà  arh«^  fKil^ 

cei  à  béhîf  la  ii^iféusde  totrci  fe#nilté^^St 
dtnmèt-iiiot  de  qitoi  pouvoir  rép^iidi^  à 

votfeÏÉbiil^tioni  ieadev  le  é^géé'dîHNittst 
Vioùs  àtieir  ybiili:^  qu«  jtb  USt  iê&«$m^:(m 
ïiéiiTeùxpkï^àxrbàyonéhtté  €di^<lp 
cti^p^  ;^  ^dbttner  moi  '  les  quÉtitéir 
fyteaàiUjuéksv  il-étôtt  dé  pîéttéîi 
vhihièttùttér  iï  ytvi)k  wét  Si^ 
yè{MFéletiW  rituniHité^  aÉcdtdeà^Af  "É^ 
puifqunïile  Wtftû  hictQéàfetpûf^^m^ 
vàîr  drB  Mprriiè^  qui  ei^t^f  ^Mk^^ 
kr  inottHkatiohV  éitea  que  ps  ht^irt'I^MnUl^ 
me»défir^  dété|j1éi'  db  nà  priopre  vet^i^i^ 

Sur  né  yivift  que  pour  rùtêt  .£ii^^Ét^|^ 
il  votrr  démeurfr  eu  moi,  voà#  l^ln| 
^mlu  quéjefbfTe'  comme  on  Ai^e-  jdhi 
•Isftamenuc  ^AceovdiBZ^»moii .  cctM)  âiVeti^ 


-■  -4 
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«If8b         .lifCiD  iTÀTi  o  k 

^tw  le»  Tables  de  la  Loi^onon  emiir  m 
itoferme  plus  d'autres  penfées  ni  d>^tm^ 
d^iiFs,  que  de  ie  cotifoiroei^  eotièreine^t  à 
l^rc  Loi, ,  Vous  me  faites  cbonpltr*  JWtr 
)i^  e^etsflc  xe  gran^Ssicremept,  qfie  tom  *| 
êtcisinon  Çere,  puifqueyou*  m'y  traite» 
^omme  votre  epfàni:  donne»-nioî  donc 
'yotrergraçe>  afin  que  je  putâe  correfpon* 
lire  digo^ment  à  ce  bienfait,  en  vous  ai» 
fb^nt,  non'^fettlenient  d'un  amour  fort ,  et: 
iblideV  tnsds  aulE  dVn  amour  pliein  àfi 
teiidrelTe»:  Que  -loutes^iueii  |i\i|iju^nces,fc 
fendent 4:  s>biiiiei|t  #f|^  y^tre,  a^mour,  ^ 

re  le  fçttl  ib^v^nir  de  vfDttre  nç/tn^  fi  doux 
^.aii|iab|e,.  fage  toute  la  joie  ^c  mon 
>M  f  :<l^^  .toute  mon  .efp^ance  ic  oui 

J^Sf  tra^fiiux  <â^,  totites  les  Pf^wei  de  cette 
^M^Çi  wcowrs  À  vous,  foawnf  ^^iv  |oii 
ji}saùi>^$|:j^^  çnftrjs  les  bi»&  de  %n  ,|^e,. 

fflfC^l^lH^  Voi|S  m'^ez  voulu  .  dé^bov^vrir  en? 
^*  4iviii  mi^re,  que  vous  ai^esi^ppur  moui 
)pun^ jtout  ranioux:.  qv'uî^^cgoMXvp^ut  avoir 
lipur  ion  époufe*  Domu^  nî^  pc^uf  vqui 
^  nadme  coeur  ;   QiWijaoïï.  jS^ 

Cnde^l^voire;  Qoç  i|»on.^!^c^      comme 
voue,  fbit  fidèle,,  chafte  &  |nétranW| 
laei /&  qtt'ii  Wst  il lo^t  &^ f uitfi^,  qut | 
j^lhàis  rknne  m&T^p^re  deyous^ 

,     O  très-cba(U  épouxi' de  nos^amesy  oti* 


¥ous  pât  da»- nœuds  H  fottji,  q^aW  la  vie 
k.  en  Iw  mort  je  âtfmeare  HiféjMMrablénaeiit 
Attachée  à  voii^.'<^Vft^pouf^^^  f^         "ûtiA 

ave£  îtiOsiiié^ee  S.  Saolhedientk  Voèi<  %t-^ 
viiSK  quelà  ciéaiure-eft  beaucoup 't^UjI 
en  voué  qii^ttPillé-kéMei  qu'eriè  ^^ 
de  vàm  toute  fA.foroe^' toiiite  &  pûâi&^ 
que  d'dlè^-mèniâ  elle  n'feft  que  mlsèi^^  Il 
que  foilleflb'^  quelle  fe  perd  fan&vt^t 
femblaMeà  une  gçmttë  d^êaUt  ^  -^i^ 
hififêeféuk  à  l%ir,  fe  sèche  eu  icii^  liioîà 
ment  ;  mais  qui  étant  jelcée  dâiis-la  tàtt  . 
étà^to^  foà' principe!  Cb  c^uTeitvêf  lîûiii^ 
jèttM»  l^feÉ^iinot  doncdettoi«iiiéâie>iÀèa 
Seigneur^  j£  reetevec^tnoi  en  voiii#|  frifëi 
^tt^n  vitMJS  je  trouve  fo  vie,  Ib:  WttÎÉi^ 
troiwc  la  tttort  ;;  je  deviens  fbrtcvflk^^ifiÉli 
«A  vous:  lli  ïï  je  fuis  à  mc^irméineè  je%4i  .: 
couk,  &  je  me  perds^;  j'acquiarè^étotfÂ 
vous, un  éta^  fiable,  qui  nes'àltèrej^hràtb^; 
4^  de  moi-même  je  né  fuis  ^ue  vauitéâE.'. 
que  corruption,  tjvte  vous  retirez  doiic  paî^ 
de  moi,  âboA  jêrus:    Ne  Vous  retirdrv 
pas,  Seigneur,  ;&  demeurez  avec  mot» 
^rce  que  le  joo7  s^n  va,  ^  la  nuit^ap^  ^ 
proche  :  êc  puifqfie  j'aléié  allez  heureuft 
pour  v<ous:jQger  aujourd'hui  dans  ma  maif 
$9n^.  QÙ  je  puis  traiter  avec  vous  féui  ca 
quiregaitlç  nioo  ame,^  je  ne  perdrai  paa^ 
^tte  favorable  Otccafion:  je  ne  permettrai^ 
pis  qivie  vous  échappiez  die  ineir;  brasn  XuV 


\     *1 


^--' 


ifi    "CoHPuiti  point  LA  vniTi 

t. 

qu'à  ce  qtie  vouC  fn'pyez  ^oniié  votre  bêi^ 
lî^diQipn.  JChangex  iQon  ancien  n<|»ii^,  àc 
m'en  donnes  iin-iiouvesiUy.c'eii-à^Te^  un 
PO»Vel  ètrer  Se  une  pou  veUc  forte  4é  vle« 
Reiidep  à  mon  amè  l'innocence  &;  J^^beau* 
té  que  voua  lui  avies  dotifiëeaai^  Baptême; 
fliites  que  ramour  du  monde  s'affbibliflf 
tpu9  iei  joura  4M1  rooî,  et  que  le  votre  de. 
îlieui?e  entier,  ^  fe  foittifie  taiU:  que  je  vi- 
y.t9i'^i  ^fio  q.uTayMUt  éteint  &  fait  niQurir  en 
liiM^lOtti  letamoui»,  4^  tqua  lea  difirsda 
•èrUioiidfe^  jt  voui  aime  feul»  Q  monStu* 
imiY^  |e  Jie  défire  que  vousj,  je  |te,  penl« 
i|iifi^  ^ue  jeidem^îure  avec  voui  iieulj. 
^^)  je  lie  vive  que  pour  voua  ;  que  toutei 
'i00:^fsnU^$.  Se  mts  foin»  tie  regardent  que 
fé^Mi^^q^  jf  n*ate  i^couv»^  qu*i  vous  dan»^ 
^Mfi«i|if8  ffiiyaux»  <fe  je  n'attende  &  m 
mj^ve  dti  ftcours  que  dé  vous,  qui  vives: 
fc  f^n^*  danatoualea  iièclea  dea  ûèdei», 
'MA^nd  Ibit-iU 


f  IVH  WH  W  H  II  ly  'W  'A'  'K  'n  n  n  W  'H  'n  'N  1T  IT  11  'H'  irlTIP 

GONDUI tE 

J%t(f^  heu  znfiter  le  Saint  Sacrement. 

tJand  nous- allons  vifitcr  notre  Seig» 
neur  au  Seinr  Sacrement  de  l'Autel, 
pous  pouvons  nous  comporter  de  là  même 
Éinê  qu'uR  grand-  Seigneur,  quand' il  n 
i  h.  €our  vifiter  fon  Prince.  Il  y  va  tan^ 
lot  '  peur  ie  voir  &  pour^  connoitre  il 
Jliél^liiretfesperfcÛiotva;  commie^  ceai; 


^-     vif   S.  B^tSKBirtNT.  t^ 

^i  nM  jatnàSt  vu  le  'Roi;  vôiit'  à  h,  Goiié 
afin  de  le  voir»  de  lëtbiifidé^ér^  îét  rèinbr* 
^ucr  t'iUft  tel  qu'ils  oft  puïidirei  tacitàt 
pour  lui  faire  jioQinltgei^Diiime  à'fon  rùni^ 
irerain,  et  pour  l'aiTttrer  4e  lo»  fervicei 
d'autref  fois  pour  le  tctnfimpt  rdtê  ygmeeà 
et  def  IweiEB  qtr'i|a  reçui  de  lui  %  quelque^ 
Ibif.  pour-lui  faire  quelque  demande.  Noua 
pouvons  vtfiter  notre  Seigneur  de  toute* 
ces  façons*  .  i 

£t  premièrementy  pour  avdîr  Vhonne^ê 
de  le  voir:  ce  qui  pourra  >fe  Ikirefàt^' 
yétks  inanleres  à'Oni((xiïê  et  d^Afti^tltfJl 
eitcdlet»ts,-c6miile  d^adnHrattônr^l^iii^ 
de  louange,  de  bénèdiaiofi^  4e"^iifii^ 
tioD,  d'amour,  de  joie  t  fut  qucil  l'failiitf 
cenGdérer,  tantôt  l'amour  itffinit^e  ""^ 
Ire  Seigneur  nous  témoigne ^^dài^  /èét  ;  ^ 
nble  Sacrement  ;  tantôt  l'extvéâié'  ^dffir^ 
qn'il'a^'être  avec  noua:  qttèl(}iiefil|l ^(1 
douceur  et  fà  bonté  /  d*atitrés  foiii  Ik  âm 
merveilleux  qiifil  a  de  jnous,  et  là  prili^ 
Mlence  pi  us  q  ue  paternel  le  :  puis  fà  HMillf 
Hté,  fa  piiiflance,  fa  fageffe  et  iês  auti'él 
perfeélions^  qu  il  découvre  avec  un^  écii^ 
admirable  cncedivin  MyH^re.  Il  fa^d^ 
tem'ar^uét  fes  exemples  héroïque» 'd^tt« 
lâilité,  d'obéiffance,  de  patience^  et  éàs^im 
ires  v^rtui  qu'rinôUs  )r  donne,  foTiaàIft 
Uiverfés  afieèiohs  de  la  volonfté,  fdbn  '  1k 
liâturede  fes  jieif(|âioaàyer  linmt 


■"s'^ .  •:■ 
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.       ■;    K;!>-  . 


Conduite,  pounr  LA   viiiis 

çxemples  d^  concl hûqos  eflicacei  pour  k 
iégltmcni  et  BQtre  vie* 

Sccondemmiti   pour  fnre  hommagte  I 

'  rhifkiîe  'Majefté  de  rHomme  Dieu  comme 

'à  notre  fouverain  Seigneur,  à  notre  Prince 

Inotre  vrai  Dieu,  et  à  notre  Créateur,  à 

.«otfe  Confervatettr,  et  à  notve  ^Houti  le 

«rayant,  k  connoiflant,    et  le  regardant 

•comme  tel .     Et  de-'là  penvcntnaître  deua 

/trè»  excellentes  manières    d^raifona:  la 

'|M;enûèK^,  |Mir  voie  d'adoration  intérieuiie 

*ct  extécieure  ;  la  féconde,  par  ipoie  d^o^ 

frandetifdonlaqiueHeil  faudi:a  lui  <#Pf 

^çgrps,.  fo^  atr^^t  fa  iM^re,  ici  pyiCf 

i||ice9,  fes  opérations,  Tes  penfées,  fes,  psn 

foldaifes  ocuvre^^  fonlionnetur»  ilps;',biei^i 

ion;  tems,  fon  éternité,  et  >tottt,coini^lCMi< 

'tA^  à  H^i,  et  *iout  vieiitde  lui. 

ihjT'oiWinemcnt,  pour  le  remercier  d« 

|(i)s.|(races  -et-de- Tes  lïienfaits,  tant  corpo* 

féléi  n\j^  fpimucis;,  eticife  f^it  le  trc8« 

i$^pof  tant  erxercioe  de  remerciment  et  d'ac- 

ti0na  de  grâces,   de  ce  q\k'ïi  le  met  peut 

ne» A  dans  cet  auguftelSacreffiesii^^^  ton* 

|<:8  l^s  merveilles  qu'il  y  opéte^'ici^  deiouf 

les  biens  qu'il  -nous  y  fait*.    ;        ^'^tia 

.    i^vatrieiuement;,  pour  Ivi  découvrir  tcmi 

^05  beibina,  les  luMi^préfentaii(  bunriilf-j 

ment,'  et  les  lui^emlriQdant  ^i^ar^i]  eli  dspi 

cCtt  état  pour  nous  les  donnet^    lié,  mon 

Dieii!l  û  nç^us  fç^yions  nous^fervii>  deçfj 

;|aoyenj,    et  noua  adreller  à  JéfusfChrM 


pouv  k 

nmagt  à 
[i  ccrtMnt 
re  Prince 
réateuf  >  à 
^Vnsti  le 

aîtfcdeun 

aifone*  Wi 
intérieui» 

t  lui  cc®^ 

fce»,ie»  P*^ 
,  fes.bWà 

tatit  <oTPQ» 
fjftit  le  tTC*» 
nent  et  d'ac- 
le  tnet  pom 
ieii^4e  to»- 

_mvrirtcmi 

s^rileft^»^! 
*  lié,  inpn 
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cTft^s  cet  aïkgùAe  Sac^iiEietft;  ({uiiiid  ti^t 
avont  BeblA  de  quotqàe  dsKofë,  ^>^^  <A« 

détint  de  ciitfes.  "'^ 


fç ,  plaignoit  J^^réïhie.  Nuim^iréfina^  é» 
félon  le  C%a(cléço«  Baffamum  non  ^ih  Ca* 
Jtai  rju^%ei^  rmefl  HH.  jHuarwt^i^ 
m  èfi  M^u^a  ^icainx  Jiliœ  f^uli^^ilÊ^^^ 
Cela  ft^eqtend dû  S^Sàcrement de FAul^l 
€t  Galaàd,  nbrftagne  dArabie.  qiu;5f|lit 
dire.  ^ceft^s,^^î^M»t»  ainas  dé  t€|â;l4 
snases;  fltti  p&tbit'  loutèa  lojirèét  iéè 
fums  SCf  d  aramatM»  ugaiie  trèt  ftc 

■■■^'  '-'^It^W^  >  .••J>^i^    *;';-/•.■•  /'.-'^'î^ST 


notre, ISèi^ienr.  parce  quiiit^eàlo: 
€t  connrme  patr  ijes   tf  nijOi^àgeè  et  |ittr 
'les preuve!  ^^^atnarchet, |4eé7^(p^ 
<lef  Angëf,  des  bdnimes  et  '$è  tôtf^èyitef 
ciïàti^s,,  ei^'qu^  confient  ed;  ito^  «|  éa 
cet  augure  tl^yi^^^^       reÀiè|pl  ïi^ 

de  notre  co|ùr  avéc'a:  l^téphêcé  ;  fè  mlÉ- 
tonne  èxtrWèmétol  Jkà  Blerdlt»  <^;:dés 
lààltfdteé'de^  fille' êi^mdii  pe>u|>^  *^^ 
Éis  é^bUv^ift^  de  Vc^r  ccH^à^ e  eHé  ||é8t  ' 
l^eieiâpHe^è^iitderàiisères.  Ëhqtti^'l 
p|^^t>ii  pcânt'de  remède  en  la  tiionta* 
n^ttéricttfe  de  Galaâd?   N>  a^it-il 

.R 


^^m^ 


"4} 


T;ti6        CON.OUITJ^  f04rft    lA^ISlTl 

4M^|cle  A^éckçjn  en   TEigliff;  ?  Çertàîii^ 

■  ipem  .jjl  3r  ena  ud,  à  la  pulflanc^  ftU 

.  (mmt^  dMqiicl  il  i^ty  ^  ppinc  demaUdie  iaw 

curable;     Poutquoi  doncefl-eljciauf^ii^. 

:Çë^  ^àrçiî^<ellc  ^è  V4i;|Htîînt  Util  poof 
tjJi  dèinànder  diji  Técour^       '     '       }     ^^ 
.  C|ilf|uièniement,  «but  "pwtiom.fÂriiikt 
:. J((|iii*Chrift,  au  Safcrèiiièht-^l^rilJic  4c 
;!tfp»:'  A'Jtcïs  p'oqjr  ëtfé  avec  .lui,>,gQâtcr  ja 
livide  pTéfence  en  KçpOi  et  en  «inion  d'd'- 
Bm,^  ariéiant  i^tD^vB  repôfiini!  en  lui 

^Cottvnicji^irc  centre,  , 

;V^^è|Tïçinfni,  il  ^uiîl:  y^lër 
i©pi(J|i^e>1ïà  4  itti,   pour  ètfe  «éd'aird  <|e 

Jb|4qû<?w14;  ^^fifi  Ifi .  Magdâciine,  pour 
^o$r  Ic'^^^  péçbés;  ^^sommeja 

:^anée:^  n       .^tèr .Ta;^éUï|rance  de 
:,    ^;fi||f  pbBidéie  du  défi^^n;  c^ifii^kX>W 
ltf^ilr«  couXt  obtenir  lajgû^rifbn^  de  fon 


?^;  t|  JjiiîiDè:de   pt^SYiA|goçdè^;p6uir  le 
3Î?^.dc  rciidrc  1^  V^  qm 

i  ;FSfpti^meiît^  I  f§iMt^.^|^r.<î9nïnic  k 
:si«V|^; va  cherche^ Je  rJcJl^t^Qtt^tnc  ubI 
noiiinif^  ^HVrôé  chorcke  ^n  4p^^^  .magnifia 
/4jijÇ|;  çornrne  çj&luji  .qui  eft  jâhéïé'çherchef 
'ici  gaux  d'une  fontaine^  (;5\i^met  \q  pi^ 
€^  va  à  fon  maitrçj  c^^i^ç^v^faôi  ^ 


P-i; '•  iâ;?-! 


A ,  ■    r,. 


èpouv  c<KilJi|ifr  r^fei^  iith  liMiisCfiit^  Hâ^ 
l'affligé  à^eltii  qui  peut  Je  conlbl^t^^t 
comme  cftitti-  ^uKa  fri^dJau  %ui 

liuicièment,'  pour  i'niiter,  autant mi'itèft 
en  noust  les  bi^aheAirêuX    en  hât^Ve^ 
nant  devant   le  FiU  4e  Dieu  duns*  Tfki. 
cbatiRie;  comme  ils  font  devant  J'urdanlF 
kCieVi  aimi.  oue^^difdit  Taiiite  ^hMù\ 
apparoiUAnt  tin*  joufr  tiomnte  on  M  fiM 
porte,  aprôi  ra^f^ortuy^f  une  i^iÊgmk 
leàuté,  et  trèa^lat^telkmière  à'^^ë^^ 
uine  perTdnÀér  à  qui  lellë  idfèaa) j|É^^ 

cours:  hiw  qui  fmm*  J0  dms  U  Cieif^^M 
wu  qui  kn  fur  kt  itrti^  nùu$  depùnt  ài^ 

Jme:diyin€r)^mMy  m  adorant  le  .^|^ 
SacrmfiiUr  4tvek  leqi^  vom  ^^^If^sW^i 

...   irti^HfHi  "  ■■   ../:' j 
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Sk'^j^C  RE  MENT, 

\éïils  teV  iotAiblè  Saeretnene,  je  ne^ 
hPéiB^êehc^r  ^dc  ;  m'étrict  avec  un  de 
vo»  Prophète»  :^  VràiiAcnt  le  Dieu,  le  &(n- 
veur/d'Xfraël,  cft  un  Dieu  caché;  car  en 
«ffbt,  ftdans  ce  divin  Myfltère  votre  V 
sitour  vous  cache  aux  yeux  de  notre  chair, 
JÎ&aixp  fckt  ne  iaifle  pas^  de  vous  reconnortre 
«bâbme  le  feul  Dieu  véritable,  le  Fila  uni- 
que de  Dieu  par  y^fé^.  n»iflance  étemellc»^ 
leFilsr  unique  de  lif^^lctp^r  votre  naiflance 
temporelle,  Dieu  «t  ~{|biàme  tout  enfem- 
l^te:  c*eft  en  cette  d^^Ie  qualité  que  jer 
V0ua  adore  du  fonA^ocItàfin  cœur^^  et  que 
m^néantififànt  en  votre  préfenccyl  je  âéiire 
vous  rendre  tout  l'homniage  et  touti'hon- 
lieiif  dont  je  Cais  capable*    Oui»  mon  Sau# 
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venu  j.e  l'avoy^i  virai  êtes  vraiment  un 
Dieir  caché,  e^rvottt  divinité  y  eft  caciMc 
fout  le  voile  de  votre  humiinité  faiitce: 
votre  humanité  ell  cachée  fout  lei  efpèces 
viles  et  ahjeâes  d'un  peu  de  pain  $  uiaii 
TOUS  n'êtes  àinii  caché,  nue   pour  vous 
rendre  préfent  à  votre:  kgiife,  ,qUe  pour 
habiter  au  milieu  de  vos  enfanst-  que  pot^ 
leur  donner  la  plus  grande  et  la  plut  feni» 
fible  de  toutes  les  confolations  qu'ils  puif-; 
fent  recevoit'  en  1a>  terre,-  et  les  combler  de  ' 
vos  béitédt£^ions.     Que  vous  en  foyeis<à 
jsniais'lclué  ;  que  ndtre  voix  ne  foiteinpldir^ 
yét  fu'à  (lublier  une  (l  grande  mi (ërieûé^v' 
de  :  que  notre  efprit  foit  fans  cefleoccupily 
et  que  i  nos  cœurs  brulisnt  d'amoiDrip^r 
vous  dans  le  fou  venir  de  ce  que  vouMli^^ 
Ipez  faire    pour  de .  miférables  féch0^^ 
comme  nou9i  ^^y^'^l^^p 

II' Fmr' fi  pénétrer  éi  fintme^^m^ 
infpirtr  là  préfinct  de  Jêfu»-CliMt%  ^ 
Que  vos   Tabernacles  ibnt  àintMit 
qu'il  eflrà  délirer  d'être  dansvottë^t^ 
Maifon!    q^u'il  ea  doux  de  fé  prtMJéAlir 
devant  vos  Autels,  ô  Seigneur,  Diçtr 
putfladt,    mon  Roi  tu  mon  Ûieiff'  Ë^H 
croyable  ^u'ijtt  Dieu  veuillfe  haWfilér^lhf^ 
les  hommes  f  Vos  Prophètes  paUiiiîèileiil^ 
fi  d:uaSan£hiaire,  qjui  nb  contetKnt^^^ 
Is  figure  de  ce  que  nous  poflfédpn$*S*itr 
nos  Autels,     lis  venbient  à  vos  Taberna-^ 
c|cS|   pleins  de    refped  et  de  cbnfismeo^ 

Ha 


Vfi^rf»  Ijumlère  :«t>vftst  v^iî^  lé<  ï  9^^ 
chlifotcner    Ik  y^  rèpatidôicHl  kmr  ci^ur 
<ley«ot  voua»    It»  vcrm  y  psHrloic^nt  avec 
une  (aime  âuiiiHarité;.iil  TOUf  y  repré»> 
femgicpt  leui^  afB^i^ioi^s  et;  l^ra  berpios 
iki  %!Otts,  yj  otfiioKii^  leuri^  prières  e^lQUi». 
ViQmx,  Ci',  vqu»  leiléisoutîe»  ;  vo^9<  le»ex»- 
aucie^ VQiu  ]»tr  donnif  2^W  C^nfoliiMPn  et 
iavjjbia.claiM  Ja  matR]^  conf^qr^à  voua^ 
priieiv    Je  fuir4eviint  le  SanéMiatrè  vèrn 
tlMle^  dftvam. le  Tabernacle  viv<ani>^i  n% 
ppiiir^té-  dfejBTé  par  la  majn^a  liQ^unif^y^ 
mtiifrifiiQ  Dieu  liii^miême  a  form^liev^pt! 
voilsy  là  (Jéfila^.,  qiii  renîiplifltsv  to«|((^,  le«^< 
£i^m;de  «raneien  fan^uaire;  Je  ^njif.. 
dijs(|iaimtre  4ii?ee  ^  peu  deioi«     â^igmeur, , 
aîflii^i^iiioi  à  ibrtir  de    num,  iAGrédu)ît^.. 
I]|ioiiesiàf  oi  cette  f JiinltQ  f ratyeijir,   f^ifis  la- 
quelieJby  faut  pas  paroître  devait  vous;; 
^ÀUi^  (liPi^  gue  rhuiDÎlité  infpjirei  et  qui. 
eM\ac<;^ajpagjRée  de  cbaritéi  de. paix  et 
dfJIffl^  .  (^u,e  j'adpirc  avec  Jeay  votre 
Tx^^lffi^t,  ViMiznllïté  et  la  bonté  qifi, vous  ^ 
pyrtei^t  A  venir  à  moi,  et  qwe  J e  paç  rcr 
comû>}Ot|e  fpmme.  lui  indigne  de  délier  le 
cf r^f  4<^  v^  fo^iiers*  Que  jjç yçus  .adore 

fqiçj^^avfjc  ofjpere  qui  you4  dein#iidoit  la. 
gy^lllfo^  de  Ion  ftls.     Que  je  demeuic  à, 
vo$j|pieas  comme  la  femme  Cananéenoei: 
dans  te  fentiment  de  mou  indignité  et  de. 
tna^ba^çdbi  jufqu'à  ce  q^ue  vouaaye^d^^ 


H 


M 


Tau  Sï;  S^qiiy^f  M»i  tgf.^ 

v!çllârds^;.<Hit  çnvirQlinçiit  le  Troène  o\i 
vott9  paroiu(B2&»  commo  rAg^çai|  imaio)é,.^ 
jç  me  proftçmc  dcyâtit  ycrns^  ef  içiî^  je  . 
cbantç  av«c  euic  le  Cap^iq^u^  iiç^iyc^iijq^; 
béoédiôion  <U  4e  louange  i  Rf rçis  ^uéyouff  y 
airea.  été  itxîmo)é  pour  noua,;  et  que  jniouf  y 
ayant  racbctét  et  j^axé^  4c^çtif t^:  1^ 
lions  êtcle  touA.  le^  pe m^les^ .  Vp}]!)!  ^9QiiV 
avca  fait  yot»e  peupJiÇet  ypitTc,^çiymfxiul 
Bijènédiâtipn,  bomicur»  gloire  et  pixi^Ge  à  ^^ 
c<ilui  qji»i  eft  %(^s  fyr  le  Tlôoc^  i,^  l'Aj- 

UL  Pûurytmr  a9  Sdcrifi^,  cl;  JéTli's-Girria^ 
Profterné  comme  Marte  ^cfeva^  ^vcilif^à' 
ji  crois,  ô  JèfuS)'  que  vous  êie»  la  xéfiiff^' 
rtâion  et  la  vie,  que  vous  éies  lé  Cbriftn^ 
Is  Fils  du  tDi^u^  vivant»  qui  ères-  venu  en 
ce  monde* <  ^  .D^ns  l'au jufte  Myftère  dé  nos  ^* 
Autels,  .vous  n'ites  pajii  feulemexit  le  Qieuy'' 
tout-puilfant  a  qui  nous  devons  1  adorxS|tioa;i 
etl'hom^ijiagQ,.  youj^  y  4tes  ei^.cpfc  le  v^jfU- 
table  adorateur^de^la  fouyeraine^M  . - 
de  jîicji  votre  Perç  :  vous,  y  {êtef'  ^us<i»  • 
mênie  i'ïîpHie  de  prp^itUiÎQnt  W  le  K^rwJ 
^e  de  louanges  que  vous  lui  offrèa  cou»  • 
Unuellement  pour  qqus  ;  et  qml  nous  eit  . 
piçrmis  de  lui  offrir.  J'ofe  donc  vous  bf« 
fiir  à  Dieu  votre  Père  ;  d^  dans  I  unîoiM 
ivoire  Sacrifice,,  je  lu'pffrc  à  lui  avec' vpùl^- 


«J*^  C    11    I-   B   »    El 

ôlàiiriQ  '  Jériii;  pour  Tâdôrer  cdmiiicrâu^ 
téiir  'àe  mon  être  et  '  ït  ïoufvraîii  artntre- 
dè'  mf  vie»  pdur  le  reinercier  des'  çràeèà> 
et  desbieni  qu'il  fh'à  faits  ^  qu  il  a  faitl 
à  toute  votre-  Ëglifé;  pour  lui  dëiiiander 
atejç  un  coeiir  huWiilié  er  ccmtrit^fe  pardoî'^ 
de ''tour  ttitk  péchés,  et  le  don  d'une  véi 
Titàfbfe  pénitence,  pour- obrenit*  1^  grâce* 
d'iiScf  vié  lainte  et  tpanquilley  er  d'une 
nroh  faeiirëi^'è;  O' Dieu  notre  proteâeurj: 
jen^êi  H*  y«ux  fur  Jéful-Ghrift^votre  FiU. 
P)iirâdiine2«nouSt  exaucez-iiousi  ircaufe  dr 
lui  V  ,&-  nôtfs  ayant' donné^  par  lùr'accèi 
aQ^^s  dé  vous,  agréer  les  très-humbhls 
àâions  4e  grâces  que  tious  vous  faifôàt 
pmr  luij  de  nous  l'avoir  donné"  dàbs  le; 
myftère  de  la  Croix,  et  dans  celui  de  noi^ 
Atitèls,  pour  être  notre:  fa^efie,  notiefain*- 
telè  et  4^otre  rédemptiotu .   -  -  ^  •  r 

^    W.  Fa^r  tofhmtniérfpirituiiUfft^^ 

%aat  étés  vraiment  le  Dieu  caché,  le' 
4ièW<|^iavez  ftmvé  Ifraci,  ô  Je  fus  que 
radbrib-cians'ràugufttB  Sacrement*  de  nw 
J^utels.  J^  m'en  approché  préfcntcnrent, 
non  pour  vous  y  recevoir  par  là' partici- 
^ati6d  réelle  a  votre  Ssrcfeinent;  auquel 
vpui  in'àvez  admifei  t«It^de Té»,  m^ls  pour 
i^Y  nourrir  de  vous  dans  uhe  Gommu- 
mci^n  feiritueile  par  là  foi  et  parla  cha«» 
rité,  Ô  ▼êtiiable  Pain  du  Ciel,  Pain  de 
pieu;  quiètes  defcendudu  Ciel,  et  qui 
avez  donné  la  vie  au  monde  :  Jéfus,  quî 
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éiti  le  |H(i0  deyie»  f;i|Uei<-^iipi  ve^ir  à  you^,. 
tt^^  VQU4  :dim«ntr  a&i  ,que  jçnf^^s  pl»f, 
affamée  des  jEi#x,bien9  du  monde  ;  flaitf»^^^ 
moi  crpir^e  en  ypus  par  une  vive  fQi,  n&t^r 

qucjen^&i*  pju»  .al^rée ^ pâji; jla  cjipi^*^ 
ni  pal  iêf!  défi rs  de  la  yje.  Aipêau  d&. 
Dieu,  é€tn(  eft  famcement  raflafié^  et  noi^», 
lie  celui  qui  vous  imite,  donner- moi  la 
orace  q^  yqus  imUer,  Apprenc»»inQl  d% 
hjHt  de  Y«^tre  Gipf*,,  que  y/»«ts  |$,te*  dçp  j|^ 

^t  qimjç  dcffs,  pour  ni|archç^  WyP^  ff^i»; 
jpuÇrir  -avep  patieitçe  et  ay«c  dotjiceùr^  ife^    . 
m!h^m|li^r  en  me  rendapt  çj^'jR'âtite  ^uf» 
^â'^  la^ipprh     Çaitcs  q^e  j'appt^^^^    rfiji; 
Myftèrèi  (pu  Vops  êtcf^  rf elUîip<:î^t  miSf^n^ 
ài^uner  k  fiJençe  et  1?  vie  câçWe,  i  vryr« 


voirç  rere,  aapQper  tout  ^  ^,pie  oo^ne^: 

iip!|,dp^P;es(^daoft.çe'' 

je^Çile  j^àgc  de  la  réf^rr^cQioq  gf(Mie^lÇé  et  dir' 
la  viè,'èterne{leâtez  de  mon  cœur  ramour ' 
%  fiècîe.  d^l^çbe^^moi  de  cette  Wj^.fet, 
lorniç;^  en  m^i  u»  lamt  défir  4e  la  di|{o»^ 


-f  ■■  '  1 


m^. 


v6u8^  êc  que  je  contemplé  à  jatiiais  votrr 
vHa^e  :  aiffràblé,  qiie  "lei'  Ajngl^  tt¥  pwitcttt 
ie  ^^  yèTfgwdcr  (an»  0eflew=^^^ 

y..  Aj^iraixon   et  reèmmij/ancr  inter$  Je" 

^  J  flLis-Chrift^^   /^  Saint  Skcf'ment, 

'  teâlin  céléfie  et  divisk,  '^lïi  rcp^ffleis  étcr» 

nëllénvent  lies  Angea  dans  it  Qit^i  ^^'  ^Ui 

dans  là  |>iémtude  des  tems  avez  voalU  voui 

Hiire  hon^e,  pour  meure  l'homibé  en  état 

dèfe  hc^irrir  du  pain  déa-  Anges  *^  rôrfdtie 

jrpenfei  cette  ador^^é  iïiveint^dà  dis  t^ 

tieamoiilP^^^^^        lâ^ùelté^  non  cônteot  de 

cJe-  ^t  yyi%  avez^fâit  pour  nouiVoùs  cou» 

yne#  ehjcd^  tous  i<és  jours'  votre  Corps 

eUyi>tre  j^ng.de  ces  efi^èces  fetf liblès',  pàiit 

N   làà/  Tài»  comme  un  lait  fpirituél,  pi  opte 

4â  cciny^  it  tnc  lèas 

tôioéiif^^tiinfportée  d'admirs^tion  et  de  jûie; 

«  «1  jc^  ^rtèùrë   interdite  ni  fçaçhânt  que 

pjliîcin^bie  benté  m'attire,  à.  voua»  mail 
ina  ^r^ptre  bsifère  m'en  éloigne.  1\  e(t  vrai 
&!  je^liu^  aflurée  que  fi  je  pbuVois  feiiic- 
siietâ' toucher  lé  bordde  cie  facré  vé^éniènt 
qui!  vôiis. couvre.,  ie  férois  infàillSBlémeot 
guérie»  en  trouvant  eii'  vôill  le  i«meae 
lQÛveraiir44;s  maladies  les  ptii s  incurables 
oemoa amer  mail  je  Içais  auilt  qLrii  n jf 
a;que  la  fQi  qui  vous  touché,  faits  laquelle^ 
on.i^  fait,,en  s'hpprochant  de  v6us,  (fit 
yiàj^  préflTér  et  "  vois  accablén  •  0ofiii«t^ 
m^mù  îiÀ  vive  et  animée  d'uùe  àxààm 


dianié  ;#piça-iQoi:la  grâce  de  ne,  recevoir 
jamab  votre  fainte  chair  qu'en  l'adoianc 
jcooune  la  rpurce«cl<  toute  notre  jufttQc^ 
.-tionttec  qu^en  participant ,  à  cette  vertu 
vivifiante  dp  votre  efprttydoti^t  elle  çArçm- 
plie.e^  toute  pénétrée  ;  ^  pour  me  repère 
digae  4e  cette  graeé»  accordez* moi  ^ç|1ib 
^,trava^)|er  roUdemeiit  etinceQa^nent,  par^ 
la  niortiiBcation  de  met  vice^  e^  de  mçi 
paiEons,  pour  avoir,  non  la  nourriture  qiji 
périt,  mais  cette  nourriture  divine  ()u^ de- 
meuce,pour.^  yiei éternelle  ;  &,  .que  vq^s 
ne  donnez  qu'à,  ceux  qui  vous  aimen^  v^-' 
^ritabiement,  et  ^ui  voi^s  iejçvent.    ^ixifi 


loit-il. 


'^^^' 


5,-   i.- 


VI.   Pr/^tl  Je  fiis^iirift,    eoiipÀcft 
:  Joint  Saeremetit  comme  MoSieur.iâ  Exem» 
•t?  plaire^   '  ,  '^i^^  ::r 

léyous-TCffarde,  ô  mon  Sauveur,  4an5 
cet  i ndffa ble  Mjr  Hère,  comme  û n  Ooâéttr 
céleiie  4|ui  .cnfeigne  d'nne  manière  admjh 
Table^  toutes  les-  vérités  dont  vous  ivxïuléaB 
inftruire  voire  £glife.  .  C'eit-  là  Où  votcé 
Perejnousxommande  de  vous  écouter!  t^« 
vec  une  humble  .docilité,  et  de  ae^ vplii» 
écouter  que  vous.  C'eft-là  oùVoiistvduj 
propofejBxomme  le  modèle  parfait  et  ach|^ 
vé  d'une  vie  vraiment  chrétienne.  Voua 
y  iiêtes,[pyiiîbU  aux  yeux  du  viel  homme  ; 
et  votréprérence  fur  nos  Autels  n'cmpi^ci^ 
pas  que  vous  ne  (oyez  lètiré  dans  Je  fem 
Diej^j  pour  nius  apprendre  à  iç^af^ 


'."I  ' 


jééë  vi>  ièaefiée/à  ftilr  1^  (ràlÂH^  dtt 
inbudé;  et  à  aimerla  rèitshe  et^là  folitudé. 
Vbtii  y  êtes  danr  yn  éùt  id^aâ6ratii6ii  & 
^'«pplicatioii  cofhtinttelleà  vottè  Père,  nt 
'(priant  aux  facnntiïeà  qoe  par  votre  fildi^e 
ft  *|»rdur  leur  dire  que  lèar  cbi^erfatioti 
dioii  étfe  dam  le  Ctef,  {milqu^B^  là  où  eft 
letir  tréfor  là  doit  être  leur  c^iéûr.  Voés 
y'  êtes  dans  un  abailTenient  ér'tiéirs  un  a. 
néaibtiflètnent  plus  profond,  qûe'vbws  n'é* 
tiéz  autrefois  daiis  la  CrêcFie^t  îxxt  la  Croii* 
et  cefte  prodigiéiife  humiHté  iefl  i&ne  voix 
qtît^  crie  ()lus  purfiaibment'qire  toutes  léi 
pîffbles  ;  q'iie  pàn"^  voui  <êtTe'  agréable,  il 
faut  aimer,  comme  vous,  (a.  propre  aK 
jeéHofi,  et  défirer  d*être'îhcomiitt  et  m^ 
prifé  fur  la  terre*. .  £n  un  mot^  mon  Sei« 
gneur,  tout  ce  vous  faites  paroîtm  dé  cha> 
filé,  de  Joumiffion,  de  douceur  et  de  pa* 
itience  dans  cet  aQgufte  Sacreifiieti^-noiii 
•prêche  admirablement  riihitattc^  de  cei 
frintet  vertus,  etn^Mis  oblige  indifpenCi- 
blement  à  mettre  toute  Aotre  piét6  à  e»> 
primer  fidèlement  en  noua-inémet-ce  que 
sous  rcGonDoiffont  et  adosofis  ea^vont* 
Ainfi  foit-iiv  -.    .      ^    .j-av-v'" 

y  ïh  Amende  1ÙÊimfà]éîo»^^ 

Saint  SaçfemtHt» 

Agneau  de  Dieu,  qtii  ave«  l^rtê  fur 

irons  lès  pécliés   de  tput  le  monde,  qui 

^avezét^  liais  i  mort  pôiir  nous,  &  qui 

Hoits  donnez  votre  chair  létisburritox^ 
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iiV6tre  Sang  en  breuvage,  voui  êtes  éiff^ 
ne  de  'recevoir  la  pu  i  fila  née,  la  divinité, 
la  fagefle,  la  force,  l'honneur,  la  gloire 
&  la  b^nédi^iott.  Combien  font  crtmt- 
oels  ces  hommes  méchans,  ^ni,  parce  que 
TOUS  êtes  bon,  <irent  de  et  My Itère    où 
lous  faites  éclater  votre  chanté  et  votre 
miiéncorde,une  occaiion  doblafphénier  de 
de  vous  outrager?  Quel  châtiment  ne  mé^ 
ritent  pas^ceux  quiabufent  de  layiélime 
de  propitiatieni  «t  queUe  autre  hoftie  fera 
offerte  pour  nous,  û  nous  péchons  volon« 
taireme^t  contre  la  feute  hoftie  f^H   ioît* 
capable    d'effacer    le   péché  ^     J'avoue^ 
et  je  confetfe  devant  vous  toutes  mes  iniw 
qivités,  et  celles  de  tout  le  peuple.     Hontè 
Qt  confudon  fur  nous  :  miféricorde,  gloire 
et  honneur  à  vous  ieul,  ô  mon  Dieu  !  hofi  { 
te  et  confufion  fur  nous  ;  car  nouS  voua* 
avons  oiFenié,  et  nous  nous  recormoilibn» 
coupables:  <les  bkfpbèmes  des  hérétiqtM' 
et  des  impies,  les  facriléges  et  les  aboiftif^' 
nations  de  tant  de  Chrétiens   profane*^  ai 
iàns  religion,  nos  Communions  irtdlg»^i^{ 
nos  Communions  inutiles,  notre  peu  ^m^ 
ieur  -de  vous  recevoir  dans  cet    augulkc 
Mydère,    notre  peu    de    rerped  lorfqi»^ 
nous  vous  adorons,  notre  peu  deioi  iocf^f 
que  vous  ypus  offrez  pour  jipus  Se  4e« 
Yant  nous,  nos  immodeities,  notre  tièdeM^, 
notre  peu  de  dévotion  éJAm  le  lieu  fainv 
où  vous  voulez  bien  repoCeri  tous  ces 
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péchét'  i^lévent  contre  nous,  mom  Dieu, 
rjjt  nous  font  craindre  de  triftes  effqts  dt 
votre jufle  colère.  Profternée  devant  vous 
je  rougis  tle  mes  propres  péchés,  jç  gé- 
mis des  péchés  de. mes  frères^  je  recon« 
nois  qvm  nous,  fotnnies  les   malheureux 
.relies  de, cette  famille  criminelle^  qui  a 
tpute  mérité  la  mort  en  ion  premier  perc. 
Ne  me  condamnez  point,  ô  divin  jéfusi 
4  qiii  avec  voulu  être  ^condamné  à  la  mort 
;  pc>ur  l'amour  de  moi.     Ne  me  ioyec  point 
'uB  fujet  rcle  fra^^eur,  è  bon  JéfuSj^iuiétes 
,toii^te  taon  elpérance,  je   m'accufe  moi- 
.n|$me^  donnez*moi  la  grâce  de  faire  péni» 
tenced^ns  la  poufiière  et.  dans  la  cendre. 
Oonnèz-moi  le, zèle  de  vottemaifon  ;  que 
.ce  zèle  me  biûie,  et  failè  retomber  fur  moi 
Its^utrages  de  ceux  qui  vous  blaiphèment. 
Pardonnez. leur,  Seigneur,  parcequ'iis  ne 
i'çjivçiU   ce  qu'ils  font.     Pardonnez-moi, 
atla^hez*moi  à  vous;   ne  permettez  pa« 
/que.  je  me  retire  de  vous,  en  fuivant  le 
grand  nombre  de  ceux  qui  trouvent  votre 
j^afole  trop  dure;    et  faites  que  je  lois 
du  petit  nombre  deceu'k  que  rien  ne  ié< 
|Kire  de  vous,   parce.que  vous  avez  les 
paroles  de  la  vie  éternel  le. 

lyiIL  Adoration  à  Jé^uS'Chnfk,   ^rlparo'^ 

iion  des   injures  ^'il  reçoit  dans  k  trà^ 

Saint  Sacrement  de  l'AuieL 

ig.lE  vous  adore»  mou  Seigneur  Jéfus- 

^'  ^   Chrifty  Fils  unique  du  Dieu  vivanti 
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(l'd  noîis  caches  les  fplendeura  de  votre 
Divinité  fous  les  voiles  de  ce  Sacrement^ 
&  vous  vcconnois digue dcradoralion de» 
Anges  etides  hommes  ;  je  vous  offre»  en 
féparatîon  des  imjpiétés  comroifes  contre 
vous,  Kss  anéantiiferareirs  profbndf  et  l'oi^ 
béiiTance  de  tous  ces  bienhcHreuk  fXprits, 
avec  lefquels  je.  dis  de  tout  mon  ceeur^r 
Lovb'   av    adore'  soit    a  jamais*  lb 

Taal->SA1.N T.  SAX:R;KMaNT    UZ    L'AlXXlLm* 

On  répète  cm  à  ihaaue  Artkk» 
a,  Je  vous  adore,  Verbe  fait  chair*  ^9^ 
liiunt  parmi  nous  en  ce  divm  Sàcremesl^. 
Se  vous  reconnots  comme  le  centn^  «df" 
nos  cœuts,  &  le  feiul.  digne  objet -dan»* 
ire  amoun  Je  vous  offre,  en  -réfMïratioa' 
de  l'extrême  froideur  Se  indiffièrcnoe  dei 
hommes  à  vous  vtfiter  Se  honorer,  le  aè& 
lé  ardent  des  fatnts  Archanges,  avec  leir 
quels  te  dis  de  tout  mon  cœur,  Se^* 

3.  Je  vous  adore,  divin  Jéfus,  Sàuveiir 
de  tous  les  hommes,  et  vous-  reconnots 
notre  bon  et  puiïïant  Réparateur  ;  je-volia' 
offre,  en  réparation  des  Uafphèmes  qïu%ti  ' 
a  faitsi  contre  vous^  les  louanges  gue  vco» 
donnent  contmuellement  les  Principauféf,. 
avec  lefquelies,  &c.  > 

4»  Je  vous  adore;  mon  charitable  ^é* 
dempteur,  et  reconnois'  que  mon  ameeil' 
k  prix  de  votre  précieux  Sang  et  de  votre 
vie  :  je  vous  orfFre^  en  réperaiion  de  tout 
les.  crnnesi  par  leiiqi^eia:  nous  xvjoss  jcndu 


SCO 
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inutile  pour  noua  un  fi  grand  Jbrenliiti 
)çi  foumiffionft  et  les  pieufci  affe^ioat 
des  Domination»  avec  lefqucllea,  dk. 

5*  Je  voua  adore,  Jél'us,  Kon  fouverain 
Seigneur,  et  reconnois  que  votre  nom  cil 
admirable  dans  toute  la  terre,  Se  que  not|» 
dépendons  abfolumcnt  de  vous  ;  je  vous 
offre,  en  réparation  des  irrévérences  coin. 
sniCcs  contre  vous,  le  Iremblerocnt  relpec* 
tûeux    des  Puiflaucesi   avec    lerqucllet| 

•  '6.  Je  vont  adorCf  incomparable  Pafteur 
4e  mon  anse,  qui^avca  donné  votre  vie 
ji^iir  vos  biebisy  et  qui  les  nourriflezde 
Tôtfti^fopfe  chair;  je  voui  oSVe,  en  ré« 
^t^tioa  de  toucet  les.mauvaifes  Commu* 
niontr  par  lefquelles  nous  avons  profané 
ce  Sacrement  d'amouft  la  confiante  fidé- 
Uiè  des  Trônes,  avec  leCqueis,  ^c. 

;^»  Je  vous  adore^  divin  Jéfus,  vrai  Roi 
dèvinon  cœur,  et  vous  reconnois  feul 
Roi  de  tous  les  iiécles  :  je  vous  offte, 
cO  réparation  des  indigne^-trahifons  de  nos 
cpurS)  les  continuels  et  amoureux  Ter- 
rkes  des  Vertus  avec  lelquell^s,  &c. 

8.  Je  vous  adore,  mon  très- bon  Père, 
Se  vous  reconnois  le  principe  et  là  fin  de 
mon  être,  qui  parce  divin  Sacrement  con« 
férvez  et  entretenez  la  vie  fpirituelle  de 
mon  ame  :  je  vous  oftVe^  en  réparation  du 
peu  de  refpe^i  et  du  peu  d'emprefl'einçnt 
que  ks  mauvais  Chrétiens  ont  de  ce  Paiir 
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iiifia  de  vos  enfans,  les  haiitet  et  affec* 
tueufes  eonnoi (Tances  des  Chérubins^  aveô 
iefqucU,  Sec. 

g.  Je  vous  adore,  nion  Seigneur  Jéfui»  q,ai 
par  une;ccès  de  votre  bonté  imcomprébcn* 
fibic,  êtes  pour  nous  en  cet  augudc  Sacre*» 
ment  l'ami  k*  plus  fidèle  et  le  plus  (incère,  c€ 
qui  faites  vos  délices  de  converfer  avec  lea 
enfans  des  hommes:  j.e  voas  offjrci  en  répa« 
ration  du  peu  de  retour  que^nous  rendons 
à  un  fi  grand  amDur,  l'ardeur  des  cm* 
biâfés  Séraphins,  avec  lefquer^  &c. 

10.  Je  vous  adore,  ô  divia  £mrnanu0f. 
Dieu  avec  nbui,  et  vois  rends  mille  àSiOtri 
dii  grâces  de  la  promefle  que  .vous  nous 
avez  faite  d'y  demeurer  jufqu^à  la  fin  de f 
liècles  ;  je  vous  ofFre^  en  réparatioh  des 
îndévotions  commifes  devant  vous»  ^  i^*^ 
biimes  contemplations  et  raviUbtitens  Û^ 
la  tiès-fainte  Vier^  voire  digixe  Mé/^ 
avec  laquelle,,  é^. 

11..  Je  vous  adore;  6  Jéfus,  hdt&ri'é[e^ 
toutes  fes  nations» le* tout  dèfitable  etikotre 
uninue  et fouveram  bien  :  je  vousreçdii» 
noà  feui  capable  de  remplie  li  capjidié' 
ût  nos  coeurs  :  je  vous  ofiFrè,.  en  répara* 
tien  de  toutes  les  avarices  et  larcins  cfoâ^« 
mis  dans  vos  Temples,  les^  prel&nsdéfirs 
de  toiis  les  Patriarches,:  a^ec  k(qu«lly 
Ac, 

i2t  Je  vous  adore,  Vî^lime  fatate  et  faiis 
tachei  leule  dî^ae  dé  Ditsui  et  tecona|b^. 

■    -    •      Sa- 


**i 
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.que  .vous  ites  la  vérité  des  figures  des  Tf6^ 
phétîes  de  Tancietine  Loi  :  je  veux  offres 
en  réparation  de  ^oute«  les  défiances  et 
<de  lousles  déferpoirs  conçu,s<  devant  voui^ 
la  fernie  èfpèrance  dt  tous  lesfaints  Prp* 
fhétés,  avec   lefquels,  &c. 

. 4  j.  Je  vous  adore,  divin  Jéfus,  comme 
l'auteur  et  le  confommateur  de  notre  foi, 
et  vou»  reconnois  la  vie  eifentiellc  qui  ne 
peut  ni  tromper^  ni  être  trompée  :  je  vous 
office:  en  réparation  de  tous.  les. doutes 
qu'on  a  eus  de  votre  préfence  réelle,  en  cet 
aootp^ble  Sacrement,  la  vive  foi  de  tous  les 
fa|nts  Apôtres  et  £vangéliftes,  avec  lef« 
q^itelip,'m» 

,  »4j  je  vous^  adore,  mon  cRvin  et  trè«. 
4oux  Maitre,  qui  êtes  defcendu  du  Ciel 
ppurnous  cnfergner la  voie  dé  Ofeu  dans 
.]av,éiité  ;..  je  confefle  que  vous  avez,  les 
proies-  de  la  vie  éternelle^  et  que  vous 
êtes  la^  voie,  la  vérité  et  la  vie  r  je  vous 
cmre,  en  réparation  du  mépris >  et  de  IV 
lfU9  dé  votre  iainte  parole  annoncée  dans 
vos  Temples,  l^aHidue^  attention  de  tous 
vos  fainu  et  fidèles  Difciples»  avec  lelquels» 
■  "îkc,,     .   "    - 

y  S'  J^  ^^^'  adore  divin  et  innocent  A« 
^  gnçai),  chargé  de  touç  les  péchés  des  hom- 

wes,  et  immolé  dès  k  commencement d|i 
jnQude  :  je  vous^  rends  grâces  de  la  charité 
'avec  laquelle  vous  avez  répandu  tout^ 

tic  Sang  poiir  les  cSaqei  i  je  Vôuï  olm, 
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en  rét)aratiofi  de  tous  tes  péchés  contre  la 
pureté  commis  en  votre  préfence,  1  Jnn#» 
cence  et  le  nit>g  de  tous- les  faints  Iftnoceni^ , 
tvec  lefquels,  Sça 

i6*  Je  vous  adore,  ô  Jéfus,  le  dief  db 
tous  les  Martyrs,  le  tèmoia  fidèle,  q^iaveï  . 
expofé  votre  vie  pour  la  confeflion  de  vo- 
tre Divinité;  Je  vous  reconnois  pour  lo  - 
vrai  Fils  de  Dieu,  réellemenffpnbfentetk^ 
eet  augufte  Myftère,   et  je  voudrois  mou- 
rir pour  cette  vérifié  :.  Je  vottspSee,  eo  ré*  - 
parationdes  meurtres  c^ommis  devant  vous, 
la  mort  précieufe  et  confiante  de  tc^us  vcTs. 
&ints  Mlirtyrs,  avec  lelquel»,.  éfbc; 

17.  Je  vous  adore,  incomparable  Sacrf«  • 
iicateur  et  Sacrifice,  et  vous  reconnois  plus  > 
digne  de  refpeci^qùe  tous  lés  Sacrificâeeui^s  . 
qui'^vouS'Ont  précédé:  je  vous  offK?,  ert  rf- 
paration  des  actions  mdécentes  faites  dàf*  • 
rant  lafainte  Meife,  là  profonde  révérenee 
et  religion  de  tous  les  faints  Pontifes,  .av^c: 
lefquels,  &c.  ' 

18.  Je  vous  adore,  Verbe  éternel,  pp. 
rôle  toute  puiffante,  p^rqui  tout  a  été  fait,, 
je  vous  reconnois  en  ce  divia  S»creririent 
comme  le  Verbe  incarné  fédùitau^ljèncç, 
et  ne  parlant  qu'aux  cœurs  de  vos  fidtôiea.  : 
JK  vous  oGFré,  en  réparation  de  tous  les  en* 
>||rtfti6n8.  inutiles,  et  de  toutes  les  mauvaifes 
•piro|èï  prcrfcrées  en  votre  piéfenpe,  jcs 
jf^iei  paroles  4u'Qa  dites  pour  vous  tout 
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ks  hints  DoflcurS'  de  rEglife,  avec  l€f« 

19*  Je  vous  adore,  notre  libéral  et  mag* 
niHque  bienfaiteur,  et  vous  recpnnois  en 
cet  adorable  Sacrement  la  fourcede  toutes 
U:$  grâces  et  bén.édi étions  qui  coulent  dans 
nos  âmes:  je  vous  ofiPre,  en  réparation  dé 
Tabus  que  nous  avons^  fait  partant  de  Com- 
munions inutiles  et  fans  fruit,  le  zèle  et 
la  ferreur  de  tous  vos  ûiints  ConfèfTeursà 
faire  profiter  les  taJens-que  vous  leur  aviez 
confiés,  à  la  gloire  de  votre  divine  Majcilé| 
avec  lëfquels,  &c.. 

20.  Je  vx^usadore,  ô  Jéfus,  comme  le 
Saint  des  Saints,  et  l'exemple  de  toutes 
vertus  :  je  rcconoois  que  fans  vous  et  (aiu 
votre  efprit  il  n'y  a  rien  de  bon,  ni.  de  faint 
dans  l'homme:  je  vous  offre,  en  répara  tiens 
4u  deOionneur  que  nous  vous  faifons  en 
èet  augufte  Sacrement^  par  une  vie  iî  peu 
conforme  aux  vertus  que  vous  y^  pratiquez^ 
toutes  les  héroïques  vertus  de  tous  \(a 
iàints  Mornes  et.  Religieux,  avec  lefquels^ 
iicc. 

8i«  Je  vous-adôre,  divine  Sagefle  incar- 
née, qui  êlcs  venu,  fur  la  terre  pour  con- 
verfer  avec  les  hommes  ;.  je  reconnois  que 
les  délices,  dont  on  jouit  en  voire  divine 
prélènce  font  ineffables  :  je  vous  o£Fre,  en 
téparation  des  dtliraâions  q]|^*on  a  eues, 
et  des  lâchetés  commifes  devant  vous^.k 
xetiaitei  le  filence,  lés  prières,  etlaconti#- 
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Doelle  peniée  qu'ont  eue  de  Vous  tous  les 
Saints  Solitaires  et  Anacborètes,  avec  lef« 
quels,  &c. 

22.  Je  vous  adore,  mon  Seigneur  Jéfus^ 
Chridy  le  plus  beau  de  tous  \e»  enfans  des 
hommes,  le  digne  ei  le  très  faint  Epoux  de 
nos  âmes,  que  vous  avezrachetée^par  votre 
Sang;  je  reconnois  que  nous  fommes  uni- 
quement redevables  à  votre  miféricorde  et 
à  votre  amour  éternel  de  ce|te  haute  dignité^ 
où  votre  grâce  toute  pure  nous  a  élevées  : 
je  vous  orne,  ea  réparation  de  l'injude  Se 
injurieux  partage  que  nous  avons  fait  de 
nos  cœurs  par  nos  attaches  aux  créatures^ 
l'ardente  charité  et  la  pureté  inviolable  de 
toutes  les  faintes  Vierges  i  avec  lerquelles, 
&c 

23.  Te  vous  a^dore,  charitable  et  pun*- 
fant  Nlédecin  de  nos  ame.«,  et  reconnoii 
que  vous  êtes  dans  cet  adorable  Sacre« 
ment  le  remède  et  l'antidote  c^i  ^pus  guéV" 
rit  et  nous  préfet ve  du  péché:  je  vous 
offre,  en  réparation  de  toutes  Itîà  mauvaifes 
penfées,  de  tous  les  mauvais  défir^i,  et  de 
tous  les  excès  commis  en  votre  divine  {M!*è« 
fence,  toutes  les  faintes  pratiquer  de  piété^ 
et  toutes  les  œuvrt  s  de  miféricorde  qu'ont 
exercées  toutes  les  iaintes  Veuves  et  Fem^ 
SDes  mariées,   avec  le  {quelles,,  ^c 

94.  Je  vous  adore  enfin*  adorable  Sau* 
veur,  comme  le  chef  de  toute  votre  £gli(^ 
Criomphante  je^^.  milltjitUe  :   je  recounoii. 
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que  vous  étea  notre  vie,  notre  lumfiirf, 
notre  forcer  qu'il  n'y-  a  en  «eus  aucup  bien 

'  qui  ne  dérive  de  vous,  et  que  tout  notit 
^nheur  conûRe  à  vous  être  indilTolirble* 
ment  unies.     Je  confcffe   que  vous  êtes  i 

'  la  droite  de  votre  Père,  comme  notre'  uni» 
que  Médiateur  et  notre  Atocat,  qui  iti. 
tercédcz  fan«  ctffé  pour  iK>u»  obtenir  la 
grâce  d'être  un  jour  vos  cohéritiers  dani 
fan  Royaume  éternel  :  je  A-bus  olFre,  en 
réparation  de  tous  ks  pét^bés-par  leFquti» 
nou«  nouf  IbnHBes  rénéues  fr  tndighei 
d*étre  jointes  à  un  fi  (aint  chef,  toutei 
les  louange»,  les  bénédif^ions,  les  adora- 
tfonâ  en  t(prit  et  en  vérhè  de  tous  vo» 
JElu»  dans  toute  l'étendue  ^e  votre  Eglifé 
militante,  avec  toute  la  gloire  qui  vetts 
éft  et  fera  rendue  éternellement  tlansTEt 
gliie  trioinphante,  tn'ùniFant  très-humblè* 
fnent  avec  eux  tous,  pour  dire  de  tout  mon 

^430BUr  :  LOV£*  soit  a  |AMA7S  L£  TRES* 
SAINT   SaCRKMëNT    D£    l'AuTXL. 

L'Agneau  qui  a  été  mis  à  mon  eft  digne 
de  recevoir  là  puiflânce,  la  divinité,  la  fa* 
geflç,  la  force,  rhonneury  la  gloire  etlabé. 
liédi€lion  danstoua  les  lîécles  des  fiècles, 
Ainû  foit  il. 

1%.  Prière  àe  faint  Tkmnai  pour  àetiianitt 

à  Dteu  la  conduite  de  fm  tffrii&defi 

.  gtace  dans  touies  fei  a^^ffiti, 

SËIgneur  tout^putilant  &  toùtmiférictïr*] 
dieux,faites*moi  lagrace  du  4éfirer 


avecordeûr  les  chofeâ  qui  vous  (ont  agréa» 
blés,  de  leiTechercber  avec  prudence,  de 
les  difcerner  avec  lumière,  ^   de  les  ac- 
complir avec  une  exaâe  fidélité  pour  la 
^oiie  de  votre  faint  Nom.    Seigneur  moa 
pieu,  réglez  toute  ma  vie&  toute  mes  ac« 
tiens.     Voujs  me  commandez  d'accomplir 
ce  que  vous  marquez  dans  votre  £vangile« 
Donnez-moi  le  pouvoir  dâ  faire  ce  que 
vous  défirez  que  je  fafie,  &  que  j'accom* 
plifle  effc^ivenicnt  félon  ce  que. je  dois,  & 
qu'il  eft  avantageux  pour  Je  lalut  de  tiïon; 
ame.     Que  la  voie  par  laquelle  je  marche  ( 
avec  vous  foit  fure,  droite  et  parfaite,  <& 
que  je  m^conduile  jde  telle  forte  dans  1er 
biens  4<c*<|^nsJ^  maux,  que  je  ne  m'élève 
poiiu  ^aiis  les^Uns^  ni.  ne  me  laiffe  point  a* 
batlïre  dans  les  aueres.   Que  je  vous  rende 
mces  dans  la  profpénté  ;  que  J£  vous 
jlfrveavcc  patience  dans  l'adverfité.     Qqe 
|ene  me  réjouifTe   ou  i)e  m'afflige  de  rien^. 
énon  de  ce  qui  peUt ni'approcher  ou  m'é« 
loigner  de  vous.  Que  je  ne  délire  de  plaire^ 
&  ne  craigne  de  déplaire  qu'^à  vous  feul. 

Donnez-moi  la  grâce  de  ne  rien  entrer 
prendre  que  par  un  mouvement deciiarité^^ 
de  confidérer  comme  un  néant  <St  connnér 
œuvres  mortes  toutes  celles  qui  ne  regan» 
dent  point  votre  fervice  ;  &  de  n'agir 
point  par  coutume,  mais  de  vous  rappor^^ 
ter  toutes  mes  allons  avec  un  zèle  tou* 
JQius  nouveau*  :    Que.  l'amour  de  votre 
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graBdcur  &  de  votre  éternité  me  falTe  tenir 
pour  viles  &  pour  abje^es  toutes  les  chofes 
pa(ra|gère«  <&  pénÛ'àblei  :  qu'il  me  rende 
chères  <&  piécieuie3  toutes  les  chofes  qui 
Viemi^t  de  vous,  Se  vous,  mon  Dieu,  plut 
que  toutes  chofes.  QMe  tout  m'ennuie  Se 
me  dégoûte  fans  vous  :  que  tout  me  foit 
infuponable  ^  odieux  hors  de  vous.  Que 
je  trouve  un  plaifir  extrême  dans  tous  les 
traveaux  que  l^n  «nu-epFettd  pour  vous, 
Se  que  je4)eirouveque  du  tiavail  Se  de  la 
peine  -dans  le  repo»  même  que  l'^on  ne 
prend  point  en  vous. 

^  Donnez-moi  la  grâces,  mon  Dieu,  t}*é1e« 
ver  mon  cœur  vers  vous  par  de  fréquentei 
Se  de.  ferventes  aipiratiotib,  -Se  de  recon- 
noîtrcmes  défauts  avec  une  douleur  accoro- 
p4gnée  d'une  ûncère  rélolutioa  de  m'ea 
çorngec 

'  Faites  ijti^  je  fois  humble  fans  être  dits* 
Biulée;  que  je  fois  gaie  fans  être  trop  li- 
bre j  que  je  fois  trilte  fans  être  abattue; 
que  je  fois  grave  fans  être  ienie;  que  je 
ibis  prompte  faiw  être  légère  ;  que  je  fois 
liériublefans  être  imprudente  ;  que  je  vous 
craigne  faxisme  porter  au  déleipoir  ;  que 
j'cfpére  en  vous  fai>s  entrer  dans  uneconfi- 
aiice  préfomptueufe  i;  que  je  fois  chafta  ; 
que  je  repreime  mon  prochain  lan«  m'aban- 
donncr  à  la  colère  ;  que  je  l'aime  fans  u fer 
de  déguifement;  que  jeiéciifie  par  mes  pa« 
loifis  Se  par  moa  exemple  lans^a  tirer  va*„ 
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fÀté  ;  que  je  fois  obétifantc,  fans  me  fervijr 
^'cxcufe  &  de  réplique  ;  Se  qtie  je  fois  pa« 
tiente  fans  ine  tailTer  aller  au  intinnurd» 
Donnez-moi,  mcm  très«doux  Jéfus,  uti 
cœur  fi  attentif  Se  fi  vigilant,  que  nulle 
vaine  &  curieufe  pent^e  nele  puige  détour- 
ner de  vous;  un  cœur  fi  ferme  éb  fi  inr* 
mobile,  t]ue  nuHe  affeBton  terreflre  ne'  le 
puiiTe  amollir,  Se  le  détacher  de  vous  ;  un 
cœur  fi  généreux  &  fi  invincible,  que  nulle 
periécution  ne  lui  put^  ôter  la  confiance 
qu'il  a  en  vous  :  un  cœur  fi  dégagé  dé 
tout,  que  nul  plaifir  fenfuel,  quelque  vid^ 
lent  qu'i)  fait,  ne  lepuifie  faiire  fortir:  ^ 
cbenin  qui  mène  à  van».  Accordez -ivk^» 
mon  Dieu,  une  lumière  par  laquelle  ft 
vous  connoifle,  une  viligance  par  laquenè 
je  vous  cherche,  une  fBgefl&par  laqutllk 
je  vous  trouve,  une  conduite  p^r  laqùèîlè 
je  vous  plaiiê,  une  persévérance  par  la- 
quelle je  vous  ppisède  parfaitement.  Faites 
que  je  participe  à  vos  iou0rapx:es  Se  à  vol 
À>uleurs  par  les  travaax  de  la  pénitence^' 
quej'ufe  de  vous  bienfaits  en  cette  vie  par 
Paffîitance de  votre  grâce,  &quejejouiffiï 
de  votre  fécilité  dans  le  Ciel  par  la'  cohi- 
munication  de  votre  gloire.     Ainfi  foit*i& 

X.  Pnèrepour  demander  à  Dim  Us  befoim  dt 
YEglift^  6f  pour  toutes  la  férfomits  fout 
il'ioneJlM^édeprier*  '    '      ■. 

yOus  ouvrez  à  tous,  ô  mon  Dieu,  les 
^  mrsulk^  de  votre  miféricordet  Vom 

T  : 
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jne  voulez  la  tnort  de  perfonne  :  vous  voup^ 
lez  que  tous  foicnt  îauvés,  comme  c'ett 
pour  tous  que  êtes  mort,  &  que  vous  avez 
inftitjué  ce  Sacrement,  Sauvez,  mon  Dieu, 
.\çtre  fervantc,  qui  met  en  vous  fon  tTpé- 
rance.  Béniffez  ceux  que  vous  avez  choi- 
jSs  pour  votre  héritage.  Secourez  ceux 
que^yous  avez  rachelé;>  de  votre  Sang  pré- 
cieux; Ibutcncz-les  par  la  force  de  votre 
^race,  qjue  vous  verferez  dans  eux  du  haut 
jdu  haut  du  Ciel.  Ayez,  pitié  de  N.  N.  ap- 
pliquez-leur la  vertu  de  votre  Sang  précis 
f{y[X,  E|onnez-leur  votre  ^race  dans  ce 
Àpnde,  et  votre  gloire  dans  l'autre.  Qu'ils 
:^^lent  (i  faintement  leur  vie  prélente, 
^u'il£;  méritent  de  vous  une  vie  plu&heuieu. 
Jle.  Ayez  pitié,dc  tous  ceux  qui  fouiFrerjt,de 
u^t|pvts  ceux,  qui  (but  dans  la  maladie  et  les 
, l^âdidions.  <Confoîe.zIes  tous,  vous  qui 
jéitesle  Confolateur  desaHligés,  le  Pcre  des 
l>rphelins,   le  Juge  des  veuves,   le  Prutec. 

Îei^r  de  tous  vos  fidèles.  Tous  tiennent 
es  yeux  attentifs  lur  vous,  jufqu'à  ce  que 
Vous  ayez  pitié  d'eux.  Pardonnez  à  mes 
jcnDemis  ;  qu'ils  vous  aiment,  mon  Dieu, 
etq.ii^'à  caule  de  vous  ils  aiment  audi  leur 
prochain.  Je  vous  cTre  audi  les  aunes  du 
Purgatoire  N.  et  N.  et  celles  pour  qui 
je  fui$  plus  particulièrement  obligée  de  pri-  ^1 
cr.  Donnezleur, mon  Dieu,  le rafraîcLi! ;j| 
:^ement  qu'elles  attendent  de  vous. 


/*  it**»  -, 
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Mon  Dieu,  je  vous  offre  mes  prières 
avec  un  cœur  contrit  et  humilié  ;  qu'elle» 
s'élèvent  devant  vous  comme  un  encens- 
qtii  vous  loit  agréable. 

Jettez  les  yeux  lur  votre  Eglifc  faintt,' 
mon  Sauveur;  regardez  favorablement  vo- 
tre Epottfe,  et  faites  qu'elle  paroi ff'e  de- 
vant vous  fans  ridic  et  fans  tache.  Brifc^ 
les  bras  de  ceux  qui  Tattaquent,  domptes 
l'orgueil  de  ceux  qui  la  perfécutent,  ex* 
terminez  toutes  héréfies  qui  lui  déclarene 
h  guerre.  Répandez  la  lumière  dans  Te f* 
prii  des  peuples  qui  loqt  aveuglés.  Faites 
connoître  cette  vérité  à  ceux  qui  font  dans 
l'erreur  :  ramenez  dans  la  bergerie  les  bre- 
bis qui  font  égarées';  né  laifTez  pas  périjr 
tant  d'ames  qui  ont^'é  créées  à  votre  imâ^ 
ge,  et  qui  ont  été  i^aehetées  par  Votre  Sang» 
Donnez  de  bons  Fadeurs  à  vos  peuples, 
Envoyez  d'excellens'  ouvriers-  dans  votr« 
vigne,  des  hommes  irréprochables  quî 
veillent  fur  le  troupeau  que  vous  leur  avez 
confié»  et  qui  ;  à  Texemple  du  fouveraia 
Pâdeui:,  ne  craignent  point  de  donner  leur 
vie  pour  leurs  brebis. 

Donnez  à  tout  notre  Clergé,  et  à  tous 
ceux  que  vous  avez  appelles  à  l'état  Re* 
ligieux,  une  faintcté  qui  réponde  à  levii* 
vocation  :  quih  aient  du  zèle  pour  voife 
gloire  et  pour  le  falut  du  prochain  ;  qu'ik 
loient  de  ifages  Miniftres  et  de  fidèles  dil>^ 
peniateur*  de  vos  Myticres, 
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:  Regatdfi  favorablement  le  Rot,  ron» 
^ui  èttR  }c  Knrdes  Rois.  Ayez  pitié  de 
tous  les  Princes  Chrétiens  r  donre^-leur 
la  pjî.ix  et  la  eoriCor'4^»-',  k  'ac\c  et  >*iîmour 
éo  la  juftice,  un  foiii  pai^jrr.tî  ck  Isurs  iu. 
jets,  et  «ne  grande  ferme ié  Y^ut  icuUnit 
là  puve  foi  de  Tlv^Ulo. 

Knfrn,  moa  Di.a,  î.yi  kItI^  ^c  totîs,*- 
^\]e  touQ  s'iicquiti'.m  uir.\  iv;..Lt  ds.  2a  va, 
Câtioiï  où  vous  ks  iVVCZ  Jf  p.ÎA.*:,  Uoiù 
is^alaperfévéfiip.ci:  aix  j'.'.ù-.s,  la  ferveur 
â  ceux  qws*'HV4î|cent>  ir,.:s  vc-rîftûlftèfç» 
lacnt^la  t:w^>îiî..•r,cé  ar.:-;   |.''-.:':*-r •<•<<.     Cou» 

||fe/5-|irsiiouc  à  Vix  .-j  par  k> 
fl^^ûé  tic  kâ  atui:e* 
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POUR    BIEN    RECITER 

LE    ROSAIRE. 

'Ne  des  pratiques  de  piété  les  plus 

autorifées  envers  la  iamte  Vierge, 

^11  la  récitation  du  RoCaire.     On  en  attri* 

Inie  rinllitution  à  faint  Dominique.    Ctte 

4éya|îi>u  ne  pjeut  qu'avoir  un  foiidefond^. 


L  B     Rosaire.  etg 

ment,  en  ce  que  le  Rofaire  c(l  compofé  des 
deux  plu&  cxceilentcs prières  de  la  Religi- 
on, rOraiIbn  Dominicale  et  1j  Salutation 
Angélique.  On  en  forme  qui»T2e  dixaiucs, 
qui  commencent  toutes  par  le  Pater,  O^ 
y  joint  la  Méditation  de.s  quinze  priai^pau^ 
^iyilères  du  i'alut,  diflribues  en  trois  Or^i 
dres  :  liîs  Myftères- qu'on,  nomme  joyeux, 
les  Myftèfci  Doulouieux  et  lei  Myilère^ 
Glorieux.  " 

On  peut  réciter  le  Rofaire,  ou  touille 
fuite  ou  en  le  partageant  en  unj  ou  pl(y* 
fi^^urs  dix^iines,  coiume  on  le  juge  ^  pi^Qp^^ 
dans  le  cours  de  la  femainc.        '  )  ,  j^^,   ^{ 


mEM/EI  OROREDES  MYSTÉR$%. 

U    M  Y  s  T  E   RE     ]o  y  t  V   Xm''\ 

:  U Annonciation*.         lii  >  > 

SUr  la  première  dixaine^'  ctmï^èfèn^ 
qu'un  An;^e  envoyé  de  Dien  vîonitTO* 
noncer  à  la  Sainte  Vierge  le  '  diofixc  (fne 
liieu  a  fdii'd  elle  pour  être  la Msre  du,Védt- 
klverncl;  que  Marie  reçoit  cette inabfltf- 
fade  avec  une  profonde  humilitéi$.^ec^qiiB 
le  Fils  de  Dieu  s'incarne  en  ellc|tor  i^oïiè- 
ration  inviiibe^du  Saint-Efpwtt*    t  .  y*  '  ' 

Priire.         .,   .  \ 

JE  vous  reconno  s,  ô  ViçTgQ.\siiDft,~pf»^r 
véritable  Mère  de  Di;^Uî  ie  vb^s  f#^ 
comme  remplie  de  grâces  et  de  vertus  ;  ^ 
rtitèije  avec  jois  cet^loge  que i' Ang^ji^^^ 
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«  donné  lepremitr  ;  et  que  toute  rFgftfV 
xotuinue  de  voils  donner  après  lui.  Cono» 
tne  vous  éia  devenue  Ja  M^re  de  tous 
les  Fidèles,  montrez  que  vous  êtes  vé« 
titablcment  la  mienne,  et  faites-moi  rcf* 
lentir  votre  tendreffc  maternelle.  Ainli  ioit- 
ii. 

II.      M  Y  s  T  B  R  ■      J  O  Y  B  U  X^ 

*  La   Vifiiation, 

A  La  féconde  dixaine,  repiéfentfz  vou> 
que  la  (aime  Vierge  va  avec  diligence 
lâanslts  montagnes  de  U  Judée  vifitcrfa 
^dufine  ^lifabeth,  qu'à  (on  arrivée  toute 
li  ma  fon  e(l  remplie  de  grâce  et  de  joie^ 
.«I  que  f»  nt  Jean  Bâibtifte  e£  Qualifié  avant 
«l^ie  de  naître. 

Pfkre. 

OTTè«-fainte  Vierge,  ^ui  dans  ^e.Myt 
ière  de  U  Vifitation,  avez  particulière 
^^^jèn^-jàiil  éclater  l'humilité  et  ia  charité  qui 
•  étoient^t^  vous;  6btencz*moi  ,de  Dieu  que 
ttéoa^ame  foit  fouv^nt  viiLtée  de  votre  cher 
*pil9v  et  qu'elle  éprouve  quelque  cliofe  des 
•Ini^eifitms  lanâifiames  (|ue  fa  préfence 
i&C  autre&is  dans  Ton  bienheuieux  Précin* 
-fn^»'    J^mk  foit«ii» 

III,   Mystirb    Joyeu  X. 

I^a  naiffance  êe  Jéfus-Chrijl, 

S\Jt%k  troltiènne  dixatne,  entrez  en  cf. 
pirilf  dans  rétable  de  Bethlétrm;  vo/cz 
^tè/^Ffls  i^e  Dieu  naifTant  dans  la  pauvreté, 
^li^ti^raiice  et  i'iiumiliatioai  pour  von» 


ipprendrt  à  combiittre  en  vous  l'amour  de» 
richeffes,  de*  plaifirs  ee  d^  la  gloire  mon* 
daine. 

.      Prière.  . 

OTrè«-pure  Merc  de  DtCM»  je  me  ré^ 
jouis  de  ce  que  vous  avcs  donr^é  ni» 
monde  celui  qui  en  devoit  être  le  Sauveur, 
pries  le  qu'il  daigne  prendre  uni'  nouvelle 
saiiTance  dans-  mou  coeur,  et  qu'il  me  faffe 
la  grâce  d*imiter  les  vertus  de  fa  fainte 
enfance,  la  limplicité-,  rinnocence,  la  éé^  > 
cilité  et  le  mépris  de  toun  les  vaixia  objéli» 
du  mo^ide..    Ainft  ibit-ilv 

IV.      M  Y  8  T   K   R  K     J  O  T  1  U  X,      j 

l/AfforaSicn  drs  Mages, 

AL^  qua^iiène  dixatne,  proQernest^ 
vous  rphitnelle  ncnt  avec  le.^  Mu^H» 
pour  adorer  j<^(a9  Chrid  entre  les  '|M^à 
de  fa  fiûnj^  R!C<*re  ;  et  :iu  lieu  de  h>f,  q^r. 
la  myrrhe  et  de  T  ncen^i,  ofF^ea  latviotli; 
cfprit,  votre  coeur  et  votre  corpi.. 

Prière. 

OViergjî  très  fainte,  qiii  fiSttes  çofnbt^ 
de  confoUtioji  lorfii^ue  vous  vices  et», 
h  perfonne  des  Ma^es,  lés  Gr^indji  et  lef- 
Puiifans  de  la  tçrrc  reconnoître  par  leuri- 
adorations  la  fouveraincé  de  votre  dterTflir 
&  fe  prtfenter  à  fou  berceau,  cotnme  lès- 
prémices  de  la  vocattoti  des  Gentils;  ne: 
dédaignez  pas  ài  m'oflPrir  à  lui,  afin  qu'il 
me  reçoive  pluj  favorablement  par  vo*. 
mûns^  Se  qu'il  m'apprenne  à  aiEu«f  aà» 


Sl€        MaNIERS    de    feXIN    IICITER 

vocation  par  Itt  bonnes  œuvres,  &  ù  fuu 
yrcil  iiclèlcment  létoile  de  fa  grâce,  qiie 
je  parvienne  enlin  jufqu'^  le  trouver  daiu 
le  Ciel    Ainh  loit-ii. 

V,    M   Y  »  T  s  R   £    J  O  Y   E  U- X. 

Le  recouvrement  de  l'BnJant  Jéfui    dam  k 

TempU, 

SUr  la  cinquième  dixaine,  participez  à 
la  joie  qu'eut  la  iaintc  Vierj^c  de  rc 
trouver  (on  T'ils  dans  le  Temple  de  Jéiu. 
idhxTït  après  Ta voi**  cherché  avec  douleur 
dqrant  trois  jours.  Cherchez-le  coni* 
mé  elle»  dès  que  vous  uVez  eu  le  rnaj. 
heur  de  vous  cioigner  de  -lui  par  qu^tl^uQ 
faute,. 

Prière, 
Vierge  affligée  pai  rabfence  du  meil. 
leur  l'iKs  qui  fût  au  uiondc,  et  cunib- 
'Ice  tniuiic  au-t'ielâde  tout  ce  qu  un  pjut 
pcnltr,  parle  boiihnu  que  voun  4Û.c.s  de 
lé  retrouver  ;  ocbtcez-uioi  la  grai:c  dciie 
le  perdre  jamais  par  ni*  s  pt' hé>,  ^ie  Ith- 
tir. vivement  fon  ablcncc-,  ii  mts  in^déutts 
l'obiigtnt  à  s'éloigner,  et  de  ne  goûter  au- 
cun repos  ni  aucun  plaifir  hors  de  lui. 
Ainli  foit-iî. 


.//.    ORDRE   DES   M  Y  61  ERES, 
I.    Mystère     douloureux. 
L'Agonie  de  notre  ■  Sergneur  au  jfardim 
La    fixicme    dixaine,    voyez  nottcl 
Svi^neur^dans  1&  Jard.n  des  Oiiviii^i 


profterné  Icvîfôgc  contre  i*rrc,  cnuvert 
d'une  Tucnr  àe  (ar»<»  ;  uccep;;int  !e  Calico 
qui  lui  t(l  ofFcit,  p.'i;!»  géimiïcz^  m  fou* 
mettez  vous  co!.i:r  *  îdi. 

Pi  ièfY. 

OMcTcd*iin  Ditn  f.\ù  lî'^Tirr'?  pour  Cii!* 
'\  crics  hijni'.îîcs  par  L  Crn;.\  ;  von* 
fliiiavt'Z  parêkipé  à  I:i  p  .".Ion  ifj  ce  clicr 
Fil*,  pî-'<3  Cj-.c  toii3  if-  M.iîyrs  ctîfiri'.'.iîcj 

tion  forte  et  atrei-îr  ;!c  tv,r.3  nus  pé'.hâi, 
ynefcrvcur  p;'.c:  .;;: 3  d^y.ir  t.:j3  tiiièra- 

et  une  fofuuiii'..  ••  ab!'')!'!-:  dj  r:u   v^lDiité: 
à  la  fierviie.     Ai.;!:  r;;:ï  iî, 

IL  î\Iv.Ta-i:^    :^':i;r,-:(;:ir;V;:, 


I.d   îl 


:u 


v.T: 


e;:;  'a;*!'.!!:    11..!;  h ••i      ,\yr'Z    h*'»u:jr   dç^ 
t:.i;^   I-v  3  r;i.UiV«io  ;  !:ir:;ù  ru'u   c:;pi€  pii^ 

^  /TLrc  flc^dcuîeiîr»,  qi.iî  avez  fourni  îei^. 
ivlj:lj:,'î  'pui  .15  goutte^  de  votre  Saug  pour 
fc»î  .i.r  i'ji  .maîjJté  aii^)ra')le  de  votre  cher 
IV.c.  ;  je  vous  corijure  par  ramour  ^| 
l'a  porté  à  fépdnàre  Um  Sang  précieuSf. 
et  à  mourir  poui  nous,  de  m  obtenir  Ils 
graci.'  de  i'uir  tx)ute  ma  vk  les  plaifirs  crtmi- 
oeh,  et  ItH  délicate {fes que  mon  Sauveurs 
voulu  expier  par  ùl  fanglante  fiagellaiion*. 
Ainû  foit-il^. 


'i- 


tlB        MANtERTi    DE    BIEN    RECITER 
m.      MVSTERE       DOULOUREUX. 

7>  Cmironnemeni  d'épines, 

ALîi  hnitième  dixHtné,  repréfentex, 
vous  que  les  foldats  impies  font  de 
|éi;is  Cludl  an  Roi  de  thé;vtrc ;  ih  lui 
donnent  lui  lambeau  de  pourpre  pour 
Vêiemcîit,  un  rolcau  pour  fceptrc,  «:t  des 
èpihes  p<uir  couronne.  Qtiand  aurea-vou$ 
stiTez  de  vf  ttu  pour  aimer  un  pçu  l'humili» 
ation  Se  le  mépris  ?  : 

Prière. \^         * 

QOxxxr  facré  de  Mrjne,  percé  de  tou« 
tes  les  épines  qui  onr  pénétré  la  tête 
de  votre  cîier  Fils  ;  d^mandez^lm  pour 
moi  la  hi^îne  de  l'orgueil,  de  la  vaine  gloire, 
de  l'entêiement,  et  de  là  folle  eftime  à&% 
grand^urr.  humaines  ;  obtenez-moi  allez 
3e  foi  etde  généroiité  poitr  préférer  dans 
mon  cœur  la  couroirie  d'épirics  de  nion 
Sauveur  a  toutes  les  couronnes  d'oj  et  de 
pierreries  àts  plus  j^/ands  Monarques  dii 
xuonde.     Ainfi  (oit-il; 

IV.  Mystère    douloureux. 

'•  \   -  Lt  portement  de  la  Croix» 

A  ^^  neuvième  dixaine,  confidérez  no- 
.jlV  tre  Seigneur  chargé  d'une  pefintt 
C^roix,  et  montant  ainli  la  montagne  du 
Cs^lvdire;  aidez^ui,  autant  qu'il  ell  en  vous 
comme  Simon  le  Cyrénéen,  à  porter  fi| 
Groix,  en  portant  courageufement  lavû*j 
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Prière. 

SAintc.et  généreufe  Mère,  qui  avez  ac- 
compagné votre  cher  Fils  jufqucs  fur 
ja  montagn".  du  Calvaire,  et  qui  avez  lirn- 
ti  dans  votre  .  cœur  le  poids  énorme  de 
la  Croix  dont  ce  Kils  adoiablc  ctoit  char- 
gé; demondcz  pour  moi  que  je  Icluive 
par  le  Chemin  que  Ion  lang  précieux  nous 
a  tracé,  et  que  je  porte  de  bon  cœur  en 
ce  monde  toutes  les  Croix  qa  il  plaira  à 
la  providence,  à  fa  miféricorde  ou  à  Ta  juf- 
tice,  de  m  envoyer.     Ainfi  foit-ii. 

V.    My&tbre    douloureux. 

Je  fui'Chrifl' attaché  à  la   Croix  * 

A  La  dixième  dixaine,  arrêtez  vos  yeux 
fur  le  Fils  de  Dieu  attaché  a  la 
Croix,  et  expirant  dans  l'opprobre  et  la 
douleur.  Il  meurt,  pour  vous,  la  recon- 
noiffance  veut  qu'au  moins  vjo^s  viviez 
pour  lui.*  , 

Prière. 

O  Vierge,  ô  Mère,  -ô  Viûime  de  fottf- 
franceset  de  ''ompallion,  qwi  demeu- 
râtes comme  immobile  aux  pitds  de  la 
Croix  de  votre  cher  Fds  mourant  dans 
l'opprobre  et  dans  les  tourmens,  et  qvî 
éprouvâtes  alors  la  vérité  de  ce  qu  avott 
dit  le  bienheureux  Simeon,  que  le  glaive 
de  douleur  perci::roic  votr«  ame  :  obtenez- 
moi  de  ne  lelpircr  que  pour  lui,  ou  d'ex* 
pirer  av£C.luû  • 


m^O      Makiekb  nà  BIEN  iireiT£|i 
:///.    ORDRE    DES  MYSTERES. 

I.    M  Y  s  T  E  RE       6  L  O  R  |  S  U  ^« 

La  Ré/urredhon  de  notre  Seigneur. 

A  La  onzième  dixiinë,  leFiisde  Dieu 
fort  du  Tombeau  tout  rayonnant  de 
gloire  j  ks  méchans  en  font  eflPrayés,  lei 
âmes  faintes  en  font  comb.ée^  dt^  joie. 
Demandes4ui  ]a  gntce  d'âne  réfurreétion 
Ipirituelie,  puifque  dan»  fa  Pei  tonne  il 
YOtts  en  a  doanéie  parfait  modèle. 

Prterf, 

NOus  n«  doutons  pas,  ô  Vierge  faime, 
qu€  vous  n'ayez  rrçu  avant  tout  au. 
tre,  la  nouvelle  de  la  Rtfurr^ttion  de  vo« 
tre  adorab.e  Fils  «t  que  votre  ame  n'en 
ait  été  comblée  de  joie  ;  faites,  par  votre 
interceffîon,  que  j'aie  le  bonheur  de  par« 
.  ^iciper  à  letat  de  fa  nouvelle  vie  ;  que  je 
forte  tellement  du  tombeau  de  mes  pé« 
^hés  &  •  de  mts  mauvaifes  habitudes, 
^ue  J€  n'y  retourne  plus,  et  que  je  mène 
par  fa  grâce  une  vie  toute  nouvelle.  Ainfi 
i^it-il. 

'      II.  Mystère    glorieux. 

L'AJunfion. 

ALadou«iè«ne  didcaine,  quad'.iTitejourt 
après  la  Rèfurrcdion.  le  Fils  de  Dieu 
monte  au  Cn^{  en  préfence  •  de  fes  D:fci- 
pies;  fuivtz  le  par  des  defjrs  dt  pardei 
a^ade  venu  ferv<}ns  et  iiiivctfs  ;  li  vom 
youlex  un  jour  k  Cuivrât;»  ei&tt 


4il 


OVie^  fmatic, -qaiav^z  &ivi  par  vo* 
tre  4iB0ttr  et  .par  ^vos  'défirs  votm 
^er  FiU^afts  le  Ciel  plits  pàliaitemetsc 
qjie  loifs  ceux'^tti  l'avoient  ^tcompa^^ 
fur  là  terre  :  attirez-moi  par  votre  i&yjeur 
à  par  votre. interceOion  ^pràs  vous  Se  a« 
prèiluî,  afin  que  je  rtis  détache  âe  plusea 
plus  des  l)iens  periflables,  i  guè^je  cours 
à  Vodeur  4e  Tes  parfums,  iSc  ea  avaAçaâfitl 
grands  pas  çians  le  chjîmi^n  des  vertus  ^i^'il 
apratifwées,  Se  doat  vous  m'aveg^  <ïdnaé 
de  fi  grands  exemples.  AinûfpiHU 

La  Pentecôte^'    '■ 

-  ^-j. , . .  ■■» 

A  La  treizième  €îxiiine,lorrqtre  le  Sââ« 
)vear  du.  monde  fat  te^urné/ds^âTle 
<2iel^  ijetrroya,  felbn  ^  proroeffî)  fei-S. 
JSlprit  fur  fon  jÈgiife  :  xc  diriû  Erprit-diè^- 
ificndit  iaurs  la  focmcide  iasrgaes  de  fâ«p. 
iPriez4e  4e  voos  éclairer  âe  fà  lumiène,:  ist 
'irous  embrafer  de  fôit  arnoor  <Sc  d&Vatki 
faire  parler»  Se  agir  coti^thcment  a  la  Icil 
d&<gi;ace  qufilra  gravéeiians  lesciafeursr  ^v- 
.('■     iPrièrf.       .    ,  '    '   *    ■  -f 

JE  vous faluci  ô  Vittrg!3  pléine'de  gracci 
'&  combine  d'îitie  ao4ivdle  plétiltudA 
^Q^oni*  où  LeS.)E(prit  defcendit  pcnii'  véM» 
^riohir  emcare  pias  abc^ndamtnent.  de  iea 
'dons.  Soyez  tot^hée  de  la  pauvreté  de 
mon  annrc,  <Sc  obtenez  pour  tnoi  quelque 
étiocjéUejde  CQ  &a  faeié  qui  vint  Templir 
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tout  le  Cénacle,  afin  que  mon  cfprit  foit 
éclairé. de  la  lumière  de  l'Evangile,  qut 
mon  cœur  foit  embrafé  de  l'ardeur  du  faint 
amour,  &  qu«  toute  mon  ame  fott  fortifiée 
par  la  puiflance  d'e  la  grâce  du  S.  Elpritt 
Ainli  ioit-il. 

JVi  Mysteki  Glorieux. 
L'Affompiwn  de  la  Sainte  Vierge. 
^  A  y^  quatorzième  dizaine,  quand  lu 
J^  tems  marqués  par  la  Sageflc  éternelle 
font  accomplii,  la  {aime  Vierj^e  quitte  k 
.terre,  &  va  recouvrer  Ton  cher  Fils  dans 
Je  Ciel;  Rèjouifîez-vous  de  fon  bonheur 
;&  de  fa  glpirei  &  priez  la  dévoua  attirer 
,  Après  eliç. 

Prière» 

OV01189  qui  êt«f  appellée  par  exceU 
lence  la  Mère  du  plus  p«r  8c  dte 
;^]us  faint  amour;  c'eit  dans  votre  mort  & 
.dans  votre  AlRbmption  triomphante  que 
:Cet  amour  ia  été  en  vous  au  plus  haut  point 
de  (a  perfedlion.    Obtënez-nioi,  je  vous 
.pne,  la  grâce  dune  vie  pure,  d'un ^  mou 
faînte,  £  d'iiiic  beureufe  .  pariicipaiioa  à 
tjKOtre  bonheur.     Ainii  (bit-il. 

V«  Mystère- Glorieux. 
>£r  Quronntment  àe  la  SattUe  Vierge, 
^  A  ^^  dernière  dixaine,  dans  ceMyûère, 
Jljl  le  Fils  le  plus  excellent  quif  fut  ja^l 
:inaU9  reçoit  dans  le  Ciel  la  pluslàime^ 
ttoute^s  les  Mères,  il  la  place  Se  la  couronni 
;^'uneiuamère  digne  de  lui  6c  d'elle*  ^Bt 


Renouvslliment  ou  Baptemi.  aaj 

Toift  voulez  plaire  au  Fils,  aimez  tendre* 
ment  la  Mère  :  (i  vous  voulez  plaire  à  la 
Mère,  obé^ifez  fidèlement  au  Fils. 

Prière. 

REine  des  Anges  Se  det  hommes,  vous 
que  le  ciel  Se  la  terre  reconnpiirenten 
cette  qualité,  fous  l'autorité  toute-puiifantç 
de  votre  Fils,  recevez  avec  bonté  les  honv 
vagfs  que  je  viens  de  vous  offrir,  par  l€ 
Rol'aire  que  JL-ai.  récité,  en  votre  honneur; 
regardez  moi  comme  votre  enfant^  Se  faites, 
moi  reflentir  en  tout  tems  k»  e£Fecs  de  vp* 
tre  finguUère  proteâion,  jufqu'à  ce  que 
j^ie  le  botiheur  de  vous  voir  fur  le  trône 
de  votre  gloire,  Ainli  foitiU 

CONDUITE 

*  ■  -  • 

Pour  rtfiomidlêr  les  Promejfes  du  Baàtémép 
&  pour  fi  rejjouvemr  daUrinmia  qui  sy 
fffU/aiies* 

Q  Homme  créé  de  Dieu  pour  remplir 
dans  le  Ciel  un  des  Oéges  dont  les 
Angeb  ont  été  chadés  pour  punition  de  leui; 
orgueil,  réveillez-vous  de  ce  dangereux 
aiîoupiflement  qui  vous  tient  endormi, 
pour  les  chofes  de  votre  falut  ;  afin  que 
vouspuiffiez  à  votre  mort  préfenter  à  Diea 
la  robe  d'innocence  dont  il  vous  a  revétui 
ao  Sacrement  de  Baptême,  pure  et  fan^ 
tâche,  et  lui  rendre  entier  te  dépôt  dë*lal 
Foi  Chrétienne  qu'il  vohs  a  confié. 
Tâchez  pour  ce  fujet  de  célébrer  ai^c  unà 


èi4         /KivàvveLhEmH'^ 

déveiim  exiPàoridimaûre  tnctftdim  imsdè  fani 
me,  maii  furiitulièrefnint  m  jùnr  dt  vottf 
Baptême,  ou  pftmiir  jour  de  l^etn^  au  Féêei 
de  Pâques  et  de  la  Pentetôte  et  de  la  Dédicace 
ptc  VFgliJè  a  conjacrée  fpééialèment  à  ce 
A^ere,  hjdmnué  de  -xttre  Baptme  <*  Ik 
mémoire  du  Hcnjait  i'Kcfàmahlé  que  LUeuym 
f  Jait^  Ç^  qtitia  rtfujé^  à  tant''  d^autM  :  Enm 
irafft  donc  dam  degrandifenMmerh  de  fegm 
^paur  les  péchés  que  ïjçw  <z#w5  c$Wmii  àuei 

...  O  Ùka^mon  Cré»t€tJr  et  mon  Seigneur» 
Çtii  par  une  bouté  infinie  etian  amour  très* 
particulier»  m'avez^  confidérée  et  choiHâ' 
entre  tant  de  perfbnhes  aBandontiéèa,  pour 
îaver  mon  am«,  dans  U&  eaux  du  Haptéme, 
du  .péché  originer, .  pour  me  revêtir  de 
Vtotre  gtaCc,  et  me  fash^  vottfe  eiifaiiè  ci 
ïÉJfertîbre  dis'v^tre  Egfife  :  Bélosî  en  quel 
état  ai-je  mis  cette  grâce  par  mes  péchés  ? 
Cètiiment  l^i-Jcf^iiillér:?'  Et  com^ie*  \r^ 
dîgnèttréttt  ai^jé  véfeti,  fotilattt  aux  pi«A 
ëéttfe  qtjahté^  Ifrès-étïikiente  d'ênfeiH^  cfe 
Bieû?  J'err-  ai  làrf  extrême  dé^laifir,  tt 
Jet^tiscn  dctfrtind^'partkMiavec  ftmtiel'hu» 
iHiltré  que  jt;  puis  r  aceDi»de^  îc  moi,  d 
Bictt  demiieïiiBorde,  et  reiit>tiVel4fea'meTi 
sr*ik^  vouiptait;  dam-r kr  grâces-  dfe  mon  Ba^ 

t^me.'^:-^    .  ' .,    ■  "    '  „; 

îi  Jmàrd  Cprh  réciter  avec  attfnHm  et  àé^ 
'uoiim  le  Credo;  ûvà^  iOivtjon  fonatitt, 
priant    nctre  Sdpuur   ^*ti  tom  titrant  k 


krre'  tk  renoncer  aiffolumeM  ^  àm^fh  ^ 
ii  voui  cmferver  jujffu^é  ia  mori  darks  U^ 
Jmirinsni  ^aarn  l^excract  d  unâjQiwv^  et  f^arm 

O  Dieu,  qui  m'ayez  créée,  etqu^4a94> 
ipa  cr6ati;oa  avez  impiitni^  votrç^iinag|ç  fur 
ié  front  de  n^oti  ame,  q|ii  l'avez  raçh^^ç  a-^ 
tjec  le  S^ng  prCicieii^  de  votre  ¥\U,  &  |  Ve^ 
dégénérée  par  le  Qiiptême,  irefpéranfîe  df^ 
bvie  éternelle:  i^\KK9  n^oi  lagraçequejç 
ïpnoaç<î  enuèrenjein  à  Satan,  à  feç  ppii^jf^^' 
et  1  toiH«3  Ces  oeuvres,  et  q^qc;  par  |e§; 
mérites  4^  Jt^t^U3-Chri(l,  qui  eft  U  vG^ic^  ji|^j 
vérité  et  U  vie,  et  pat  V^.Sipfi  diil'  Sa^^^Tî 
Éfprit,  jç  croie  en .  voa»  coiTiin©  êi|  i^opï, 
Dku  ;  niQ.a  preniier  principe,  i{i$>a  (oiî^^; 
verain  Seï ^neur  et  m^  d^^rniffe  j^-.  ^kï^^ 
foi  ferme  fa«s  doute^  fiinpiie'  fan^v^Xiin^iDeri; 
et  effijçace  pour  Ojpéréri  et  qju©ij^0  p^rf^i 
Yçre  toujours  cà  cette  fqi  julqu^à  la  P" 
4:  m*  vifii.  .       ^i^  . 

Pour  aff^ranci  ^n  votre  Fol,  dites,  m^ntxt.j 

Trinité  fainte  et  adorable.  Père»  fiM<it^ 
S.  Erprit  <j^e  votre  toutf-piiiÇfançe  fortièf: 
ma  foi,  qufr  votre  divine  fagefTerécîaifçi^ 
et  que  votre  borné  infinie  JU  rçnde  çaipéliç'' 
lente  et  p|ir&iite,  a^  qu'à  l'heure  -de  oi^* 
mort  jje  puiiîe  vous  la  remettre  entr^  tef 
mains.pwi;ç  et  fans,  (;^€be,  comme  you^Q^ 
Favt;z  doni^e^ et  de  plus  orixée  et  ccUtante 
de  toute»  fortes  de  vettus^ 


ti6  RlNbuVELLiMIKT. 

Seigneur^  qut  par  la  vertu  de  fin  fatrit  Nm 
a  vous  donne  lu  lumière  pour  eonnoilre^  & /a 
fDri:e  pour  furmonter  tous  Us  artifices  Iromm. 
feurs  (â  les  tetUations  du  Dimott^  (â  vcui  lui 
.  diresi  i 

Jefus-Chrift  mon  Seigneur,  qui  m'aver 
lavée  dans  votre  Sang,  Se  qui  par  votre 
mort  ni*avez  donné  Ja  vie»  rompez  tous  1er 
pièges  que  mon  ennemi  a  tendus  pour  me 
perdre»  Se  par  la  vertu  de  votre  divine  prè<» 
îcnce,  rendez  toutes  fes  ènibûthes  Se  (er 
attaques  inutiles.  O  mon  Sauveur  que  no- 
tre ardente  charité  me  faiFe  fortrr  viâo* 
zieufe  de  tous-  Jes  combats  que  votre  enne» 
miiât  lé  mien  me  livrera  pour  me  retitcr  de 
votre  amour  ;  que  votre  pruiende  humilU 
té  m'ouvre  les  ytux  pour  découvrir  Se  é* 
titcr  les  ru^s,  Se  pour  confondre  fon  or^ 
gueil,^  ainfî  que  vous  l\avez  eoiifondu  eir 
vous  humiliant^ju (qu'au  néant  ;  que  votre* 
vérité  me  ferve  dé  guide  pour  me  çpnduirc 
l'voyç  &  me  faire  marcher  dans  vos  voies 
avec  un cçBur  droit  &  pur;  St  que  votre: 
niirén,corde  me  prévienne  de  fes  grâces, 
qu'elle  m'accompagne  Se  me  fortifie  pour 
accomplir  votre  votpnté  avec  fidélité  ei» 
toutes  çhofçs»  faire  mon  falut,  en  prati- 
qfjiaàït  tes  roa^Kimefi  de  votre  £vangile^.  & 
eîitîepi'endre  de  grandes  chofes  pour  votre 
gloire,  Se  exerçant  les  allons  (léroiques 
des  vertus  chrétiennes,  Se  %u^^:lle  liiie  fuive»^ 
|M  ptétexvant{»ar- tout  die«  dangers  demoa 


T  voue 
tous  1er 
pour  me 
nne  prè- 
fs  &  Ter 
.  quefo- 
rr  viâo* 
,trc  cnne» 
T€tiicT  de 
e  humili» 
vtir  &  é« 
e  fi>n  ot^ 
fondu  en' 
ue  votre- 
çpnduite 
vos  voies 
ne  votre: 
ts  gracet, 
jfie  pour 
idèlitè  e» 
en  prati- 
ngilc»  & 
jour  votre 
il^iéroiqn** 
l^ic  fuive^ 
itftdemoQi 


DO    BAPTéMl.      '  t«fr 

Après  f  vous  vcusfouvtendrez  fie  ià  vie  d^ 
Chréiien  ejl  un  tombal  :  pour  vous  y  difpofer^^ 
vous  prendrez  vos  armes^  if  ous  ferez  le  figne  do- 
it Croix  fur  votre  fironê  (3  fur  voire  cceur^ 
^fani  ces  paroles  t 

Au  nom  du  Perc  &  du  Fil»  êc  du   S*' 
Efprit.     Doux  Jeiut,  mon  Sauveur,  qui' 
m'avex  tant  ainiliè'que  d^avoir  voulu   être^ 
aucifié  pour  moi,  imprimez  le   figne  de- 
votre  fainte  Croix  fur  mon  front  Si  fur  moÉn^' 
coeur,  pour  me  rendre  participante  de  fcs^ 
mérites,  Sf  me  mettre  à  coiivert  de  met  ea«« 
nemis.  Vtrfez  dans  mon  cœur  une  foi  vive ^ 
pour  croire  Se  exécuter  vos  Commande*- 
mens»  &  tout  ce  que  tous  défirez  de  rnoi»-^ 
pour  me- rendre  digne  par  mes  a6tîons.&. 
par  une  vie  pure  d'être  le  temple  de  Dteu: 
&  la  demeure  du  S.  £fprit.  Ainfi  foit  il.  v 
Connoiffèni  voire  foiblejfe  i^  lafoue  de  vos> 
mnemis^  priez  no/re  Seigneur  &  notre  fouve^^ 
^inPonttfOf  qu'il  êkende  fa  main  fur  votre* 
àe  pour  vous  protéger  &  vous  défendre^  C^ 
àus  lui  :. 

Très«.aimable  Jef^s,  Prêtre,  Pafteur  Jb:. 
£yêque  de  nos  araes,  couvrez  moi  des- 
ailes  dt  votre  proteàiion,  &  que  votre  maiiK 
droite  me  ferve  de  fauve  garde.  Aytz^  ia.« 
bonté  d'éclairer  mon  entendement  de  vaoi»^ 
trc  fagelle^  afin  que  jp  marche  à  grands  pa» 
dans  k  chemin,  de  mon  falut;  que  moiii 
ooeurmeureà  toutes  les  affeèlions  dél^ 
S^dei  cKéiaures^  &^uo  j'avance  de  jjkmi|^ 


gt#  RsNOUVBCLJtMSNT 

eajour  an  veitu  juiiqji'à  ce  ^e  j.'aie  le 
boBh«ti9  de  vous  voir  dat)»  vvtic  g|;otrc,. 

Ainfi  fciib'il» 

Btmitnàas  à  noirt  Seignéwr  ^'d  vom 
guide  Im-méme  dans  fis  votes^ 

même  iR^n  Ange  fcméUire  Se.  le  guide  dç' 
mon  péiciifiagc,  aSn  q|t>e  je  ne  me  dé» 
teuroe  point  d'un  pot  du  droit>  fentitr  de 
TQire  loi:  Faite»  que  mou  Angie  Gardieo  ie-^ 
Cdifide  le»  dvffewi0rq(i»e  vou»  aivtz  pour  mon 
bien  et  pour  ma  petfeë)it>n^  Se  me  conduifo 
dan&voft  voies  pour  me  faire  wtJ/wtr  sûre» 
snen^Àvou>s,  potxrêtie  moii- bonheur  etcmck 
Pféjen^z    ifijuite  cejalué  d  wtn  bou  Angu. 

;  Je*  vous  klMC,  AngfD  gloriea*x,  Gardiea 
àe  mon  ame  et  de  m4>ii  ct)rp$>  je  vous  lup» 
plie  par  les  ir élites  de  Jèfus^Chirift,  et  pouf 
l'aoïour-  de  celui  qiut  voua  a  cfé^f  et  qui 
Wt»  aiiie  iîdu^  votre  gacde,  de  veiHer  à  ma 
eonéuiie^  aéia  que  pai  votre  fage  et  véritable 
dSlI^ce»  jie  paiie  (ana  dangjcr  tpus  Us  pé« 
riis  de  cette  miléiable  vie,  jufqu'à  ce  que 
jr^iie  le  bo^ihetur.  die  voir  Dieu  pendant  toute 
Irétemité. 

nJkpJuSi  vom  prierez  nabv  Stigiieur  qu*U 
tmtte  d€MS  voire  bouche  iejti  de  la  fageffe,  ajk 
fttt  Us  myjhetes  de  la  Foi  &  iouks  ks  chojti  à 
tmre/alut,  quevcm  ne  -jouiez  fias-  ajftz^  vom 
inpknmni  douces  (â  agièùbieé,  iâ  vous  dirai 

<^liejft  reçiuive  dt  v^ovui^  Siigeife  incar* 
.t|èB|/  k iddip  k^iàgfilc  4cl^e%âtd'imel% 


^necf,  afin  qiieje  conneifl<^  IfmportaïKé* 
(Je  mon  fftlat,  êsq\ieje  goâte  la  éouceurf 
(le  votre  loi,  A  le»  délices  die>  voire  fervieey. 
k  que  jeWapplk|tie  efHeocemeiit  à  aoçooi*/ 
plir  en  tottt  votre  Hiinte  voloaté.- 

Afin^qu^  foutes  les  partits  de  itotre  earfis,  fvv 
ffnl  été  emphfées  aujf  u/4ges^  pre/anesdes  ffé^^ 
ihh'fiieM  punpéef  et  c0nfàir4és  au  cuHê  d^ 
Dieu,  vous  mar^ttifrez^i^s^nq  /eHf-d/i-Jigne  ik* 
k  C^oix,,  a^vêm  dir^  .4  W<rf^  Seig^mr:  .  ,. 

O  Je  fus,  mon   cher  SàV^ùat  el  iAqq^ 

bi»entendà  e|  ùiivt  venra^  v^;.  ou^resn 
»oj(i  &'il  vo*i»  pUît|.  l^s  o^iUeis  du  ço^iM^ 
4(1/  (yèe.  jfàcQDtJ;  tout..  CQ  ,quer,  v<€Hii'  nu»» 

m  et  pour  m&coodiiiro à,m%  T^fcUion^t^ 

et  votre  amour.  > 

Ffentmt^  éfn'  nètHiê*  h  0ru0^  diU9t 

Mettez,   ô  Je  (us,  mettes'  étt»  riio  iiKlîfV 

Aféttè  lie  ôgtié  de  v^tà?  Croht,  &firi  qù'a- 

fec  ce-  fig^'  et  aveeeei  puifiRàntes4rm€# 

je  ftirmeii^B'  ton»    les  eton«mî«'  cb(  v^ra^ 

gloire  e€  de  mofl*  falu^.     A^arii  foit^il;       ^ 

S'njhite  ytm^  frkrtt    h  Saimie  Vkrgféf 

fjws-  /4IW  VO^e  d^  Marmn^,  •  --  ^^^ 

O  Viet^e  flafïit^,  rttué  du  cid^  et  dte  la(^ 

terre  et  Rffere  jde^  éiïrérieei^e,  je* vofi9^(alii# 

tvec  tol»$  tes  rt'f^^qu^je  puis,   et  vowè- 

fep^he  qit&  voué'  îHe  iiîâles  kt  feveur  enrâg: 


tSO*  RSIIOUVBLLIMIIIT 

renouvelletnent  de  la  vie  4c  1>  g^^^ce  que 
j^ai  reçue  au  Saciement  de  Baptémf,  de 
vouloir  être  ma  Maraioe  et  ma  Mcre, 
prenant  loin  de  moi,  ei  vous  iutèreflant  à 
mon  falut  :  Je  vous  prie  de  m'obtenir 
la  grâce  de  vous  être  une  vraie  fille  daos 
ilne  parfaite  imitation  de  voa  vertus,  que 
mon  ffprit  et  mon  corps  imitent  votre 
pureté,  et  faites  que  mon  nom  foit  parmi 
CjcIuî  des  Elus.     Ainfi  foit-il. 

Jii  lieu  du  nom  fi'on  a  (ouluim  d^imffofir  à 
Vififàntj  VOUS'  direz  : 

Très-doux  Jéfu s,  écrives,  s'il  vous  plaît, 
mon  nom  darik  le  livre  de  vie;  dites  à  nioii 
•me  :  Je  fuis  ton  falut,  et  tu  m'appartiens 
entièrement  ;  tu  ne  porteras  plus  le  nom 
d'abandonnée,  mais  celui-ci  :  Tu  es  ma 
bien  aimée  afin»  que  je  ne  cherche  qu*i 
1K>U8  plaire,  et  à  remplir  tous  les  devoirs 
de  mon  état. 

Peur  Ceau  du  Baptême  cù  on  fhfi^e  ttnfâà^ 
iUûs  ceite  Oraifanz 

Jefus,  fontaine  de  vier  faites*moi  1^  gi'^ce 
que  je  boive  de  vos  eaux  ;,  afin  que  vous 
ayant  goûté,  je  n'aiejamais-Coif  daicune 
autre  choie  que  de  vous  t  Plongez-moi 
d^ns  les  eaux  immeafes  de  votre  miréii- 
corde  :  baptifez-moi  dans  votre  Sa|ig  et  la* 
vez  avec  l'eau  de  V4>tre  façré  côté  toutes  let 
fâches  dont  j'ai  touillé  Tinnocence  de  mua 
Baptême,  pour  comniencer  une  vie  toute 
nouvelle  dans  une  parfaite  pureté  d'efprifi 
et  de  corps.    Ainû  foit-lk 


oi  la  grâce 
1  que  VOUS- 
tf  d  ai  cunc 
ongcZ'tnoi 
ire  milcïU 
Sa|ig  et  la^ 
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AuHi»  âu  Cbrémi'dûfU  oui  oint  Venjanit 
fovi  àrez  i 

Père  faint  et  éternel,  qui  m'avex  f  ngcn* 
^rée  de  nouveau  par  les  inéri\\*s  de  vo.re 
Fils  dans  les  eaux  du  Baptême,  auxquelles 
vous  avec  donné  la  force,  que  veri'ée»  fur 
mitéte,  elles  portalfent  leur  vertu  jufqu^à 
non  ame  pour  U  nettoyer  de  ies  ordures, 
^t  qui  m'avez  donné  l'oiiâion  du  S.  Ëf- 
prit:  rendez  moi  par  votre  bonté  tous  cet 
effets  del'alut,  me  pardonnant  tous  met 
péchés,  et  me  donnant  la  grâce  de  votre 
S.  Ëlpât,  afin  q>ie  je  mène  une  vie  vrai- 
ment chrétienne  et  rpirituelle. 

Dans  le  même  deffein,  vous  ferez  lefi^nt 
ie  la  Croix  Jwr  voire  poUrine^  àiftnoX  : 

Faites,  ôjéfus,  mon  très  aimable  Sei« 
gneur,  que  pour  l'amour  de  vous,  je  por« 
te  fur  mes  épaules  le  doux  joug  et  la 
charge  légère  de  vos  commandemens,  et 
que  j'aie  fans  celle  fur  ma  poitrine  et  fur 
mon  cœur,  con^me  un  bouquet  de  myrte» 
votre  foi  que  j  ai  reçue  au  Baptême,  et 
que  je  la  falie  paroître  en  qualité  de  Chré« 
tienne  dans  toutes  nies  adion^i. 

En  la  place  de  la  robe  blanche  queforioieiU 
(eux  qui  èloum  ba:pufés^  vous  direz: 

£c(atant  Soleil  de  Juftice,  mon  divin 
Sauveur,  revétez-moi  de  vous  Se  de  voa 
vertus,  &  faites  que  je  conferve  jufqu'à  la 
inorc,çil  fa  blancheur  Se  en  la  pureré,  1^ 
îobe  de  moa  iDoocence  baptifuialcy  pour 


.me  pi'ér«|)ih:rif^éc;4jiet<Mrl»Q0(teat  devant  vq. 
Ire  Tribunal,  Se  k  porter  à  jain«i»  tdana  k 
.  Paraelit.  jàWQ  foit  ih 

*  O  Lumière  démon Mm^4  Vén>i f «cantée, 
^je  vous  fufiplie  •de:4iriîper  If  s^i^èbres^ 
]  naonieCptit,  &  de  Féclftirer^e  vo»  lutmièrts 
.{^durimeclétixMnper  de  Ja  trop,  gr«nde>cfti« 
;^  ine!(|iiïe  }-m  faite  iufqu'aujourd'èAii  dc$  cho- 
i.ies  de  lai  terrée.,  Se  pour ,  niarcluer  toujoctf^ 
■/dans  la  vémé  etidanales  voies  de  lu^porlic- 

.    Vùus  rtsmuvtz  npnèst  ,filûn  ^  la  €(m(mnet  k 
tCoKps  de-fy^reS&gncùr  m>Âàmi  ^acrmint  et 

VJEtidiorj^icyy  apfieniant  wie  vpréfitTciim  et-. 
* trOùifànâine,  défirant ^é'étrenriie ^ mUmemtnt d 

iëi,  (^  de  ntïpiui  vivre  qu,-mlmi$ypokrki, 
.!  I .  :iLa  Concli^ûn  /ef»  pas^  m^t  FwièreÀ  min 

IVèsdbux  JcftiSi  Tnon  Sd^ncur,  je  me 
«pitfente  devant  Yo'ifre  àéarâble  Majtilté,& 

tous  Itrppltcde  tx)ft(èrver  inrtn  innocence 
•'baptifrnale,  &  'i^cnafiliries* obligations  que 

j*ai  contra£^ées  dans  xe  Saeretnent;  afîtii 
'^^ue  par  votre  fidèle  &  pUiflTantc  protec-| 

tion,  je  VOUS  les  ren^e  à  l*heure  de  idi 
ifnrort  dans  leur  xntjégTité«  Je  vouj  coi^ure 
?  <}e  jotndre<' &  d'usàîr  mon  ^reetir^  à  vjoire 

coeuif,  4'itnpi;îiDer  en  lui  vos  f^ntiinens,  k\ 
^^e  k^enipdir  de  w)tre  amour  ;  afin  ^uejej 
'  VOi}s  «aimeàrdetiiment,  je  vous  lotvt^i* 

faitement  fans  vous  offenferi  et  qu'aprèii 


.;i -ruiner .■3' î         ■■  >^ili^f*^'l»^«^'Vi,  ', 
ctiiie  vi^  'je  vous  pofseiU»  vops  qui  êtes  Iç 

terme  flè^to^s  r^e«  f)éli;s,  je  voif«  voie,  je 

vous  loujB  !  4c  v|c^  fow  éternclieipisnt  avec 

vous.  ÀintîToit  il. 

L'JÛSPRIT    DE    L'ÇÇrLlSÉ    . 
Zi^ns  //?  cours  de  l'année  Chràienneé     ] 

NOu s  ne  pouvons  ,a voir  un  meilleur 
gu>de  dans  Uj){été  que  If^..  Ëfprit; 
c'èÛ  le  feul  cjui  puiflc.bicn  nous  y  guider-; 
&  nous  ne  fonimes  jamais  plus  afTurés  d^ 
le  fuivre  que  quand  nous  p^rçn phi  le»  fen^- 
"timcns  qu'il  infpire  %  l'Eglife,  félon  le»  i\fm 
fèrens  Myttèçes  qu'il  lui -fait  ccJicbrcr  dxLp 
rânt  le  cbuTs  de  l'année.  Ainfi^pour  npuf 
occuper  uiilemeht  &  faiotement,  poii^s  4^* 
vons  exciter  dans  notre  coeur,  ^vec  le  fe- 
cours  (le  la  grâce,  les  difpolîtions  &  Içf 
fcntimcîi*.  qui  Conviennçpt^^  chaque  Mxî^ 

t'Anhéc.  Çhré^enrie  cômmei:ce  rpaf' 
IMtfn/k  ;îl  fft  iijnport^.pt  de  cQniprenar^ 
dans  quel  cîpritde  ptéparationoA  doit  êtr^ 
pour  recevoir  le  falut  qui  rous»vicnt  pajr 
notre  Seigneur  Jefus-Ghrift^  cpi7)bien4^|t 
on  défirer  celui  qui  eil  appelle,  jtf  Déâf^ 
de  toutes  les  nations,  ledcmandei;,  fe  met- 
tre en  état  de  le  recevoir  :  avec,  quel  ett^« 
prclle|ncnt  on  doit  Tattendre,  &  de  çoRif 
bien  de  vcriti^  on  doit  le  parer  pour  être 
Cioins  indi^^ic  de  lui  ?  '     - 

À  Noéï,  entrer  dans  une  fainte  joie  Ad 

X 


£34        1/^MKs't  Chrétien  NI. 
Iç  recevoir,  pratiquer  l'humilité,  pour  imi 
ter  celle* d'u n  Dreu  ^ui  s'anéantit  ;  Ta  fîm* 
plicité  Se  Fenfance  du  cœur  pbur  lui  ^tre 
conformeA,  la  bonne  volonté  à  lai^uelle  Ici 
Anges  promettent. Ja paix.  ' 

A  ta  Chconcijtpn^  <jui  çft  le  commence» 
ment  de  la  douleur  que  Jefus-Chrift  a 
foufFerte  pour  hou5,  retrancirer  tètit  ce  qui 
|)0Uir<>it  luidèplàfrc'^^^f?^^^  ^^'  ^'*'     ^ 

'  A  rAdoratiifh  des  /?ws,  à  laquelle  on  dort 
fe  joindre,  confidércr  avec  quelle  prompti- 
tude ils  quittent  tout,  avec  quelle  fidélité 
ils  fuivent  ritoile,  avec  quel  courage  ils 
Vexpofcntauk  fatigues,  avec  quelle  perfé- 
Véranceils  achèvent  leur  voyage,  avec 
^ùç]  rèfpefl  ils  radorent,  avec  quel  coeur 
ils  oflFrcnt  ce  qu'ils  ont  de  meilleur. 

A  ia  Purification,  qui  cft  la  première 
fête  de  la  fain te  Vierge,  qui  fe  préfente 
dutant  lé  cours  de  l'année,  &  à  quelque 
âiilance  dc-là,  celle  dtrAnfiona'çtion,  con^ 
céKoir*dë  grands  fèntlmcns  de  piété  envers 
li  Reine  £' la  Mère  de  tous  les  Fidèles,  & 
titti  eft  encore  plus  Ipécialement  la  protec- 
trice des  lille^  <iyc  des  femmes  chrétiennes. 
IQuede  léflexions  il  y  a  à  faire  fur  fon  hu- 
milité, fur  fa  pureté,  fur  fon  filence,  fur 
fofi  recueillement  1  C'eft  encore  une  autre i 
Éfinée  qu'on  peut  iu^vre  par  rapport  à  elle 
dans  toutes  les  Fêtes,  & -qui  lournit  de<| 
<^xemples  de  toutes  les  vertus. 

On  entre  enfuite  dans  le  Carême,  dansl 


liconâoit 
prompti- 
le  fidélité 
mragc  ils 
illcperfé. 
âge,  avec 
quel  cœur 
Ikur. 

première 
le  pïéienic 
quelque 
'ation,ton^ 
^été  fctivcrt 
[Fidèles,  & 
la  protec- 
hTéticnnes 
fur  fon  hu- 
fiktice,  fuTJ 
une  autre 
rpcrtàellc 
;ournit  dc« 
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ce  tems  de  péniunçe,  obfervê  et  rcfpcd^ 
p»r  i'EgUre,  clans  ce  teips  de  ijiort  à  fow 
même,  et  fur-tout  dàus  là  dcrriiè^e  quin* 
zaine,  et  encore  dans  la  grande  femaine  ; 
dan&  la  Semaine  Sainte;,  où  Ton  ne  doit 
sVntrctenir  que  dé  la  Pafllon  de  notre  Seig- 
neur Jélas-Chnll.  Confidèrer  â<tentive« 
meut  les  opprobres  et  les  fouOranccs  qu'il 
a  voula  bpporer  à  '  Torgueil  et  k  la  volilp« 
té.  L'erprii  inoodUiff  fe  fcaiidalîfe  do  aé« 
tail  de  ce  qa*on  fait  fouStir  à  JeFttS-Chnft  ; 
il  voudroit  y  trouver  de  la  petîteffe  et  de 
la  baflefle.  et  il  n'a  pas  le  connige  d'en 
ii9xterb  f  "^^drecl^cooftaiice.    ^ 

A  Pàq.  r  ïeflulHter  aVec  Jéfôp-Clirillt;; 
devenir  culot  one  nouvelle  cTéatore,  lire 
ce  que  die  (amt  Paul  là-defios;  et  noiia 
rappli^oer^  êc  qo'bii  voit  en  nous  toofiei 
là  marqua  d\izie  véritable  réforreâion;'  ' 

A  TAfùnfimt  monter  ao  C^l  en  efprff; 
pcirle  .mépr^is  et  par  le.  docilement  de 
toutes  le»  chofes  àe'lai  té^re;^     •^* 

Au  tetnrsqui  précède  la  Pîprfw^/,  ^Iteti^- 
dreet  délirer  le  S.  Efprit,  dont  l'avénei» 
tnent  e(l  la  confommation  de  toiis  le# 
MyÛères  ;  demeurer  comjt\e  les  Apôtre^ 
dans  la  retraite,  dans  leTetueillcmetit/diiniJ 
la  tfrière  et  dans  Tuniotl  avec  toûii  les  Fi- 
dèles, fi  nous  votilqns  lé  reéevorr.  X.ifons 
en  ce  tems  les  A6(cfs  des  Apôtres,  nous 
verroitS  que  c'eft  daii^  cetteFète^  que  les 
igntcesfd  répandent  aveé  abondaiice;  que 


2^6  L'AnNE'è    CHRETlENWr* 

Jéfus-Chrift  ne  rend  fcs  Apôtres  parfaitfl 
que  lorfqu'il  les  a  quittés,  ei'qîi 'il,  rcgar* 
de  en  quelque  font  l 'aiiàcJïèmeÀt  naturel 
qu'ils  av oient  pour  fa  perfotine,  comme 
un'^obflacie  à  leur  ptrf'':tlioîi.  Ôi^  en  fom. 
me^nous  avec  toutes  nos  attaches  poi<r 
des  objets  qui  neibnt  pas  à  comparer  avec 
çcJui-làJ* 

xnfditer  pirQfon4éttieixt-  k  di^votion  çu'iî 
fatit  avoir  à  la  faintQ  £ticWifti^  et  %\\ 
Saint  Sacrifice  de  la  MsITç^  ccynbieii  on  a 


àflfe*.  in^^bf u:t<iîK>pQMi  ayoïf  été  ijufqu*an 
feçrilègeeiJiJli  proÈiWîon  ^u  Corps  eç 
•  au  Saaig  jdu  Jefus- Clxdft  :.   OuiC  PjÇ  doiu 
on  |)a*.pLa>fei"yfufUaro«u\iArede^e(:eY 
Saiute  C9miounian  ei  d'^tat^Adr.e  la  fîwiiitc 

Au  rnois  d*^Aaût  .^^ire  la  Fête  «Jef-^/i 
Jmptionit  la  Smnlie  fiir^t^  qui  eft  la  plus 
grande^ ^C'ïesyctes,0n;xiQit  fe  renuplir  dç 
rcfpeâ  pour  la  dignité  et  pour  les  tnériiej 
de  cette  augiide  Mère;  de  D^eii,  de  con^ 
fiapce  en  fa  b^ntf  çt  en,  fon  ppuvoir,  eî 
à'un  déûr  fincérc  de  .1  inciter  «jt  ^e  fe  iuivr^ô 
e^  renouveller  fjes  difpofaiQns  e.f  fçf  IçwM» 
nîc^i^  à  la  Fêt*  ide  U  NAUvjié  et  4  celle 4? 
ia  Conceptiçn..  t    , 

\  J3an$la.li4>iaini]^éd?''iiwi^*&''w^^>  <^^^ 


<3 
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Edétcr  îe  nombre  innombrable  de  perfoa- 
nés  de  tout  â^e,  de  tout  fexe  et  de  toute 
ccmdiiio^,  que  nous  d^Vons  et  que  nous 
paa^^ons  imitèf*,  err  queiquié'  état  qu'il 
plaife  à  Ljiçu  de  noas  mettre. 


i  ;  f . 


nj 


£t  dam  la  C^inp^cjrfiordiimn  de»  Moris^ 
nojs  reprjucUcf  à  ubus-mêmjs  l'oubli  où 
nous  mQVtons  Jes.perlbnnes  qui  nous  ont 
été  les  plus  chères,  lorCqu'aue  Fois  la  mort 
les  a  réparée^  d'avec  nous.  Condamnons 
rinfeaUbilité  >que  nous  .  avons  pour  les 
peines  qu  elfes  ^n(lurent,  et  pour,  l'ardeur 
ilu  feu  qui  les  .brûle.^  reiuetxons-nous  Gn«> 
cèrement  à. prier  pour  elles,  mak>  comp«> 
tons  peu  pour  nouso-mêmes  C\x.  les  puère^ 
d'auu'ui,.  et  fdifons  tout  ce  qui  dépendra 
do  nous  durautla  vie  ^préfcnte;  pour  éviter 
la  rigueur  deJajudice  div^ine*.  . 

Les  Fêtés  particiillèrés  dei  Saints  '  font 
tliitribuées  fagemetit  durant  le  cours  de 
lannée;-  et  placées  pour  k  plupart  au  jour 
tle^  leur  moFC,  que  i'Kglife  appeliez'  (îeloa 
fon  langage^  k  jour, de  ieur  nailïaniîc,  parce 
qu'ils  y  l'ont  entrés  en  poifel&OA  delà  Vèri-  - 
labie  vie.   .  *       , 

Admirons  dans  les  ApiStrés  le  zèle  'qui   « 
k$  a  portés  à  pr^cbcr  l'EVangile  par  toute 
la  terrcy  et  alFëraniUbns  nous  dans  la  foi    « 
dc&  vérités,  qu'ils  oftt  annoncées. 

Refpedousdauiles  Mittyrs  le  courage 
invincible  qu'ils  ont  eu  à  donner  leur  iàng  ^ 


pour  lia  foi,  et  rougiifon^  de  notue  cxtrcine 


Uonorattf  là  piété  imintnte  ^^ns  lei 
SaÎQts.jQtl'019  appelle  CcuifçflcurSj,  parce 
que  leur  vie  a  ^tjé^ptp^e  unf  f oi^tc0iQq  et 
«ne  publication  éclatante  des  vérités  de  la. 
R'digi<^^^(i  dtf  éxemple^^e  ' j^ 
it  foyôti&rrcnjplîs  de  confuïioH-dt  ccqut 
notre  conduite  fait  plus  de  honte  ^iw 
d'honneur  à  TEvan^^rle». 

Confidérons-rfans  les  fainte;»  Vierges  le«r 
ardent  amour  pout  la  pureté,  et  ^àus  k« 
cj(kmtes  VeiHrcs  Icurlouvcrain  mèpris^  {)our 
Ic'tiïonie;  et  craignons  tout  ee  ^ufi  ptni 
nous  approcher  de  la  Itctncc  du  &ècle,tt 
de-la  corruption  d^smtétir^V 

A  laDédicaCib  de   PEgliie,  dédions  de 

nouveauté  tetnpfedé  notre  cœur  à  Dieu, 

renouvelloits  notre  iffpeii  dans 'les  Jieox 

5^ui  Im  fofi)t  £â^(açiéçp    ; 

;  ,  Aux  Qu4itr«^te^,  rappelions  da»s  i^ 

y^^e  e;fpnt,  que  la  vie  chrénîeni»^  nous  en. 

jgage  à  la  pénitence  ;  foy ons  f^cQUi^oilIar^^ 

'jinvii^rs  Dieu  d«&  l^iens  (|U(e.  Jiç^ts  rçiÇc\H)iïs 

4e  ^-iiClaii^  touti^s  les  i)^Ççin^i,ip  l^^m^y 

^.it  demandons- iui  de  dignes  o^vrieVs;^pQ!iï 

tft)^  .^glifei  ejt  ,dç.  iiamte  ii/iiniilres  j^ur  M 


■y..  » 


IL 


DE    VÔkAÎSOi^   M 


,«^~  ti 


'■'f!t    »«î.'' 


i 


•;i  J 


^B  K  j^  yir  iin£  i?  4> r  il  IF  iT^a  ifi 


A  Méditat^n   c^l  une  a,ppjiqal|i9g  4f 
nocie  elpritpi  ç^e  ^Opf^  cœur^j^ic^*. 
Ejie  x:ouJ[i^e.efi  trois  J^ifiti^J 
La  préparation,  '  ; 

Le  corps   de  XOraifon,, 

1.  Après   s'être   oms  à  genoiix  etavom 
feiit  le  (igné  de  la  Croix,  on'  fe  met  eâ  ||i > 
^rqfence  de  Dieu,  à   qui  on  peut  lains 
un  a6le   de  :£o|  fembia^ble  à  tc^iui^etsjt 
:    Mon  Dieui  je  croie  ti^ès  fermemc-zu  ^É|^ 
^iious  étés  ioi[,  ctque  v^ousvpyez;  toutes^0" 
•difpofuitoini»  de  mpn  eipj:4l  ei;  de  mon  g^uf;,;. 
je  vous  Içsxonracre'  préi'eintejmenti^'pB^iill^ 
^onfu^érer   ex  £ui v.re  vpa  vérités  et  tn^silljf*- 
moirs»^    Qji  ie^  ticnt^âftpi  un  grand.  r<^[»èw:: 
•et^tniodeftie*.. :  -unbt^n  >h"j^h^>i-  "- J-iit^l 

B*.Oti  itivoque  l'àfliftâncc  du  <S^  i£%iiî|i 
•par  ces  pàrpks  au   ÏQtiMMts.'  • .     '  ^  ^^ 

V-tnïijjan^e  fpirUtu^oxx,. 

;Mon  Dieu  ;  faites» moi  la  grâce  de  bi^ 
}£iire  cette  atlion  ppur  votre  gloire  et  pôtir 
4bQn':ia]qt.  ■   i  ).     ^    ^  > 

s  iQfl  çcut  aufliittvoouerïlaSaîitfe  Vicrgls^. 


J 


6e  rORAisbil  Mektalb, 
le  St.  Ange, Gardien,  et  les  autres  Saints 

3,  On  Te  repréfenlelfi  fujét  ;  par  exem- 
ple :  Si  l'on  veut  méditer  iur  la  mort,  on 
p<ut:s^iii)^gké&  qii\Sh  cftVtnaiadc^  à  Texv 
tiémité»^  et  fans  e(p^rance  d'en  échapper: 
Srt'dt^fur  la  Paffion  de  notre  Seigneur, 
oft  peut  pen(cr  qu'on  tfl  fur  le  Calvaire; 
qu'on  voi^ce  qui  s'y  paifei  (&c<  ain^i  des 
autres  iujets.- .  ■  ,nvi.^^.%Bu- 

Lecopps  de  y  0 rai/on»  .  . 

IL  Comprend  les  Conjidérauons^  léé.Affec^ 
(tons  Se  lii^  kéfouttoni. 
,    1,  <LE9)C€>NSiDKK*ATiONS  font  certaines 
^Onlées  et  jaifunucmeris  que  nous  fbcmoni 
iur  les  pc^nts^  de  l'Ora^ton  :  Par  exemples 
iuf  lefujtrde  la  .oiQFt«..  Jairêtemon  df 
prit  à  pepfex.  duiaiit.  quelque  tem&^  qu'il 
.n'y:  »  ritn^de  plus  incertain  que  l'héuie  dt 
,1a  manière , .eu  laquelle  je.  mpurraiy  et  né- 
.iÛimoin&  qu'il  u  y  a  .nea  xle  plus  aifiiré 
. que  jie  mourrai  uu jour,  et  plutôt  que  je 
: »ft  pfn fe;  J^el a  a'appellc jCxitiftdéraUoni,  On 
peut  les  prendre  .de  quelque  Livre  dwt  piété* 
^î:  i^iLés  Aff EClTiONS iont  certains uïpu- 
veiiiens  q^e  noujs  fentoiiâ  ou  que.  nous  ezr 
ckons  dans  notre  cœur,  eniuite  dés  Con- 
^détcltions^  .    Ces  mouv^emens   ibnt,  par 
•  exemple,  laha^aedu  péché,  laconlufion 
de    Pous  mêmes  fur  notre  Vie  paiTée,  <|s 
^çraiAte  del'efifgrj  ledefir  du^Paratits,  Ta* 
m>\xï  de  Dieu  ci  Su  prochain^  &C;. 


V.  . 

s» 
es 


jar  cxem- 
mori,  on 
de.  à  rexv 

échapper:  • 
Seigneur, 

c  Calvaire; 

;.  ainli  des 


QU    BS    bA   NUOYTATION.^         9,|| 

.3,  {,!;s^«90M^TtQ{!ift.  font  'kj|  bons  ^o- 

die  nos  vices, et,  4iÇ  iiq?^^  iippçffpâioqs  ; 
bu  de^^pi*|iiqjUejr  quetcjuç  ijiVei  ^^^  Ygtt\»f^ 

L  II  eA  bon  de  les  prendre  en  général), 
par  €xei?ipl^,  celle  -de  mieux  fervir  Oteni 
^e  fa  Q»rrigAr  de  des  péchés^-  &o.  i  Masa 
il  les  faut  encore  prendre  ça  pBi\ticiV« 
lier,  par  exemple  :^  j^  ii^«^  corrigerai  de* 

i»a  pr Qm  ï>t  jHiUe, ,  d^r »n>f  XAoi^,  v-^  *n# 

piarcfie,  &c,'  Je  prçindrdi.ijelf  waprili^  4ic» 

I|,  Jll  %uMâchpr4fl^P5q]f^f,4c^réÇ^lu^^^ 

iio6s  qu'on  puiflç  pr^uqij^ç  le  t^içrRe^pjai:;^ 

Je ve^^JI   nxçœryjgef^dç/w^  I^ropptif^ei 
«t  certaines    ■  f^,  ^«.  ,<l^^^^  <»:W^!P\:fc 

^rlçr^i  qjf^ec  i%c-ÇMf;,  ^  J^oSf  «M- 
be^tr;*!  ,Çp|nç. ^  #^1  Vr^<|û:^^^^W^ 
^éfimt^. ,  V,:  .,,•..  ■  ,.:^\  y.  ,\  ,, ^=  •^'^.;'.^,..| 

aé  fes.  i^ol^atians,  fSç_^,  pi/^çpliçir4?w]ç^: 
^ans  roçcafic^q^  fit  Jli^  >P^,'''^*®  ^  B'^^Hl 

IV.  Il  ne  fain.  J^  fe.  pf^tcfltct  *  ,^|»f^ 
priipjtiej^almip^^  daï)'s,,M|ie  nie^î|4tiuni 
Qn  doit  çôi^^ùaû^rdç.^f  prcadieçp  jîlM^^çiurf 
^^m*  J^ffq<{)?jS-à^Vde  co^n^bfjireji^ne  6»j 
^itudjB,  ei^  JMiqk*àcequ*pjQ^y  fUt  Rftt^J^éi 
conudérabkinçnt,  .         ..f,..^.; 


2^4%      Dé  TOr aiVom  Mentale; 

V.  Tous  Ici  foirs  nou9,dcvons  nous  de* 
iniinder  compte  de  nôtre  fidélité  à  les  gar* 
dcr,  puis  temercièr  Dieu  ii  nous  les  avons 
eues  /ei  fi  nous  y  avons  man<}ué;  nous  hu- 
ihulier  devant  lui,  en  demander  purdun, 
iTuusimporcr  quelque  pénitence,  quand 
cène  fcroic  qucdebaiier la  tenCi  ou'dirfiie 

Là  Càhcfvfiéh. 
|:/^N  remercie  Dieu  de  fcs  Ittmièret  et 

^ V^  bons  moOvemens, 
if.  Il  faut  lui  ofiVir  nos  réfolutions,  éb 
Oorre  difpofition  'préfente* 
'  III.  Lui  demander  la  grâce  d*y  être 
fiâèle  par  le  mérite  de  notre  Sfei^neur; 
âf  nfunder  l'mtcrceffibn  de  la  Sainte  Vierge, 
â^.noife  faint  Ange,  de  notre  Patron,  Se 
généralement,  de  toi^s  les  Saints; 

>  Irne  fatit  pas  S''inc)Uiéter,  ni  abandonner 
jhdraifonlôrrqo'onti  y  trouve  pas  de  gpûr; 
dîr  qti^ah  né  peut  irVpphquer;  6n  doit  feu* 
tement  tâcher  de  jeprendre  ion  fiijet  ;  &fi 
f èfprii  .  ij*èthappe  toujours,  s'humilier, 
cobferver- du  mèins^  la  '  penfée  de  la  pré- 
fenc»  die  Di'eu,  êc  agréer  cet  état  comme 
une,  pénitence  de  nos  péchés  >^  on  n'en  fera 
|>^s  tnbins  agréaèle  à  Dieu. 
*  Si  i*6n  avoit  trop  de  peine  à  fiîivTe  cette 
inéthode^  on.peuiy  luppféerpar  l'une  de 
celle)  qui  iuivent,  aprcs  s  être  mifè  en  la 
|>tir{ence  dé  DièU|  À  avoir  imploré  fou 
iecours. 


ou  OB  LA  MsOITATlOMf  2|g 

*  * 

I.  On  lit  une  Méditatic^n,  ou  quelqu'au« 
iré  fujet  de  piété  ;  on, te  relit,  oa  y  fait  ré** 
flexion,  on  t'arrête  à  C'  qui  touche  le  plut; 
on  é'ci'e  Ton  ciprit  et  Tes  yeux  au  Ciel  ou 
auC  u  ifix,  pour  prier  Dicu.de  noiistoa-r 
cher  ]c  cœur;  fi  on  eft  diilrait,  on  re« 
prend  ion  Livre,  on  legardc  ce  qui  nous 
cil  propre,  pn  fai^  (es  i^olMÛonS)  ^C.     .^ 

II.  On  peut  réciter  à  genoux  avec.  ftN 
tention  quelque  Prière  voçalie  qu'on  en* 
tende  bien,  comipe  l'Oiaifon  Dominicale^ 
la  Salutation  Angélique,  le  Symbole,  un 
n'eaume,  les  Litanies  de  Jéfus,  ou  autres  i: 
on  s'arrête  a  chaque  article,  on  psnfe  à^ce 
qu'il  lignifie,  on  s'excite  à  quelque  aâ^ 
qui  y  ait  du  rapport»  foit  d'Amour  de 
Dieu,  de  Contrition,  de  Foi,  &c. 

III.  On  peut  aulli  faire  feulement  des 
Aâes  de  foi,  d'adoration,  d  av  eu  de  nos 
fautes,  de  contrition,  de  déBance  de<nous» 
mêmes,  de  confiance  en  pieu,  de  défir  de 
lui  plaire,  d'amour,  d'abandon  à  fa  Pro* 
vidence,  ou  defemblables^  vertus. 

Pour  s'animer  d'avantage  on  peut  pro» 
noncer  ces  A6ies.  Par  exemple:  Moib 
Dieu,  je  crois  en  vous.  Sec,  Je  vous  de? 
mande  pardon,  <!(^c.  O  mon  Dieu,  je  veux 
être  toute  à  vous.  J'efpèrç,  ô  bonté  infi- 
nie, que  vous  me  ferez  miféricorde,  &c» 
Quand  vous  aimerai  je  .parfaitement,  &c» 
Il  faut  s'aircter  un  peu  à  ckacun^  &  ^u^ 
tant  «u'on  y  trouve  d'a;tr9.it. 


s 


àH    .  Dé  VChkUôk  MtKtALÈ; 

trWf  pHiiVffc  tréàiure  indigne  de  parbitre 
tf<^rynt\pieii,  Irtca'p^bîë  d'pnc  bonhe  pèh- 
f^è,  r|ui  h^anitioins  éfpèré  de  fà  bonté  qu'il 
ii^e  Iulejctèera  pan.  Entrer  ainfi  dans  les 
difpoficiohs  où  Oâvid  baroît  devant  Dieu 
ifett*  f^i  )*fëkuri)e«,  àa^s  celles  de  la  Cana* 
néenh.'ï,  diffaifitèMagdcliéihe  devant  notre 
deigncur  Jéfui^Chrittj  ou  dims  céHès  d*un 
païuvro  mendiant,  qui^efl  à  la  poi'te  d'un 
grand  Seigneur,  dans  1  humilité,  )a  con- 
fiance^ la  patience,  &c,  nOnobilant  les 
i  dtfiî6uké%  les  nibtU^î  Sét, 

*  On  pelit  fi^ïY  cb'  insfbièfes  d'Oraifonsi 
eohinic  >  la  jii'cmièré,  '  iprès  s  être  ainli  en* 
tr^tètiu  t»W  quâi't-d'hëiiit  du  inoihs;  thcoiéj 
ûpn  pe  peutd'àvântage. 

;        ACTES    PREPARATOIRES. 

; .  ^^tf  dt  Ftfi.  > 

'ttri  6ieu^  jfe  ctôis  fermenîent  que 
.  vôxvs  Tem'plifféztôut  par  votre  im- 
^t6n[itt\  que  vôtis  êtes  ici  pré fcnf*,  me 
^tjyailt  êc  m'écOutàn t  <Sc  ^ute  vous  batitez 
llë^àams  lïiônctoèui  c'otnmé' dfans  un  Sanc-I 
tinire  Ijue  vô^s  voulez  fàriàifer  par  vo^ 
ttfe  gfâcfc  :  je*  4ôus  adore,  Pcfe,  Fits  ^ 
S;iLfpnt,  av^étoûs  îéi  Anges  c}'ui'tréml)ltrit| 
de  reipea  de\^iïtr  V  élire  Majè^ftéfouv^rainc. 


ou  OE  LA  MftDXTÀTIOK.  tig 

Acie  d'Hunmè. 

JE  me  reconnois^  irêi-indigne,  .6  mon 
Dieu,  de  paroître  en  la  préfence  de  vo« 
tre  divine  Tainteté,  étant  comme  je  fiiii 
toute  fouillée  de  péchév  je  ne  mfeirite  pat 
rhonneur  de  vous  parler,  Se  encore  nioi0s 
que  vous  daignes  parler  à  mon  ame  cm 
cette  Oiaifon.  ] 

A^e  de  Cwi.  rtion. 

MAis,  mon  Dieu,  faites  éclater  vo«>' 
tre  raiféricords  envers  votre^pauv^re 
créature  qui  efpère  en  vous  &  en  votre 
bonté,  paternelle:  Je  vous  confeflfe  avec 
douleur  tous  les  péchés  <&  toutes  lés  ia« 
gratitudes  dont  je  fuis  coupable  ^epveu 
Vous;  j'ai  un  grand  regret  de  les  avoir 
commis,  parce  que  je  vous  aime  c^que  le 
péché  e(l  U11U  offenfe  contre  vot^é* mfinir 
bonté.  < 

Confécration  des  h-ois  éuiffdnceidi  fm^anu  ch$k 
trois  Pdrfonnes  divines. 

PExt  Ëternef,'  je  vous  ofFre  Se  vous  coa«' 
facre  ma  mémoire  ;  banni0ez  eq„  je 
vous  prie,  le  ib avenir  de  toutes  les  çlioijss 
de  la  tctre,  Se  ietaplifle^-lji  utiiquemenf 
du  fouvcntr  de  votre  dwine  Maje!l/,  <X 
des  ventes  qu'il  vous  plaît  que.  j(^  méelnW 
O  Jefus,  Verbe  du  Hcre,  Lumière  qui 
èclati tz  tout  htiinmetvenànt  en  ce  mander 
je  VDu s  o IFre  mon  entendei^en t  ;  d* Spe^f 
itiites céuebi'es,  Si  éçl^ir^;* mo»  «I^Jî^ddj^ 
ItiHiièré  (le  Voué  kracè.  "  '  *  .  r  l^  "^ 
■  Y     ■  ,  . 
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Efprit  Saint,  je  vous  offre  .ma  volonté» 
rcdreflez  la,  Se  la  teniez  cônforptf  à  4« 
Vôtre  rrès-faitlte  ;  pènétaz  tiioti  cû&ur  le 
Vôtre  ah)5ur,  et  ëmbrllèz  rhci^  <iu  feu  d< 
Votre  charité.   AihO  (bit  iL 

DéfaHeu'des  dipaiiiohs. 
£  retiotite  de  tout  mon  cœur,  àéqùles 
îes  pedféès  et  àffèétions  qui  nie  pour- 
roient  didraîrc  de  votre  divine  prelétu e,  6 
mon  Dieu,  iét  vous  conjuré,  par  l'ÏHier- 
(fèfiion  de  la  bictiheureuiè  Vierge  votre 
jMerç,  de  mon  bon  Ange,  et  ^e  5>.  N.N. 
^^^^luè  Cette  méditation  Ibit  a  votre  gioiîc  et  à 
biûri  falut.  Âiiiû  ibît-ij/ 

Après  rVrai/on. 

On  Dieu,  je  voti«  remevcte  de  toutei 
le$  grâces  que  vous  m'avez  faites 
neadânt  ce  faint  tems  de  la  Méditaiion* 
je  vous  (upplie  de  me  pardonner  toutes  les 
IsMitcA  .$|uiB  j^  ai  commifes,  de  m'accorder 
)a  grâce  d'être  fidèle  à  mes  résolutions,  & 
de  faire  mon  polfible  pour  ne  vous  dé- 
^IfâiTe  jamais  volontairement. 
'  Ô.  Dieu,  qui  faites  toUt  réuflir  au  bien 
iil;  tell k  qui  vdùs  aiment,  &  qui  n'aban* 
çlOftneE  janiais  ceux  que  vous  avez  une 
ïiitisiitablis  dahs  la  fôlidité  de  votre  divine 
diiititéf  tépàhdez  dans  mon  cœur  un  fen- 
iinient  d*amour  pouf  vous,  qui  foit  invio* 
Ubîe,  afin  que  les  délirs  que  votre  inlpira- 
1^  m'a  fait  concevoir,  ne  pui|[cnt  pt 
^r^é^  pit  mtuùt  tentation^  cl  g^^^ 


■<^4 
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i  volontét 

rjnç  à  4* 

■  ..'il»  *■  -  «*  ^ 
çceur  le 

iu  'f£U  â< 


lu*' 

ipe  pour- 

par  rinier- 
itrgc  vôtne 

[e  S.  N.N. 
î  gloiie  et  à 


:t€  de  toutti 
l'avez  faitei 
Méditation: 
ler  toutes  Us 
e  mVcordet 
jlalutions,  & 
ne  vous  dé- 

^ufîir  au  bien 
qui  n  aban* 
)us  avez  une 
^  votre  divine 
coeur  un  fçû- 
lui  foltinvio- 
[votre  inlpiira^ 


tre  grâce  ne*  Toit  pas  vaiiiè  et  rnfruftujïufe 
en  moi,  mîiis  qu*elle  y  profite  fiîlbn  votre 
Tâinrevdiohtè. 

O  mon  i>ieu,  que  ce  feu  fatrèctùç  vous 
avez  a\Idmé  dans  mon  ame  pendant  cjoé 
je  méditons,  bràle  inGeffamipent/  afin  giilï 
ne  s'éteigne  point;  ayez  la  bonté,  Seig* 
neoK,  d«  l^etnhi'Mft  r  de  pi  us. en.  pius  par  le 
foudle  ardent  de  votre  divin  Éfprit,  qi^t 
ii*eft  qu-smour,  afin  <^ênion  coeux^  fôit  fa 
tout  teixMi  cOnfumé  dan^  Us  fiammes  de  v|^ 
tv«  chatii^^comnxe  uiv  très-pur  holac{ki|ftâi; 
Par  nofiré  Seigtietir  -JéiuiM<)linft  voijBe^Ftti» 
Ainiî  Ibit-il,  > 

/y.  l«audate  Dominum,  biniiei  gen^t^s» 
à  Prim  de^OficêdihMier^^  ■  •  " 

E  X  E  R  Cl  C  # 


Trb-uiiUe  pour  f<  frip$rer  à  h  mfifh    f 

G  Mon  Dieu,  comroe  je  ne  fçal^^jâi 
l'heure  dé  ma  mort,  ^et^  <|ue  |^  ne 
^uis  fâvoi^  fi  jWrai  dû  t^itîi;p^l"^^^ 
préparer,  et  aflex  de  forcé  et  dé  rdcpiiho^ 
lance  poui'  appîfquelr  m9n  etprit  à  ramiic 
de  mon  ta! ut  :  je  vous  Tuppiie  ^rës  i]^ 
blément  dlacceptei"  les  réroiuttons  qfaé\, 
forme  à  préfvnl,  &  de  recevoir  cettiei;^ï'( 
^aration  au  détaut  de  Celle  que  je  n^'^C^ar«% 
nii  pcuttê^re  pas  latire  It  U  un  de  tb^  vijiL' 
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AUe  de  Réfgmtîon. 
On  cœur  cil  préparé,  mon  \T^\t% 
mon  cœur  eft  piéparé  ;  non  ma  vo- 
lonté» mais  que  la  vôtre  rc>it4aite;  jeni'y 
abandonne  entièrement  pour  rt  ce  voir  Ja 
snort  au  tems  et  en  la  manière  qu'il  vous 
plaira  me  l'envoyer. 

ItiUntiMi  avic  ieffuelles  on  doit  atufitr 
la  mort, 
kJT'Accepte  la  morr,  è  mon  Dieu»  F^^' 
J/ vont  bonorer  par  le  fiicrtfice  de  ma 
TIC,  poÉr  vous  marquer,  par  ranèantilTe* 
^iniiàt  démon  iite^  que  je  ne  fuis  rien  de« 
«ancvôui^ 

r^  l'accepte  pour  reconroître*  antant 
que -je  lepui»,  les  biens  infinis  que  votM 
m'avcx  faits  pendant  ma  vie,  les  grâces 
^init  vo^à  m'aver  préi'enue,  lUti  dangers 
«lent  voua  m'avfz.délivi^é^,  lespécbés  que 
\'ou s  m'avez  pardonnes:  Je  l'accepte  fur- 
tout  pour  vous  rem ei.cicr  de  m'av.oir  aticn* 
^4ue  aspfc  tant  de  patience,  de  ni 'avoir  tant 
'1^  foîs  vifitée  par  la  communication  de  vo* 
'^riç^Corps  &  de  votre  San^  à  la  taille  de  vo. 
^;ftinte  Eglîfe^ 

.  ;  Je  raccèpïc  pour TaMs^irë  a  votre  jûs- 
licer  que  j'ai  itritée  par  une  infinité  de 
'l^mesy  de  perfidie 8)  de  rechutes,  &  par 
l'abus  que  j'ai  faits  de  toutes  les  grâces  dont 
jtpusmavcz  ccmblée. 

Je  l'accepte  paur  vous  donner  dés  n>a^ 
qucs  de  mon  obéifiance ,  en  me  loumetiai>t 


K 
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â  l'arrêt  que  vQUf.  ave/,  prononcé  contre 
moi,  Se  à  votre  <bvine  volonté  qui  m^^ 
donne  de  mourir. 

Enfin»  je  l'accepte  pour  pauicipcrà  vo^ 
tre  calice,  pour  imitervoirce^iemple,  pour 
xùi^r  icmoï^nQt  inçuiamoutr*  ptmit  né  voiis 
pla»oiF.a(W,  (Se  pour  jouir  au^plutdi  de 
votre  divine  prélence. 

,    j .  .j      ^Qnfeffian  ffiiriittfik.  .      y 

JE  me: conffftfe  à.  vous,  divin  Jéfu^,  fotti» 
ver^in  Prêtrsi  de  touji  k»  pèeiièa  qlic 
j'ai  caouiut  en  toutai  ma«  vie.  19.31*  tdto 
qtiii  vous  izh  connalifex  ;.  i^cn  ai  «in:  ttte*» 
graîvl  regret/ eu  ^ga^rd  à  L'a  nour  qùé  YjMli 
Àvca  eu  pour  moi,  &  je  votidrois  det0ai 
m  >n  cœur  ne  vous-  »vo2r  jansais  oSiuSéy; 
purclodncz«mo},  jcf  vousen  conjùrevô  Oiea- 
d$  Hiiiértcorde,  ^<S(  daigne^i  m'abCoudre^ 
puifqii'il  n  appartient  qu'à  voua,  iponi 
SauveM-iV  de  remettaîe  le*  péçhéir  &  âè 
Ikuver  le»  aines^  -  ivîi 

'     Mg  dû  Foiy  â:  Eft>erance&.  dg.Qk0iit$féim 

J^  çr(m  feniietnciil,  o-  m<Ki  £lieii  -^^HiaKr 
'  ce  qui:  la  fiûisfie  Eglif^  Çadji^tî^fg 
ApodoHqua  Se  Romaine,  croit  4!p  ^^f^ggll, 
^&f  je  veux  vivre  Su  moiàiis  âan%  çel^'#j|h 
ance.  '■  -  •      .      .-^  «  rr;^ 

Jcfpèjne  de  poffédcr  4»  vtc  éter^clfel 
voipe  pace.  miréneor de,,  <i(c  p^r  èea^néi^fyi 
d'î.nw^îj»  Sôttvear  Jeiusi  Ciinà*  -  ,i 

p  moQ  Dieui,  je  vous  aime  Se  je.  yetur 
«9iu>  èumcr  ^  d^^:rqiy«»  cht^^JèQmOt^ 


< 
:*'• 


t^ô    "         Ex  «  un  rr 
non  fouverain  bien  ;  &  j^aime  mon  pfo« 
ehain  tomme  moi  même,  en* iui  pardon* 
sant'de  (out  mon  cœur  pour  Tatiiour  dt 

vous,  ;  ^;-.,  ',^. 

Ccmmtmicn  fpiritvelU^  <  ^ 
'Ainn  extrême  dé  11  r,ô  rr^on  Seignevr,. 
de  recevoir'  votre  t'acré  Corps  ;  &  pou? 
le  fàiie  (pirituellemtntv  je  m'unis  à  touic« 
les  Communions  qui  fe  feront  fufqu'à  U 
iîn  du  monde,  fpéciaieme^t  à  l'heure  de 
ma  mot t^  Venes  dan«  mon  ame,  iandif 
fiez- 1^9  &  remplirez  tou  et  s  lesputOances; 
l^^nr^en  mon  coeur,  6c  pofiédez  toutrs 
ikê  affcôions,  afin  que  ton»  les  momer.^  d« 
tt)a  vie  qui  mt  redeni  foicnt  entièrcnieot 
cDnfàctês  Â  votre  amouj.. 

/  '    .         BxirêmC'  OnSlioft  ffirituelUi 

1^  nom  du  Père,  t  &  du  Fils»  4^  da 
S.  Efprit.  ^Ainfi  foit  ik       ' 
Que  toutela  puiifâncc  dû  dénicn  fort 

éteinte  en  moi,  par  l'impoûtion  future  dei 

snabi»^'  urètre,  Sq  par  rinvocation  de 
é^s  ks  fainU  Anges,  des  Archanges,  dcs^ 
^l^fiarcheSyjdti  Prophètes,  dea^Apôtresi 
«deiMartyrs^  des  ConfeUeurs,  des  làimeÀ 
'VUf%estSc  généralement  de  toi  c  '?s  Saints 

ÉD&mble.     AinfifoitiL 
*;*ifJ*ador©,  ô  inoBcher  Sauveur,  le  faint 
'lHt}^cq>ue  \'ous  avez  fait  pendant  votre 

feinte  vie  de  tous  vos  feos^  membres;  je 
^t)us  fùgplie  par  leur  mérite  de  me  par*^ 
'40to^^wU«tl!»  péch^oiie  i'«i  commis  p« 


PopR  S5  rK)BrA«i%  ^  1^  Mort.  i|^ 

Içs  mien»  pcncjaiiti  toute  ma  vie,  en  m'ap»- 
pliqfMsHTit  J^Vf^^ion  facrée  4e  votre  pfré.cieux 

;.  Il  faui  hir<  le.  fignt  dt>h  Cfoixàvec  tfi 
Crucifix,  QfAapiC  Upam^  droi^fj^f  io^i  J0 
fini  iâ  dire  i  ,  '        .      ■: 

.,  ,    Aux  Yeux.,  i      ,     , 

Par  la  faifite.  Quction  x\^z  j'efpêre  =dc/i5^ 
cevoi*  un  jour,  &  par  yotrei  très-jMewfe 
mirénqorde,.  ô  moa.DieUy  |e  vous  (uppli© 

de  tne  pard/innie(^o^OH'^c&  P^chéS;  ^^  Ijai 
conwois  p^*r  tanç  :dc  re^ards^  (J^ré^léjj,  ^ 
de  larmes  que  toutes  k'S  a (Fptîion&vjtiff^ 
glécs  de  mon  p<îpur?m*on,t  fiut  répandre^ 
4c.  HiO^i;  Uf  cfEiccr,  appjjque^^^ni^f;  ^ 
vous  lu^p^iic,  le  mérUc  à&$  amouieuji:  ro^  ' 
gards/cjjue  voius  jctJiâtef  ^dtîrr  ^  Qttl»  fuf 
ceux,  qui  vi'>u.s  y  £^t^^çbpieni^  et  deb  larn)/^ 
que  vqus  avf£  ri^paadt:|e%,pour  jqiç%f%i 
lut,  .  Âinfi  fôit-ii..    ,:;   '  .  ,3,;,, 

^'ÀMxOreUks»'  *      -^  ^ 

Pâ r  kl fainte  -On^iorr q ue  }'e(père  de  iwb 
eevoir  tin  jour,  et  pan  voire  irèS'picu:i|i 
fniféricoF^^  a  moaI>ieu,  je  i/ou^^^t^p^lbir 
de  me  pardonlKr  tous  yJLes^ péchés  q.uei'#| 
40mm^ii  par  iau|;rdÇ(  mtuvufh.d^iCjOiur»']^^ 
^ai  pris  ptaifi»  d;éc4)ule|î,     Fouf^y  JÈMÎftf  ^ 

foire,,  appliqu«aH"^^'*^ip  ''^^  ,4«!l«!^îi^ 
tience  et  de  i'kun^Uné  avec  /^quc^  you^ 

ave2L  euiendu,  tia,nt  de  ^afp^i^e^.    d-ïl^,  < 
jures  et  de  f:alpn)nies,qui  ooij  ^t4||i;/^|pi. 


^^i 


*'^-^,- 
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revoir  un  jour,  et  par  votre  très.]>k^iife 
mflérîcm de, •  ô  mon  Ditu,  •  fe  voi»-  f ii|>plie 
<«^  mè  par^îprmer  le  plai§r  avec  lequel 
j'^i  recherché  tout  ce  qui  pouvait  fi jtuf 
mes  lens,  et  la- dflicatcÉFe  exci  fîjve  4  ne 
"IKJUrvoif  ftHiffriT .  ce'  q*ji  pèuv'Dk  jeur'de« 
plaire:  Appliquez^mor,  pour  la  fa  ti s  fa©, 
tibii  decea  fautes,  k  mérite  de*  lamoitift. 
^tion*  avec  laquelle  voà»  avez  fnppoHé 
le.^  Tiiu*i  V  aifc  s  c^deots  de  riùabie  *  &  ♦urne* 

l  ;  A  la  Bvckei  '         -^r 

^^,  •  ^  Paf  la  (ainte  oncviow  que  je  clèfire  de  r©« 
eevûi*  un  jour,  tt  ^wr  votit  très  pieuft  mi- 
féhtoréeî'  ôxnxm  !>»viu,  jjt  vouj»  (uppiiecfç 
^b^  pardonner  le  nombre  infini  de  pé<:hés, 
n|uc-  j'iw  Cfjinititi  par  mes  pa  tole^  et  pir 
:.  mes  déiéglemens  dans*le'b^)it«  et^ilau^ie 
'  "inanger.  Etf<^eri"^tï$)  je  vous  en  conjure, 
jQil  iQ^ppli^i^itm  le  mérite  dt;  .Vq>  c^ivims 
ji(liçrf&«  (ie  voâi-ffic«€c:i.  piéi^i^aMpns  etoe 
^  jUiQU  je^a^*    Amii'  foit-iU   . 

, .  -^vk;  ^  .■  ■  '  .  ,■■■  iAtéx   Mains,     '  ■     ■    •. 

^  ^^n^Par  ïa  famte  ôfi€^o«  que  j>fpière  àt  re^ 
"^livoiru^  jour,  iSt  par  votiô^tî^è^pi^^^u 
•HÉÎieériie,  ô  itbh  Diéù,  je  vous  fupptieite 
^Ifre '^af*donncr  ta^^aâjiefisMFnàu^vaiieKA 
^trf i  les  ^e  -j  ■  Ai  f akés  /  >et  Jte  t^jepj^i^iindc 
yéh-MÏtéie  '  <^ttc  j'ai  eue  pour  mort  corps  ; 
Clappiiquez-éiot  pjtmr'ià  faiitladion^ 
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fes  péchas,  le  méiit<(^  iiifini  de  vos  fainte» 
aâioni  et  (les  divins  miracles  que  voui: 
avez  <^érés;  pendant  que  vou»  étiez  fur 
Ja  terre»     Ainli  ioit-il. 

Au  cœur, 
^  Par  la  fàinte  on^lion  que  j'efpére  âts 
recevoir  un  jour,  &  par  votre  très- pieu fd 
ini(ériqord«,  ô  mon  Dieu,  je  vous'  fup« 
plie  de  tne  pardonner  toute»  lesin^|»ure«« 
tés  de  mon  cœur,  Se  le#  attache»  cciniîr 
nelles  j;;u')l  a'  eues  aux  créatures  pré£è« 
rablement  à  vou4.  le  vouS'  olFre^  enTa^ 
tiFa6lion  ramoùr  éternel  que  vous^  avez 
pour  votre  Père,  le  zèle  ardent  qu($  vou» 
avez  pour  mon  (ulut.  Faites,  que  moi| 
cœur  ne  ioit  plus  qu'une  vt6Uiâ«e,dev0» 
tre  faint  amour.  Ainfi  i'oit?ii/  r 

Par  la  fainte  on6lioi^  que  je  d(é||f«  4SI 
recevoir  ùn|uur,  &.  par  votre  tré's^pie^^> 
mifeiicorcie,  ô  mon  ^  Dieu,  je  voas<'i^p« 
plie  de  me  pardonner  tous  les  pas  atf^ 
j,'ai  faits  inutil einent  <V  po^r  d^.  i^4ME|\M|r 
les  fin^;  en  m'appiiqant,-p94i,f  .U^k^iSp^ 
fadlion  dj  ce|  fautes,  -  ;  le  ,  tnéçit^  ^* :|l^ 
crés  p.a&  que  vons  avez  faits  àypç' j^^ 
de  fatigue  pour  lé  falut  de  toi^s^  les  hon^; 
me5,  ipéciaiement  en  portant  le  pf (a^ 
ferdeau  djCj  vOjtre.  Crpix.  JVinï^nfoiit^li  g 

Pardçn  encore  une  fois,  ,9  mon.  £>«ei|^ 
4e  tous  jÇes   pécljês  que  j^ai;ço|nn[^s|^^ 


:V/1 


1:^ 


It? 


fèr»ctîrdef  Je  toiM  la  demande  frès^îiipi 
Jam«*nfc  «ft  de  toiit  itioti^  cceur,  p^ar  Ict 
méiftt^s  infinM  de  Jcfus  Chrili  ttio^i'  Sau- 
veur» &  par  fon  6ang  préoleux  dàn»l«<« 
quci  j'efpere  &  jo  <kiif«;  d'être  lavée  par 
\iè  Siicretntm  qu'iir  a  iiitMittkèi  pouk  l<i,c|er« 
nièfe  i'fttis^a^iiutt  dii  nos.  Wnit. 

-      TESTAMENT    SPIRITUEL. 

MOn  adorfrWe  ^tbien-ai^é  Sauveur,  | 
^\tHTe  titort  'vous  •  îTJ^avesé  fâil*  hérié 
dii^îdetdtr»  vos  biens  et  de  \^buf-rAên)ci 
je  ^kixk  à~ moti  tôu r  vous  fàîrd  dbfi  de  tbtii 
lèe'tjur  ^ft  en  moi,  quelque  indigne  qtril 
foi* -de  von-e'fotjrveraine  Majefté :  Je  mé 
âbhiie'  dâiiéà"  Vtws,  je  voi|S  offre  mon  amc 
Ôr  irkki'Corp/î»^  ma  vife  &  inai  mort,  înon  cfi 
jprit  8c  mon  cœur  ;  êttti»,  dernière  ^vobmé; 
dont  je  ne. veux  jaVnais  chap^er^  cft  de 
j^ùriT-potii:  F&tifoér  de  iitivd,  coniÂé  Vous 
iété»  fjioft^pour  ràmbur  de  moi. 
•   yiiiififbit.îj.  <^ 

, i^;^ ^^  ^ ^  ■;   '■  ■  A  ia  SâPnU  Vier^.'-  ■  \.  ; •  ^  , 
.^Ott1?e#iei-T<:>iKir'faiii^^  ^%^  velu 

vO*^tfe«  t»à  Mcrc,  &  que  je  f5is  vbtrç  en- 
fenr,  ^uc-^votre  ^Is  for  ik  GrbîJtWa  don- 
vou»r  Je  reinetfi  irtbn  "atàef  élt  mon 
it  entre  vos  mains  ;^  ne  Iaifl?x  pas  per"* 
lit)  t>ie»  qui  votjrs  appartient,  qfùi  voui 
%  etèVecommandépar  votre  Ftti8,^&  qm 
fei^>  aé  ft  chef,  quré  ppiir  \t  paflfédtr 11  i 
^né  fa  Vie,  &  véiléjtrtqai'à  hi  Vit 
^lëlnÉè^b'  fon  Sanjf,  Kc  foufftcz  |»afs 


^'  Sau- 
dans Iff- 
avée  par 
Il  \».  («er- 

ÉL. 
auveur,l 

aignc  qxii\ 
é:  Je  me 
e  mon  amc 
t,  in<m  cf^ 

ter,^  eft .  de 

i 

'    V 


fi 


'\ 


e,  qtre  vom 

iis  vbtrç  en- 

Ijîief  &  mon 
f«x  ^s  per« 
t,  qfùi  vou» 
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]p  démon  Coule  ans;  pieds  ce  Sang  précieux 
&  qtril  emrâînedans  Ittt  eniers  un  eufaiil 
de  Jél'aft  Sç  de  Marie.     Ainfi  foie  il* 
Jnviicanon  des  àatrUs, 

OTxèsUuM  Se  g  orieux  Patriarche 
iaHU  Jo|ef>li,  qui  iivez  eu  la  plul 
precieufc  de  touics  »es  morts  ;  obtenez-» 
mui  la  grâce  de  luourir  comme  voui(;iurç 
les  bras  de  Jèlu.s  &  de  Marit ,  a^ii  que ,jç 
joiiiiie  avec  vous>de  Dieu  dan&ie  Guîk^ 

Aiufi  loit-il. 

Grand  laïut  Michet,  défendez-moi  dans 
lecombut,  afiia  que. je  ne  ptéridc  point  au 
redoutable  jugement  de  Dieu.  .  ^ 

Mon  fdint  Aoge  Gârd>eflVqui  avez  pris 
tanide  fotn  de  moi  pendant  ma  vie,  .ne 
UiubandJnhÇz  point  en  ce  dernier  ^aOfage» 

Tous  mes  'làito  :Pàtroiî8,  Protetleuçtt 
&  tous  Te»  Saivits  '&  Saintes  de  Die  a,  iii|iis^'î 
tédi'  1  ^irdur'  aibii  àmt*,  '&  pit  fecourei^^^  §ki 
ccLic  ex  tfèinî^i  ahn  qute' je  puifie  tèmpb^- 
ter  Yd  nctoirèi lur  tnes  crdnçittfe.^     ^^  '  ^"^  ^  ^ 

Atnlrioit^U  |^% 

DéfaviU  des  ûnt^tiiin^  éà  a^ir(ài<mS'    'yl 

OMon  Dieu,  je  ne  nonce  2^  '|outiés.]e^' 
tentations  de  l'enntmi,  &  généraliÇ* 
ment  à  tou{  Ce  qui  p^urniH  vous  clépU|r(^ 
J  adore,  je  reçois:,  &  je  m'abaudoiiiiciivî^ 
une  entière  fojumiflion  ;à  vos  divins,  juge» 
mens  fur  mou  ame,  comme  trés»iu(Ëes  f& 
tgttitab|is..;  _  •  -.  ,..,.-^ 

L  Père  Eteifiiély  Te;g^dez>inoi  :§xL^ïk^jg^ 


vM^ 


l  ■   •  -■  ■ 


■:  -  f-' 


'd: 


m^ 
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funnc  de  votre  cher  Fils,  quia  répandu  fon 
$4ng  pour  mon  (a  lu  t. 

Ayez  pillé  de  moi  félon  la  grandeur  de 
vos  miréiicordcs,  &  me  pardonnez  met 
j).  chés  pour  la  gloire  de  votie.nom.  1 

N'entrez  point,  mon  Dicti,  en  jugement 
)v(*c  votre  fervantc  ;  car  aucun  des  vi« 
Vims  ne  pourra  ie  jufliiier  en  votre  pr^ 
fdnce. 

Mettez,  mon  divin  Jéfus,  Votre  Croix, 
votre  Paillon  entre  voue  jugement  &  mon 
vme« 

*  ^    Mon  Dieu,  mon  fort  èft  entre  vos  mains; 
&UVCZ  moi. 

Seigneur,  j*ai  efpéré  en  vous,  je  ne  fc« 
nti  point  confondue  cternelkmcnt, 

)ExpirationJpiriiutlle, 
'^ÎVwtfftf  en  main  fon  Crucijix,  %l  Jwt  àïnx 
jt  TOici,  ô  won  Dieu,  mon   Ciéateur  à 
j  V     mon   Rédempteur,    que  je  viens  à 
VouTB,  parce  que  vous  m'appeliez;  Rece- 
vez-moi dan&  Je  fein  de  votre  niilericuiue. 
*  En  bçijant  ^moureufmtht  lei  plates  de  Jo» 
flrkctjix^  proMncer  à  thaque  plaie  les  Jmti 
fioms  de  Jésus  et  de  Maxib  ;  furs  ayant  ait 
téi  dernières  paroles  de  naxe  Semneur, 
*!^In   manas   tuas,    Domine,  commendo 
J|nriium  meum.  '^ 

'  •   O   mon  Diïu,    me  retirant  avec  une 
Jinif^bk  confiance    dans   vois  amoureui#] 
laies;  je  remets  mon  ame  ttihte/dc  vçi 


it  avec  tint 


iéf«t^Û  «rec  le  tiiiÂi|l  amour  par  IcqiSiBl 
vou*  l'Avez  rachetée. 

Puii  fi^irtr  JpirUueUemeni  dan%U  fûcrit 
fUk  du  cœur  dk  jfefuu  U  ihiifir  po^ur  /on 
imbôaùi  fâipihunpmiU'  recueiiUmeni^dirn 
la  Phhrei  fin  Je  ifjîfenraprh  jfHi  f'àvu  0jor- 
ût  diieôrpu  y  '  i        , 

V£fii$|jpromusmcnt,  6  Saififrde  Dieu  ; 
accfKif^^,  Anges  du  Seignear,  fiour 
lecevoir  mon  «rae»  ^  pour  la  pcètenterau 
Trèi-hai>t.    ,  . ,         - .  - 

Que  léAu,JClirtft  qui  m'a  appelle  me-r»* 
çoive,  *ic  que^)ç4rAfigei  me  ^poUént  dana 
Je  fcia  d'Abraham*   . 

S^igtif  iir,  ay«L2  pi^ié  de  moi* 

|éfus*Chriil,  ayèa  pitié  de  moi.  .         i   ; 

ijeigneiir,  ^  ayez  pitié  de  mol. 

Seigneur,  dotinez-rooî  le  ^repoi  éteindlV 
^  faites  |uice  fur  moi  votre  éttrxieile)  éià- 
iiiièrc*  '  » 

De  la  porte  de  renCer,  Seigneitri  défi« 
trez  3oa  ame,  'V  N     .    .r    -  - 

Qu'elle  repoTe  en  pai^«  Atnlljpvl4b  ^ 

StigncUr,  écouter  ma  prière.  ,.  * 

£t  que  mes  tfis  s'éièvent  ju^u'à  i^0^^ 
.  Prionu  '  , 

SÉigniéit f,  je  vous  recommande  IsK^tf 
ame,  éc  je  vous  |>rîe  qu'étant  paflMi 
|dç  ce  monde  elle  ne  vive  plus  Queo  f  oit^t- 
^%  que  toiites  lès  offenfet  qu'elle  a  tùÉi^ 
\Mki  par  ïa  fragilUé  hui|i|ûiiet  lui  fi^4^ 
^Âift^  &  ^i^ce^l^àr  il^ygetic^  (éeft* 

Z 


•«>*• 


trç  bonté' *  de  votre,  miférkor^ç  ji|ja«jç^ 

^PW jéfii^Chrift,  &c;   ;^.^ ;  ;,    :^ 

.  jfpro  cela  Je  ^  ti^^arier  coiii^t  merle  a» 
'f^onde^^  àjoi»même,  tS  ammc  ne  devmU 
^fîuivme.  1^^  "Jéfus^ChfiJl ,  e  far  jfe^jjf. 

«jô  vîg,  ni;iH  ce  h'cft  pas  moi  qi^i  vit, 
c^ll  JefusXhîiA  qui  vit  en  moi.  M^  vjsi 

'iïj}Jlif{fiiiy90téte  féfiéifide  ia^£tmiê^dn  juge. 
Ofuniireâaut^blé^  de  Snu^Juèdif^  aveatn  eœik 
contrit  Câ  humilié  ce  que  VEgliJe  dUra  four 
joausér,  blhwv  ■'"*  '^;'  '•'•''. ^'  ■'■.•■ 
er^Ncttlistr^s^ti  jCldieitsm,  éfù.  /  «  •  \' 
SetgDcur,  n'entrez  point  èti- jiij^éiAéît 
jaVec  votre  ikt^iûeV  ^r  mii^te  Wèft  que 
'"  ^^é<.î«^^i^t  t.!/-      ••  ■  -•■   ,    t.  ^  .-■•.«.-•:: 

|^^f^éil»iffii8f»tdès  ^«5hé5/^Oraoé8  par  <dui 
^     "  Olinwlemiféricordc.  ' 


,1^^,  ;vv,-^>^^^i^ 


'yçus  fi^pplie,  ô  mon  l>^eû»  lorfijoc 


^fÇ>:^U 


^<\.  '^ntqye  la   terre  recevra,  ic?  ^ 
^   -^^t^;  '  Aitilî '(oî^-iir  .'    "" 

^A^tes-iîipi  la  \giiçe,  p  mJQii  ^^âoi 
Sauveur,  qu'an  jour    du,  ^JMCÔ^ 


«  '•"^ff'..'-,.j;;y 


';^^1'-.. 
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mjeme.  jc  yeux'dire  vorre  précieure/Cbair^* 
étf  qui  nous  rommes  en  .quelque  for^  lept^ 
Mdtéi,  etcommei  ipoméf/dant  l'c^  Ctel^ 
htt'tdxe  ch^r  adôrabie  qui  £rii  tq^tif  xom 
efpérance,  et  qui  mu  dprii^eja  (qohganwji» 
ftrirfe  (jne  n'ai  èiiVbus.' Ainfi  foîWl. 

fttf^iz  C€è\  Êmrtice  de  la  frip^ûêioft  êi-lë^ 
mrh^^dirârjfs:  Prières  de  U  RéommoHélà^ 


fjÀïiaebêVêr  Œx&cice  comme  ij^^^s^f^Kimi, 

.vFouriar  Recommandation  dé^lViSEièkr^*^f>  ,m 
\  frééièrcmnil  e.t  4it  l»  Ulinièi  fiàvanifit''   ''■% 

î  Jéftt^Chrifl»^  ayez  piac  de  ï*^|^',Jf^À'^ 

S^iei^r;^;,-iV  ^  4::,4l  a7«z->piue4tflWràfa^tf^ 
Sainte  Marie,  -•     ^^/priocpotij^TS^pg-^ii*^ 

Saint  Abel,  v  /y';  ;  j,.^îm€»'.pcwiv:éWM^|^ 
Càoriir;  d«»r Ju^ci!^«>vsi  r  .pr»©î?Qa>i«ûSL>24 1'  1 
Saint  Abraham,  .  pieiczrçcïur  «j)S^Mk^^l 

!.  '  •'    '    Ukï''  ■'* 


•1;  *■'> 


.t^ 


!^  itiCOMM  Ait  DATION 

Saints   Patriarches^  et    faints   Prophctcti. 

'  pnezjouspoureiJ««, 
Siint  Pierre,.  *  priez  pourelle^ 

Saint  Paul,  ^  priez  pour  e)^. 

Saint  André,  priez  pour  eïîc. 

Saint  Jean,  ,    pr^*^  Hout  el^. 

feints  A'jjotreâ  et  fâints  Éyangiiîftci,  pr^a^ 

•  tous  pour  éile*^  V 

Saints  pxfciplès  dtt  Sêi'gtkeor,  pries  iotis; 
pouf  el!i*. 


Sainlf  liinoceof^ 
$aint  £tîeon«» 
Saint  l^iurem,^ 
iSaxnts  Mar^h». 
%»t  Silveûre. 
Saim  Grégcnre, 
lin.. 


fi  ' 


pries  tçut  pour  eUe. 

priez  p6or  elle. 

'^pnea^pourdle.^ 

priez  tootpMir  die. 

pries  pbtr  elle,  s 
pliez  poiarelle»^ 
priez  poor  elle 
$aiii|a  P<ÂâtiCet  et  fiûsis  Gonfriicilrs,  priez 

ton»  pour  elle. 
^aii;K  Benoit^  priez  pènr  efle, 

Silint  François, .  priez  pour  elle. 

^Ints  Moines  et  faints   H  ermites,  priez. 

tous  pour  elle. 
ISaiete  Marie  Magdeleine,  |>rier  pour  elle. 
^aimcLuoe,^  ^riez  pour  elle, 

pintes  Vierges  «t  faintes  Yeuvct ;^^  priez 
".ioutes^  pQiirdle.  .      ' 

#vou»i  Sitints  et  Saintes  dt  Dieu,  intcr- 
,  ^èdez^  tous  pour  elle, 
^  Dieu*  foyez^lui  favorjibîè,  pardonmz*^ 
^H^^èïi  Seigneur.: 
ii^ez-lui  favoriible,  dGivrcz  là,  ScignfCfr 


'-'Kr' 


délivi'éz*la»> 
délivrez  la*' 
déiivre^-la,; 

délivfe2t-la«> 

déiivrez'k. 


Qs  -l'Ami-      -^  afît, 

Dc'votré  c6lèr€,c       délivrez  la»  Se*gri'eur,i 

Du  péril  delà  mort» 

D'u ne  maHheu reu Te  i?ior<(;9 

Dis  peines  de  renfcf, 

De  tout  mal, 

JOe  la  puiflTance  du  diable. 

Par  votre  Naifl'ance, 

Far  votre  Croix  et  par  votr^  Piifliodx,  déUpi 

vrez- la  Seigneur, 
Pir  votre  Mort  et  par  votre  Sépulture,  dé*^ 

livrezJa  Seigiieur, 
Par  votre  gloneul'c  KéIurretkioi>,  déUviiçzi' 

JaScignear;.    .  ;  ......). mi 

Par  votre  admirable  Afcenfion,  délivrez» 

la  Seigneur., 
far  la  grâce  d\i  S.  Efprit  ConîbîàteuT,  déi 


livrez-  la  Seigneur, 


I 


'^^. 
Fà 


!)•*>■ 
»»''.; 


Au  jour  du  Jugemenr^.    r      délivreatiîkh 
£coutez-nous^ .  Seigneur,  >  quoique^  ^^1^ 

foyons -pécheurs.  - 
Nous  voti&  prions  de  lut  ^pardonnef, 

ceznous,  s'il  vous  plaît, 
^eigaeur,   ayez  pitié  de  lious. 
Jélus-Cbr^l,  ayeki  piùé  de  nous, 
Seigneur,  ayez  piîîé  de  nous. 

Pais,  quand  (a  mahiU  tfi  -à  VagonU  l 

S  Ors  de  ce  monde,  a  me  chrétieiï^e,  i^ 
nom  de  Dieu  le  Pcre  tcxut  pui0aiiiL  ^^ 
qui  t'a  créée,  au  nom  de  jéi'us.  FiUr  i|i^ 
Ôicii  vivant»  qui  a  fou'ti'ert   pour  toi;  ^ug^ 
Efprit»   q^i  s*efi  conimu^*^ 


nom  iUi  S. 


II* 
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que  à  toi;  au  nom  des  Anges  Se  des  Ar«* 
changes  ;  au  nom  des  Trônes  &  des  Do* 
minations  ;  au  nom  des  Pnncipautés  Se 
des  Puiflances;  au  rom  àts  Chrérubins  & 
de»  Sérafihms  ;  au  nom  des  feints  Apô- 
tres Se  Êvangèlhfles;  au  nom  des  fainti. 
Martyrs  Se  des  ConfelTeurs  ;  au  nom  de» 
hitïts  Moines  St  des  Solitaires  ;  au  nora 
des  Taintcs  Vierges  et  de  tous  les  Saints  & 
Sainles  de  Ditu  Que  ton  lieu  fbii  au- 
jourd'hui dans  la  paix^  &  que  ta  demeure 
ihit  dans  la  fainte  Sion,  Par  le  même  Je* 
iufi  ChriQ;  notre  Seigneur,  r*  AinÛ  roiti.il» 

Prions, 

Dtévt  plcki  de  bonté  et  de  cFdjrence^ 
Dieu,  qui  par  la  grandeur  de  vus  mi. 
iéficordcs^  effacez  ks  ptchés  des  pénitens, 
€Jt  qui  anéantiflez  les .  taches  de  kurs 
prîmes  pafTés,  par  le  pardon  que  vous  leur 
eo.  accoidez  ;.  regardez  avec  corn  paillon 
Wi»  votre  fervante,  et  exaucez   la  prière 

''#îi*elle  vous  fait  avec  une  entière  ouvert 
^edefon  coeiii,  de  lur  remettre  tous  fèt 
,^<d)^s«  Renouveliez  en  elle,  Père  très- 

jdouic,,tout  ce  que  le  commerce  de  la  terr» 
e^Pinfirmité  humaine  y  ont  corrompu,  o^^ 
4req.iie  le  diable  par  fes  tromperies  y  a  fè-- 
«fhllt;^  &  véuniffez^^  au  corps  de  r£gli(e  <:& 
liY^mbte  qui  a  été  racfieté  par  votre  Fils.. 

^jkÉît  pitit,  Seigneur,  de  fts  gémifieroen» 
^^\fes  latmes;  Se  parce  qu'elle  n'a  de 

4é(||^baçe  ^u'en  votre  mifécicorde»  xeceves 


0B  l'Amw  %6^ 

h  au  Sacrement  de  votre  récouciUatioiu* 
Far  Jéfus-Chridnotre  Seigoeun  . , 
R.  Ainfi  ibiuiL  ' 

MA  très  chère  Sœur,-  je  vou»  r<^com• 
mande  à  Dieu  qui  eft  tout-puiffant^ 
je  vous  laHfeà  celui  dont  vous  ét^s  la. 
créature,  afin  c^u'àprès  que  vous  aures< 
payé  par  votre  mort  le  tribut'  de  l'huma* 
nicé,  vous  retourniea  à  vptre  Auteur*  quv 
vous  a  formée  du  limon  de  la  terre.    QÛ* 
une  groupe  d'Anges  bienbeureux^rencon?» 
trent  donc  votre  ame<  à  la  fortie  de  votre 
corps.    Que  le  St;nat  des  Apôtres -qui  doit 
juger  le  monde,  vienne  au-devant  de  vousv 
Qu'une   armée   triomphante  de  Martyr». 
vous   accom pagne •     Qu'une  Iroupc    âm- 
Confeifeurs  iiluftres  vous  environne.  Que.: 
le  Ciiœur  des  Vierges  vous  reçoive   aveCr 
des  Cantiques  de  ]oie  ;  &  que  les  (tiintf^ 
Patriarches  vous  établiflent  dans  le  fe|ii| 
d'un  lieureux  repos.     Que  Jéfus.  v0<qfiK 
mu  lire,  un  vifage  plein  de  douceur  &  ^i 
joie,  Se   qu'il  vous  mette  au  nombre  dé: 
ceux  qui^bnt  toujours  à   Ta  fuite;     QoijM 
rhorreur  des  ténèbres,    que  l'ardeur  ili^; 
flammes,  &  que  la  rigueur  4^s  tourmoi^; 
vous  foient  inconnus*  Que  Satan,  [^  pi$a 
cru^l  ennemi  des  homme;i,  vous  cèdç  ^^{îct^ 
tous  les  fatellites;    qu'il  tremble  à  votro 
arn\'ée,   vous    voyant   accompagnée  :dea;. 
Anges,  Se  qu'il  fuie  dans  ies  chaos  eStoifU 
abks  d'une  étecnelle  auitf  Qa4  Olca  JEb 


h 


lève,  êc  que  fefi  enncmii  foicm  diflfipés,  Se 
que  ceux  qui  le  haïUcni  fuient  devant  ià 
face;  qu'iis  (e  didipenc  comme  1»  fum6c\ 
&que  iea  pécheurs  péri ileiit  devant  la  face 
de  Dieu,  eoniuie  U  cite  fond  à  l'approche 
du  feu.  Que  les  JuAes  fc  réjauiflent  en 
là  prél'encode  Dieu.  Que  touien  les  \ém. 
giont.  de  l'enfer  foicnt  confondues  <^.  rou- 
gi^iU  de  honte,  6c  que  les  minières  de 
Satait  n-ofem  vou^i  enipéclicr  le  pailage. 
<gue  Jérus-Chrift,  quia  voulu  mourir  pour 
VouSj  vous  délivre  de  la  rnort  éternelle. 
^ue  Jéftis,  JPi^s  du  Dieu  vivant,  vous* 
dônvte  entrée  dans. la  poileiiion  des  plaifns 
de  fou  i^radis,  &  que  ce  véritable  Padeur 
Hkius  Mconnoiiio  pour  cire  du  nombre  de 
A*  ouailles.  Qu'il  vou^i  délivre  de  tous 
Voi'pécbéSi  ék.  qu'il  vous  mette  à  fa  droite. 
^ftâ  la. Compagnie  de  ics  Elus.  Qu'il  vous 

fSt  )»  glace  de  voir  Votre  Sauveur  lace 
pi€ty  àc  que  vous  (oycx  toujours  en  la 
Jmfeocè.  Que  vous  découvriez  avec  vos 
yeux  bienheureux  réiernclle  vérité,  dont 
ik  fpler>deur  cil  ik  éclatante,  6c  qu'étant 
iUgrie  dans  \a  compagnie  des  bienheureux, 
VdU{)  jouiiriez  delà  douceur  de  la  coatcm» 
|iilaiion  divine  dans  les  iièdcs  des  lièck:i» 


R',  Ainli  foit-iL 


îi 


Orai/i 


m 


Ecevcz,  Seigneur,  votre  ferrante  dan» 
le  lieu  du    faJut  qu'elle  a  efpéré  d« 


fante, 
trez  U. 
tiom  q 
foit-U*. 

néli 
iHinte^ 
^t  Elic' 
i.  Àtii 

Délul 
Tante, 
délugjà 
;  Délii 
vante,  c 
ham  de 
foit*iL 

Pélïv 
vante,  i 
fcs  fou 

Dèliv 

vante* 
des  ma 
voulolt 

R.    A 

.  Déli^ 
Tante,  ( 
feu  qui 
A.  Ain( 
Dêliv 
vante,  < 
la  main 
ipit-iU 


votre  mlférloorde,     r,  Aiiili  foit-^il, 


I  '  INI  "MVnin^lvllpiHmiHI 


ipiuii  .1 1  iiuiwpwp» 


w  » 


il  »*- 


BéUvteZf  Sèignciir,,4*ame  de  vo(re  fçr« 
ftnte,  de  tout  Us  yépv^àe  roofer,;  déli^ 
nez  la. des  pcmes,|et  de  tpuUf.  Icj»  trrbulat) 
tUmt  quila  peuiff m.  ai;;|Qa|^j^. .  ii.  Aii»^ 
foit-U..  ,T 

nélivrezr  Seigneur^  Tanie  dp  votnn  f^rt^ 
vante,,  eomme  v^bua  avez  délivré  :  $110^1 
^t  Elifi  de  la.  mort  cofiMlia||fî4e^l^ jui^ 

Délivres»  ^go<W»  1*^»^  ^  ?e^  $é»> 
vante,  comme  vous  aves  déli»i4  j^qi^dl^ 
délugid.    lu  Ainil  foit^^sJ. 

Délivrez,  Seigneu;^,  iraiipe.d|irVQtm>(!im^ 
vante,  comme  vous  avez  d|#)ivré  ÂiN^. 
ham  de  la  terre  des  ÇlialdéenK  i.  Alnlb 
foit«il«  ^ 

Délivres,  Seigneur,  Tame  de  votre  feil^; 
vante,  comme  vous  avez  déliyré^  J,^  ci# 
fcs  fouffrances.     a.  Ainfi  foMK     •       ^^^ 

Délivrez,  Seigneur,  l'amede  v^lie  J^ 

vante*   comme  vous  avez  déliyî'Iu.^^^'N^ 

des  tnaios  de  ion  père  Al>rahani^  |4iî^î|îi 

vouloit  faire  un  facn£ce«  ^   k4 

Rr  Àind  ibit'il»  t^ 

Délivrez,  Seigneur,  l'ame  de  vc^îra  wîjp 
vante,  comme  vous  avc2  délivré  hmh  /^; 
feu  qui  conluma  \%  vil)<3  de  %dw>i^ 
a.  Aii^a  foit-i).  .  ':/>;  I 

Délivrez,  Seigneur  l*àmc  deii^oèr*t^è 
vante,  comme  vous  avez  délivré  |^b]^ie(fe4 
la  main  de  Pharaon,  Roi  d'Egypte,  lû  "  '  **" 
(pit-il#. 


■A.%4 


;u* 


0$         RtcOH^kA-irt^ATton 

•  Ûéîîrrèzv  Scl^ii»4^î'^iiie>^^^ 

vante,  comtne  voijis  avez  çl^Hvré  lei*  ithh' 
enfâh»  âë  té  fôtti^arfô  avdëme,-  #  dé  la 
wàfki  è!ûti  iCm  ihmftej^    k.  AinfP  foiuih 

vaoté,  comme  voua  avez  dèll^  §à^tin^ 

DcIivrez,;Scigneiifi*  f  aim\é^dé^-ôtféfi^ 
Tft«4^  cènraié^^  aV^'dèiivré  Dàtid^a 
k^inm  éà^R^  SSiUVet  âtVi  fitKui'^e^ô^ 

Délivrez,^  Seigneur,  l'ame  de  votrê^iH' 
l^i#;  C€?fn  &ic  ^oiisia  vciè-dôîvrc  lïrtf  prifiyns 
K*  BSlAp&hti  Pîtne^ct  Patri:  Ir.  Ainfi* 
foÎMl- 

•  ^ j|t^*>iWîrte  yéiis  ^  vèt  déKVré  -vtjitrë  'Bîe /i- 
beil^fô  Vtegc^cr  Màrtjrre vfômte-Tfeécle, 
d<^NÉt>k  JifoMBÎes'tourTfifertiÉ;  •ahtlFÎSéRi'rcz, 
J^  vous  plaît,  l^attfé-'de'vo^e^^en^ante, 
^  ^^aettez-la  dans  la  poiBeffiùii'^  dé-  tous 
te^toà'dé'  \'oirt   Ptodis'.    A^irii'  fdiu 

"Fjkt^tia  vous  rècomniandons^  Scifitieurv 
A^   l'ame,  ;de^  votre  fervaiite  N.  <x  nous 
vt|#. Jr»i(?ns,,Seieri,eur  Jssus,    qui   avez 
[vf  le  mpndey  mie  vous  ne  Telufifçz  pointe 
m<?d fé  âam  Te  féî h ' iie  vos  Pat îia nçKes  ' 
ame,  pour  laquelle  votre  miféricorde 


:{Qj^,m^  p^r  voirie,  pj^^îçii^içt^f^iv^uf  jippr 
vjençjp  pa^v  de  fcs,  ^rif:iepnç^  ;ti|iq4it^  1 1|: 
i^g^remeiu  «que^la  vipiieinice  de^fpaffîoi^MSi^ 
d'riKï  mauvais  d^frr  fi  €xcitée&«a.ei>  oU^ 
Car  ÇDjPore  (ju'^Ue,  ait  péchât.  «lîç^'i^itiM* 
abàndqnjté;  la  jFipi  da  JJ^^e,.  4u.|?ii^ii|r  4|l 
:S.  i^pr^î;,  wais  Vie  la  ^çpvJ^^é^^d-f'^ 
|jfc  ;^aic  dc.Dii«u  ,grav4;  4^as:|^%j^a^gé^ 
a  fidèlement  adoré  t)ieu„guii|  J4jt||pi|m^ 
choie?.  >  M    »  ■       1  ^         ^ 

j^^gneuT,  fiotiA  Tous.|)^notis  ^ohIiIiç^  fc« 
ij  igiwrances  et  h^  péchés  de  fajeii^ip^jî^ 
faites  lui  paroô^tce  yoti«, grande ,i^%iça|> 
de,  et  fou  venez-vous  d'elle  dans  |^l4ï|t 
de  votre. gloire.  ,  guéries  GieuxkMfc^eifl 
uvjerts,  et  que  Ics^  ^&Ç^  ^^  l'^j^^^^H^ 
avez  elle  ;  Seigneur,  recevez  vôtre  içrn^s^^ 
d^n^  YptreRoyaunie.  Que i^ifit^C^?!^ 
Archange  .de  Plau^  qui^  a  méi^ii^  4'é^ 
le  Prince  de  la  Milice  céLeile, ,  la^piiç^^ 
en  fa  proteâiou;  jQu<e  le&  lai^ts  lii^gei 
de' Dieu  viennent  au  devant  d'elle,  et  <|j(i(ii| 
la  conduiront  dans  Ja  céleftf  Cit^.  i4çij< 
^ufalem.  Qu'elle  ibit  reçue  p4r  le  bieiaJKa**  ^ 
reux  Apoirc  S,  Pietie,  a  qut  Diev^^^^f^ 


■r  Al 


mv:  \. 


#été  digne  d'être  MU  vâre'â'éléaiot).  dui> 

^i  Jiiéi  Mtféirè  élu  de  Dieu  à  -^uilà 

^éctfert^dii^GÎH  4>m'^té  féifè^$,  ititcrcêdte 

Sfi^nè^y  ft#>i^1jr  pmf&fié^^  mf  ^*ae 

%|i4^  '{fe>  DicI»,  Mqiiî  bin  Ibùfftré  tn  ci 
«toiMepbUrlè hdm  de  Jéiife^fchrlft,  iniCN 
4Él^iilf>|»bûr  elle,  afin  qu'étarït délivrée  des 
4$lb^  de  U  cfiarir,  ^lle  tiiéntè  4e  pari^eiiirî 
#gflM^'illii  iKoyaùme  c«t^è;  j^r  U  gmt 
"^  «>oW»e«eîiiiietkr  ièfùé  Chrill,  ^qui  vu  <i 
^gliéi#e^4t  Pctè  *  fc«,  Ef^rit,  daxi«  t^ 

i*^    Xtf  malade  cyatU  rtndu  Vejprit^  on  iH: 
^  -  iC i  ^Saiiriis  de  DieU,  fecoU>cz  la" i  Angles 
•du^igO^wT,  veney. J  au-  dévam  d*él)e  ;  rt- 
•^çv'éiS  Wk  ame  ;  xj/ffrci-Ia  devant  le  Très» 


y]  'j^c  Jêfûs'-Chrift  ^qn'i  vous  a  àpptî- 
lé^'^yott^  reçoive,  et  que  les  Angies  Vou» 
'^^CN^uî;feflV  d^  leTcin  d'Abrahatn.  He«  • 
>cèvc"z  (on  ame,  S<eigneur,  donnez  iùl Vôtre 
^poi  éternel.  Gffîez-la  devant  le  Trèj- 
iùilirt  Séigécur^  ayez  pitié  dç  i^oiVs.-  jélU8« 
Clif îfe,'  âve^  ^itié  de  nous,  Seigticur  ;  ayic* 
^gllié'.dë-nptis,    .       .    '^  '   ■  ^"  '  „  '  /:■'' 

'  ^  #t  tie  non»  laigcz  pas  faok^Bibf r  à  k 


..  i  *€.. 


lit  la 

îrddie 

klfc 

fàtnti 
tn  ce 

inicr- 
tée  des 
feitiri 

i  vit  i^: 

ian^  In 

i 

Anges 
lie;  rt- 

apptî- 
•s  'Vou« 
Itn.  Ht- 

lùôttc 

L  Jélus» 
Ir  î  »yc* 


n.Maîs'.déliyrea-tioasdumikl. 
V.    Seigdear,    donnes-lui  votre 'repos 
^^ternéh 
.  R.  Faites  Ittire  far  elle  votre  étemelle  Ui« 
inière. 

y.  SRÎgneufy  délivrez  foa  atne*    , 
■^ji.  Qi?  la  pprtc  de  l'enfer. 
V.  Qu'elle  rcp^oCe  en  pMXm 
R.  Ainli  (pit-il. 

V.  Sei^ieur,  écoutez  ma  prière. 
R.  £t  ^ue  mes   cris  s'élèvent  jufqu'à 
•^ous.  -  • 

V.  Qae  le  Seigneur  foit  avec  voas«  J 
R.  Eji  avec  votre  Efprit. 

Prions. 
'Qus  vous  recommandons,  Seîgjffeàif^J 
Kaitte  de  N.  votre  fervanté,  affiiÇ 
c[u'étant  morte  au  moad«  elle  vive  en' 
vous  ;  Se  que  toutes  lek  aflFtîàiès  aa'éllëi 
â  comimies  |.ar  la  fragilité  de  cette  vie  wît^ 
ii^riibfô,  lui  loietit  remiîei  et  eC4cé^  rj^t* 
l'indulgence  de  votre  banté  et  de  vàfïls' 
miléricordc  in-fitiii^.  Par  je  rus-Clirift  tt^^  * 
Seigaetir*     Amûlbit-il, 
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OBLATIONS      / 

A'noire  Seigneur  Jêfm'Chrip';itcequ*ila 

'  Joiifferl  dans  fa  Jt^cfJliQH,  qu'un  peut  appUi. 

qutr  au'johlagemeu  da  âmes  du  Purgatoire, 

oupuureùtemriefdrdon  dé  fts  pttkés,   (â 

ksûiUtesgracesMontènaêtJotn, 

pi  M  ANC  H  E. 
fl^ifire  Seigneur  au  Jfarazn  des  Oliviers, 
'■'  "  Sa' trijfeje.  Sa  prière.  Son  agonie, 
ïR  .     \     :   ..  ;    z-  '^^  Jutâtr.  dejarig, 
iP^j^^ïË  vous  offre^  moQ.adontbk  Rédemp- 
l^^'^^irf.  tctir,  pour  Jî,  (ouies  h  s  louÉFrances 
pIP^JI^PrM^^^  ^e  votre  (îoubujccule  PaG- 

'*^'***'jj|^  ^pu^  i}xr  la  Croix, 

^|y;>Q;.^ut  ïî  (ang  prçcieux\^q      vous  avez  lé- 
lliî&tiiiiî' iQ  alu,rKlammcnt, pour  nous  rachtter, 

*  j|.  Je  vous  offrei  mon  S^yiveur»  le  dé- 
^ixS^  ^ue  vous  dviçz  clertbuffrir,  qui 

*  If^^  Oliviers,  pour 
_^  Èiçjjic»  le   teins  de   votre  paffion  exté- 

^B^l^^  par  les  clouieurs  d'u ne  paffiqn  inté. 

^I^^feipc,  fi  grantje,  que-  tous  lés  cSons  de 

%|v^ijil|  ennemis  n  euifent  jamaici  pu  vous  en 

tii^r  unefcmblable,  parce  que  ia  haine 

W%voient  pour  vous  ne  pouvoit  égaler 

imùur.que  vou»  avit^  pour  nous. 

jiïjje  vous  o£Fre,  divin  Jêfus,  la  pro» 

J^8e  triftcffe  qui  remplir  votre  lacré   œur 

r^  l^viue  de  1  énormité  Se  de  la  mult  t  de 

^jjpD9ÀI;^vabk  de  tous  pos  péchés^  jointe 


■i.    -^ 


A  J«>î;s.-<^tt7UT.  a.74 

la  vive  répiéfctiuiiciw  detputos  Icsigno- 
tiûnii»s,  de  tiiui  lcs',{ôurtiîcnS|  <î:  çle.la  mqiit 
d(Kjlpuirùle  que  voui  dQ^kibittit^tJgif^ 

4Wttlfi^Çljt.4ié  U  viç,  fi  vous  ne  i'culfi.f 
toaf;;rvec  toiraculeufcment,  aipli  qu<  vouji 
le^rooi|^ràtcs  perces  paroles  :  Mon  omit 
''^irlftejufqu'a/amori. 


'  4v  Je  vont  offré^^  ô  Dieu  fai^  boimne, 
rhamblc  ei  rwfpcÛueufc  prière'  que  VOtl|^'    ^^ 
adrefsàtes  à.  Dku  voire   Père,  ,k  viyÇ»£ti;/4î 
prudernê    çoaire    leire,    lui  djçqoi^ppS^^ 
que,  mI  élDit  p^flible,  U  lui  plM  4^  "" 
porter  lom  die  vous   le  Câïîcé*  Wv^ 
Paffion^  lui  tèmot^pi^nt  en.  nfiéonç/t^ll 
vous  étiez idtrpolei  1^  boire,  û'Cj^ 
fon   bon  pia]fir;%  >    i 

5 ,  J e  v«u s  ofFrJe,  mon  S^iu veut,  M 
licnce   admirttb!e   avec  laqusll^y^jî 
pprâes  IjC  ,tiltnce  de  votre  'fijjs^M 
lendoit  iticxorable   à  rhumble  pt'^pl 
vous  lui  faiûcz,  ct^Dit  réfolu  df^vç 
Cl  i fier  à  teute>  la  rigueur  dç^,  fàt|jf 
parce  que  par  votre    bonté  infini^j 
vous  éticzrendu  caution. ppur  nos 

'  6.  Je  vous  offre,  a  Jcfus,    le  ; 
Kïgé .  de  tous  les  boni mt s,  1  amottr ir 
^  bieufailant,  qui,  malgré  la  trii^^iTcAV^Éfiei 
||Uc  où  VOU.S  étiez  ploi^gé,  vous  fit  oublier 
lii^fiines,    pour  prendre  le  foin  de  t^ç^^ 
jDifciples,  les   vifitant^  les  eidiortauc  à  la 
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^fi      ^  O  B  t  A  T  I<î  kI^ 

Tigl^antie  &  à  k  prière,  afin  qu1|»  $ë  ftl6» 
^i^^^i^fient  {lois  ^  '     ^ 

èraiiitci^,  nps  i^^iùjttaiïiçifà  ^ 
^  "^     li^ptilHronite  ^oi  vdiii  IBt  agréer  xecte 


.  U  .' , 


rtf  et  ièrr$1eromb9t  que  vibifà  €j(i^^^^ 
t^iv/  qui  vous  I èduUit  âit>è^  une  dur- 
élBgcmi^»  )rt  v,i5U8  fit  fueï'lc  iarjg  ^paf 
Jitilé^kâ  pïtrd^ ^  vptréCotpi.    Je  vouf 

^^iàfi-jN  vouf  olïw/  timif  «^ 

lèètir,  èhaquie  gotitc  ^ic'é.Sa^g'prccitut, 

iÉ^irmisi  imais.qui  çouioirxnc^e  julquea 


•  *ï-^'  ^ 


î-v/  '. 


-;.  ;.r.^.,.i,s 


airièi 


'^  A    ÎElUS-ClfRISlf; 

,      ^   ^v     .    1    -    *   ^'  '  »■     ■    -',         .       ** 

,    i;  UN  D  t. 

Il ejji'' coÙuit  chez  Afvé*  : 

jr  pourWï  l'aràètir  àvjec^labtieflié  v^^ 

fait  vptre,  ppèrCf  pour  aller  plein' ^^iè 
tbira^^  âiid^vâàt'  di^  vos  ertnèhars^ .  ^uç 
vous  liç|ivife2f  qui  approfchoictk  dinsle-^P- 
tem  dis  le  faiar- de-^6ar  pour  voa$  Û|pè 

mûieuràVzé  lAqvtçtïe  vdiis'  vbttliîtÉô^ 
t^éevciir  aiiiîi^^âe  la  bt>ùc!iè  '  indA 


.Vii 


de  ces  pi^àle^^  iLéthàârtSt  prcmrlè' 


^ 


-s  I   <    I 
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Pierre  lai  avdît  cauùic,  reprenait  c^1M||^ 
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ï        r 
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^v.V 
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.  O  B -L  A  T:J  a^N'lr; 


m:.  '* 


fi-nd^nt  à  vos  ennemis  de^v*^  faire  du  ma  F, 
ayaht  voulu  être  tout  feul  iacrtU^  à  la 
ûjftice  de  voire  P«rf  ^  puifQue  voiji  4tic?5 
la^fçiUo  h0Ûie.(|u'il.  demaDocui^t,)  rtli  ieulè 
cafiabte  d'â|>{^j^ifÉi?  &  colère  euver^  lèt  bot»- 

^-^  Jc^ijoffrerQ^faérée-v^^i^^^^^  tout 
.«egijevops  fooÀites  de  vos  çtuelj  enne» 
mis^  lorfque  fe  feàÇifl^tii:  de  voire  .pf^rfonne 
adorajbie,  iU  rejettérénl  fur  élit  aveçiit^ç 
iDJ^ur^itt-  âévmpt  ^ ;-liç^Ht  t|ès, élroité» 
ifleit»;  &  véus  Bit^C  im^p^i^X  lèuri 
||||aya*$^  trailejne^ift^  lo^tef  ^  hf  ij^e  ^iiri]§ 
iB^olià^  depuis  il  lonateriiV  cpPt;p  'Poiri. 
4  ;  6i^:;îe  veut  ofit^^  otSoa^^aliï^ 
Hiji:  feafible  que  T<3*^»  f  ^W  l^f J*^**v  ^!C  vos 

.MBt  fâ^flafii  fe*u.ep)t)çe  lii»  .m|i0;i  de  ypi 

«8fïcii|isï^;w , . .  .    ù -;  ••.  '•■.'^■^•v'  -•  -i-. 

f  7.;  Je  vous  Offre,  4  tresWoux  .^g|ç^|jg^ 
|ib  ^jî^Joj«cuxfp?i^  q  «j^ys  fî^es  dè^J» 
Sfciaïdiii  dcï  BlivJers  3^Hï«;ii  Jj^r»^^ 

ittifoient  vous  ayaol,  par  leur  pfté^ipj^r 


ferh 
côté 
tr^ît 
vitcn 


^ 
u 


là 

tOMS 

yousv 
les  m. 


''i,a 


térrdla  iconltxfidtt  <ij^tfèitie'<^dié  yaa«  i^  , 
çûtesf'  en  ciiftrattt  datts  Jétûfdijctti;    étint  t 
iwîné  çomi^ç  un  captif,  ni  et^gWociè,'  itt 
viftwiftè  îïe4î«tidt4  èt-d'^éeà,  tiia  bitlfctt  i 
*iftt^  in^^  iK»  g«j^i  gUf  -  V6Ù3  ^^èi^ 

;v(m&-côiïdtiïfiiaiit  <ï;itt<kd7  ^â  paitfencte'  él 
les  iniufte»  repiQChç?  qull  V^àfW v  f^tj^^v 

■fit  Contre  y<^*'mp(Ti^JLv^i^^pl,:a:^i^^ 
^  «».Jfivott«.<»aïe».&ru»  unique  de  Oiëûa 


iv  i 


9li  ir  vo^s  nttpu^haiit  Voirje  qoQrinect  vdi 
Oifclple^.  etlç9^  répon les  pleines  d«  (ageffc 
gvjc  yçu»  iVii,  fe«r».  t  -  /  .     / 

^et  qe  la  mam  d  Un  valet;  qui  eut  ï^  rè; 
jt^iéiij^cl^  votif  Jra^^  /^jP:U  forte,  coirmé 
fi  vous  èuflipii  pér(;iu/  le  r^Q}c||  dn^àu  Ponr 
tirçi J^  |a,  çta  tidc  t r^piç^iL ïf li t,^  a Vjec  iiqucjf le 
VpM»  fei  df  œaWâteii  1<^  mrQn.pô4irquoi  il 

ciMations  qu«  Formoient  contre^vous  jen" 
yvcSc  h  hàineyde 'va^i  enneifJs-;  &  ramour 
^#lA.  vouî^  a  porié  à  vou^if  bierî  pârcitre 
Jôiiftiei^Aôur  'iïâru\ tcndre^fiKfc'  &  imt 

'M^'Èi'  Je  vous  offi-î,  monfS^iiVetîr,  ie  tiro- 
l^iM^  p6ttb  a^ 

iKïaj'l^m^diè  fiifei:h>rfôirttadi  de 

»;|*»t  par  le  ehufa^^i^  dé  *^ii'^ii 


'mfiifw^if^ 


m'    v«- 


phntt  jldur  ^rvoir  dil;<l«  véAtéf  ^  ^«t  voi^ 
|lÉjrol<:t»  <|lif  foAt  kl  (paroles  de  la  vie  écer* 
néiie,  pifflbiènl;  pour  des  bHifiïiiénits  digf^,- 
séi.dèU^kiéeHtelle^mort, 

7.  Je  vous  ptfr'ç,  A  Jéfus/k  f^ltis  bérà^ 
in  eofatif  d^  homnies,  les  mauvais  t^ite^ 

de  patieilce^vétânt  a5àâdQni)é  4  )'itil<i&fie«^ 

4é  ^ffim^f«rt;prbw^  e^tre  ^IM|  ;^a 

^Jeiroul  éoa»èrdr)t^dès>coi^  es  poiîigt . 
ift^d«âHlb«i AbH,  e<)  ¥o\i^fâttrpa!  ^mie». 
ne  :  Çktifi^  pi^èii/i  nom  i  quifê^fN^m^^ 

Itdomnir'fetifible  que^nou^  Ict 

tîbit ieiâihiéità  de  Saiiié Vfttxt^U.hàKâttm'. 

«êtes  dè^^ Ëted^le,  ^âivôiisrle  fili|i«gir(iiir v 
^m  Wii  âe^ni^côttle;  «A:  i)br cèle^ff^ 
alqlrattlë;  }ui«ftte«  c6nb6!<n:^J&tfttt»9|I^|l^ 
pffat^O^rt^ftefte'd^  x-''-^im0y:  ' 

9.  Je  vous  offre,  divin  UrttSrtoutlMi'4^ 
us  ioèffi^tlis^le  teile  àt^va^  tiidf,  dcSfo. 


vous 


tàle  tttiitiie'érojiteats&  d  homiliatié^^k 
toiitd  ies  Oritnes^  difp^à^iaRs  de  v^re^at#i^  • 
cœtir^  oui^élèit  toutéi  oceii^À 
C8îcr^a!ijèti  DÉ^u^  voti%« Piei-é,  éc àiioiM^méA 
i&èr  ptir' Vos  lbu€tfâHnt:èii  la- délivrftfiee'  dà 

peiaéï  ^éternelle»  qu^  .Ho^à  avitof '^  «jaii»»  • 
mèrt  'fÉiétité^g.'- ■  ''  ^  -  ''^-V- •  •  ^       w 

10.  Je  yottS  ôfficj  mon  éhec Sauveur»  1%  4 


►;.« 


jotc  qiaei^Dilft  i^Je«<U^  lie  Vcodrcfli  fnitff^ 

4«l  vou»  voir  eiVfîf)  ariivfr:.  pibjjiçvr  ^uf 

«çtifi  aWes/i  fortrdifirr,  4^  que  v^i^  avjf f 

X toute' votre  vie  ^^g^r dé,  fs^al  J?cx;c4*  4çy^ 

amour  ppuî  Içi  bctntt^ff,  çofinme  celui 

K  cccu-r**  "  ^ 


v¥ 


u 


■'iVt,,^ 


^A^^t   I  ,|pi|f;  1^,4  humiliation  extfêim?guf 


!?^^- 


^^■■■"M 


'■*f  fe.. 


-"U 


JJ 


iM^i^i^  rfn  paroiffaiH  4çyaFit  sPilate^ 

i||p^fe*  qilli^vo;a#  fûticii  prefir^ièv^^i^  qonduit 

pl^  îiJil  & j^riitti^^  ç^  malfaiteur^  6c  o4 

^îrfiiii'^iça,  feu^em^nt  àccàfé,p|tr  le- Prince 

-^  *♦'  :i!tio0,  ^Ç^'^WUpnj  <i'att^,nt^i  4:  fi'io^- 

^i^p^^d  (ileiice  que;  ypus  ga^rdâfes  ^u  mi- 

^u^id«  tQMt«s  ces  fanfiefiraccu^ratioii».  quoi* 

.ir^ufi,fuflîf»;PI^Pfidc  lépondi"^»  fhotL» 

^^^'k^^  innoceiice .  oppriiiiée  par  JCf roeq* 
^^iftgéihayam  voulii  |imi%  j^ppxçiidre  i^r 
filtre  e^einple  à  fouffiir  fan^  iia,usplain4|t 
S(K^  iiknçei-les  injures  ^  ïes^calomiûfi*^ 


îf' 


rodC|  pu  vpi  «iineniis  vous  éànS^yinrf^ 
Sikc  b^auçp u  p  d es  Cfùa u t'è  ^  à  i'^t^tM Hié^ 
^.  Je  vfti^^(^c,ô  Sa^cïlc  étèrf^llif^'^fi? 
confuiicia  èxtri^iiîe  due  vous  î'éèûf^i' di%^^ 

&  v(His  4<>(^Q<A  ^n  ipe6l<tclti  atouts  fa  Ce 
kï  tout  lé  p :;iip]ç,  en  vou>  faifàne  ?^>^iff 
par  muauen;:  d'une  robe  bfàncfhe:  iÈ  rèUi 
envoyaric  eo  tet  état  a  rilate. 


14 


robedlgnotniriie  àui  'Vaus  |âi 
]n)ur  iiiiearé/étant  kti~  irtiiiiéa  il*'       ^.^        .     . 
lacéirffté^^ihlbknte.^ia  S^  tfâSîIff  ^      . 
infalieij,  vous  <;iwr^eanl'^d  ihlù^^s.W  tèf^^;/ ' 

ij5.  j[è' vous  offre, ôW 
twimiiiDè  pf'oii;îiè ule  avetp  (àdueltë  ^ 
fupporia.es  de  vous  .voir  mis  eu  g#ir 
TOUS  ^^t  êtes  le  biiinit  clés  ^riîis^à^^l 
îsûiisi  qui-iètbtt  ûrrt'ièdttieui,  Uj^lî^^ 
|&  un  Ues  pius  tnecaaais  lli^tiilâçl'IÉ/^ 
le,    .  ■',      '  , .  ' 

p  Je  V0A13  oiFre,'6  itrès.inqqicent  JeïjiSi 
|ia  parfaite  loumiifiiiri  avec  iat^ucUe  vùi^s 
la^ràtes  l'arrêt  Cao^lant  de  votre  fin^?  -^ 


li'-  » 


î 


latiof),  Taxaiî^  ^^^3^(f<i^  ^  '«Ç"  comme  y€. 
ipïiit  j^e  li  paît  die  votre  Pcre  céléAc,'* 
fyi  ayant  diî  d'un  graud  coeur  ;,  htà  (pitjt 
ffin  prùforé  aux  chânmenu 

8.  |evpu8ofiFie,  adorable  Vi^ime,  la 

•t<fue{lc&  terrible  flagellation  que  vous  lup* 

.  ppriJKtcs  avec  une  patience  héi pique^  laqiieU 

|e  ÇQMVHt  n6n<(euiemtnt  voCre  iaciè  Co^ps 

^è,D|^p9jWai,^t  dt  piMs  dea  impréuionà  li 

J^lpp^s  <t4'pA  votre  chuir  iniiucèntc,  qu'« 
1^  W  \o^ojit  le   détacher  pat  Ikmbtaux, 
^  voljt'rch  l'air  dans  le  lieu  où  fe  taifoit 
''^^i^^.  ^ôu|Va.nt«>'ble  exécuuun. 

8«  Je  vous  oÈïe,  mon  cher  Rédempteur 
vpjijç  jSianjgpiécKux,  d'une  valeur  &  d'un 
me rjte  infini,  kqutl  lut  tiré  avec  une  ex- 
Ucnoe  violence  cte  vos  vaine»  par  le^  cruels 
in^iumens avec  Iciquels  vous  lûtes ilageliéi 
^%ue  vous  répandîtes  dans  ce  douloureux 
^yfi^^  'av^c  une  fi  glande  prolulioo, 
pour  linon  arnour;    * 

lO.  Je  vobs  offre,  à  la' force  des Toibles, 
l'tiX^ien^  .^gibieiie  <^  iia  détaiilanc^ddns 
laquelle  V(jti&  vous  trouvâtes  âpiès  uo 
tOurtritnt  ii'eHroyfible,  qui  vou.s  fat  tomber 
ârmirn>oYt  dans  le  Mng.qui  venoii  de  tur* 
;  t|j[|  ^oiutantment  des  plaïc»  qui  cpuvrcMUC 


. .  > .. 


i 


^7. lis   .;;n.l;i«i4,'3S*|:|& 


\EVDl.  ,   .      . 

^ifinti.    Pilait  le  montré  au  ptt^te^  .^n 
^dljaf^  :  £ece  boono.  4i^ll  connfk^Hjl}c  ft  là 

4.  J Bi  Vf  iw  offrt,  n^on.a^or^bU  SftUYf t^ft 
.  J  pqur  N.  Ic«  8*^*1  4«^lQyïçiiîJCft^ 
^fpus^e^f•  4u>icMr^^  votre  ÂfgjeiUfi^fi  i^ 
qu'au  PféloirjB  de  PiU(e,  lo|;(quf  2ifc^,entl^ 
ini»jV|ç^i  y  ^^t^çi[kt  »yçqçruai|i4,|>pi|r  4t. 
jouterai  l>xMême  igçM^ïniKiie  4^Jcr^çj^;i*v^pj• 
plicc  quçf vops  M<Y>ie«  4'endar^f,;j[^|iài||lr 
te**  le?,  Dutrag^^ltlcs  p\^^f^niWt^^  ...  ;j 
«•  J«  V9iuf  <;>%,  i?oajdoujcJ/^fv5,,f|itîit 
ce  que  vojjs  fouffrîtds  de  doi^ifUjif,^  dj| 
boue,  lori^uç v^q^  bourreau i^ ywr arracjiô • 
r<!nt  av<cc  v.ipiencc,votre;tip^uc  qt!|^^j^ 
collée  lur  mre  facile  chasirpaurj^  f^^Pitm^ 
les  touets  a  voient  piti  de  y  os  ff^Uic^  poi^f 
vous  Fevêiicd'an  niantejau:(i)c  po;ii;pf0|i^ 
ic  moquant  de  vx)tre  digi^Jtè^jyjj^Jiiil/^^^^ 

3.  Je  vous  oiTre,,ô  Hoidu  çiei,&4^lE| 
tem,  Id  patience^  invipcibhe .(|uc,  VQ^i  Qies 
paroitrc  Jori'quc  ces  crue)s  .vçut  tâir^ 
couronne   dépines  fut-la  t^tc,  <mV% 
fondèrent  avec  v4Qlençç,^(|ut  pçr^jfa  i^/tt^^ 
emiroits   votre  clief  îidorfipip,  jéS^^yçi^: 
auUAt de  plaies '  très-leiifiblei, ,  j  -^  ,       »  ii; 

4.  je  vous  offre,  mc^x^er^ §t^^yf fis: 
tout  le  (a ng  précieux  qu^  v|^us  SLSf^^fjM 

àans  ce  doulourcîux  Myftére,  #c  lV*pt^ir§  r 
chïtité  qui  vous  a  fait  prendre  pour  nimt  " 
i|  ceuronne  dcpi(ics;pottx  libus  bié(^f 

Bb  : 


felà  OâtAtiëtk* 

jcelle  de  la  jglcirê  étcrncne  que  noui  aviona 
li^due  n^î^blecbcne;  en  ^IVintÂmi  le» 

'  5.  Je  Telle  efffW,  «î>îeu,  ^tàntî^uiki 
puîfliinçei  du  Ciel  tiembUnt,  la  pâtiHice 
.d^  h  âtudeti-  ivfîhiè'aVéc  lâqMle  ;\ou« 
Ul^fkéèiévKf!»'  lé^  Shruîtes  ^uc  tbA  ennr. 
îkâi  ^bii0^^idJt,^n  vous  itictta^t  Aki^roftaii 
t  Ik  Ininin  àiàkt,  ymns  iracfbarttéU  vîfagr; 
*fléci)ifiRm^  le  jjèilqu  dcvar/t  Votîs  pif  ta  ^bi 
fàn^lame  déHfion,  Voiis'BTracham  le  rcicau 
tjtieîrètrB' teniez,  pour  tbàs^^^'fViiJj^er  )i 
tétf,  vbiis  dorniàlitdes'ibufflHs;  êc  lejo^i 
àëltie  V(>ia'd6nrifted'ttn  lloidé  farce  & 
de  théâtre.  *   ^  '    ' 

6.  Je  Vôti«  offre,  ô  hottinie  èé  douleur, 
I^Yréine  hiimili^tibn  qûë  'vous  reçûtes, 
lorfque  Filaté  vous  inontra  au  Peuple,  vê- 
tu' d'un  xrance'iu  d'^càrlare  :  portant  )a 
ItJbttiéiine  d'épiiïéï  fur  ièiTt  tête,  Se  étant 
touf  çèuvjert  ,de'  plafén ,  dilatjt  :  Vork 
f'hffntmt,  • 

f  jF^/'jjfé'Vcus  ofite,  mon  Seigneur,  lesfcn- 
Iftie^'s  de  votre  iàcié  ctîeur,  iorfquc  voni 
Vè'li*'  vîtes  rejette  «le  votre  propre  peuple, 
^â^  vous  aviez  toujours  tendrement  aiïné 
^ëétn'blè^e'bknfaits,  leqyéls,  par  la  plus 
ffrande  de  toutes  les  higratitudes,  dehtan- 
'eK^i  iitns  céVe  à  Filate  qu'il  vous  condam* 
0i^  hi  mort  de  la  Croix,  par  ces  paroles  .* 
fmtjkztè,  trucjfiez'ie. 

*^^^l J^  vous  offr^ mon  Sauvçiir^I^  gnin^ 


{ 


c  -; 


de  -compAlIioii  quo  vous  sûtes  pour  ces 
pauvres,  malheureux^  lorfauis  vpi^s  vitcs 
riiate  fe  laver  Lex  mains,  ëc  Te  décharger 
fur  eU3C  de  votre  Sang  qui  ailotc  ocre  (i  in« 
juftcment  répand^u,  l«s  eiltcndânt  s'écrier 
tous  d'une  commune  voiic,  qiiHls  vQulDîent 
bien  que  ce  Sang  retombât  iureut  $  fut 
leurs  e/ifanSi  connoitTanti  cominerd'as  lé- 
fttiSeXi  les  malédictions  qu'une  tdteimpréâ 
tstlon  Uurdevoit  attirer, 

9  Te  vous  offre,  mon  a^dorxble  Redemp^ 
teur,  fa  conftance  inirincîl^te  avec  laquelle 
yoj3  écoutâtes  l'arrêc  do  mbrr  q^ue  niaté 
prononça  A  injudèment  contre  vous,  À. 
rhitmble  acceptation  que  vbuiei^ffçë|ps|if 
uneptrfkité  faumltlioii  aux  prdr^i  d^  Vétf 
tre  divin  Père,  ék  par  furdent  èùmk^  ^oi 
^ous  portait  à  vouloir  iPacheter  &  fitipi^ 
tous  tes  bonimsr.  * 

10.  Je  Vous  offre,  6  ficrée  vt£|!ii^,  faii 
grands  charité  avec  laquelle  voua  vc^uail^ 
pandonnâtcs  entre  les  maJiM  de  rba  bptti^ 
'  reaux,  lefqueli),  au(ii.tôt  q^e  votre  (êliVi^cè 
fut  proîioncée,  fe  faiTirent  de  v6u^  avc^VR 
oIqiicc  à  la  vue  de  tout  le  mondée,  trfç^ 
phajits  d^  iorç  devons  voir  Cttlia  abaiîdi^ 
né  à  leur  difcrétîoa,  :   | 


•\-*{  ,f 


••«» 

*♦ 


'.t , 


.1 


)'n 


V'ÊNDREDI: 

'  rivt  en  f^i/apl,  fd  mie  dçijiMlvftilff  4h  CaU 

î^    TE  V19U8, offre,  iiJtm  Sauveur,  pour  N. 

jpic  de  votcc  (îiGrjéc  cœut,  à  Mt  vue  de  la. 
*pi;oi;x  qft«^lçs  Juits  vo  »>  piéréntcrçnt,  que 
vous  dèfiricz  avec,  tant  à  atcleur  depuis  Ç 
)0|^g*teiiip%  &  que  vaiis  embraftâtes^  avec 
ilihour,  comme  la  cbcre  époufe.  qui  vofii 
ivpit;é!é  promi(e« 

«V  J^;^<^**»  offre,  4ivmJ.éfui,  cet  abîme 


jquon  vous  ne  prendre  la  rcv^-  oo  Ca^- 

tfcïPitft  ck  boucrcAUX,  ce  luivi  duo 

||5<j^và\is.jDSrc,Tnon  Seigneur,  toutes 
^ç;v9^s  fircm  teuffrir,  durant  ce  pénible 
|jg^agjt,\ks  bourreaux  <j,ui  vous  condui- 
fo^nt,  ave^  loùtç  forte  àe  cruhi^té,  vou? 
lyràntavcê  violence  «&  vominaftt.millOiji* 
.  jures  ^contre  votre  facr«fe  perfonneî' 
^^  4;  )è  vous  offre,  ô  divine  Viâimc,  h 
iqùilliié  &  la  ckJuoeuç  qoe  vous  con« 
'Utrcs  dans  de  fi  glands  tounnens,  ézki 
itufcs  gouttes  de  votre  Sang,  dottt 
Iftirsâ^'es  des  traces  par  touile  c|^^ 


A  jESus*CHai$TC  »8^ 

tj)!o,  lequel  le  mêlant  av,çc  |a  bou«,  étQlt 
foulé aix  pieds  pai-  çéux*>mc;ncs  pour  qi^i 
vous  le  répandiez. 

5.  Je  vbus  offre,  ô  Dieu,  qni  (outenez 
toute  chofe9  par  votre  puifl'ance,  cçt^c  foi« 
bleife  &  cette  langueur  mortelle  9u,e,vQUt 
fouffrites  en  marchant  dans  cstte  vq^ç  dou- 
loareufe,  &4'épuiremwnt  général  de  toatC3 
vos  forces,  qui  vous  fit  entièrement,  fuç** 
cotnbsr  fous  votre  Croix,  &  v^as  oblii^ea 
de  vous  en  laifl'er.  décharger  pour  quelque 
temsj  afin  de  conferver  le  pju  de  yie^^ji 
vous  reflott  p3ur  )f  .ctrè  attaché,  <^  |f  j^i^^'j 
lir  pour  notre  fahir.  ^    !       .  ;  %i  j^ 

6.  J3  V04S  offre,  charitabie  S^tij^t^fJP^ 
tendœifc  a\^c  laquelle  vous  parûmes  ^^frç 
plus  feufible  aux  peines  fpirituclles;  des»  afif^ 
tres,qu*à  ce  que  vo  is  fouffiicz  vous-^ngèi^ 
exhortant -les iille$  de  lèrufalem  c^if^fu^ 
Toienc  votre  PaQion,  d^  plourer  pritt^^af 
çUcs-mêine$«  dans  la  vue  de  la  feyérilé  ds^ 
la  judice. de  Dieu,  Se  des  ni4bv^ur^HI# 
devoi^n^  :àrriver  à  leurs  pnfai|ji.,      ,%,     \ 

7.' Je  vous  offre,  mOn  bon  S^eigney^i 
ré&trême  mortificatioj  que  vous  pratiquer 
tes  étant  arrivé  au  Calvaire,  en.,  goûtant 
d'un  breuvage  mêlé  de  fiel  &.jdq  myrriif, 
que  vos  bpurreaux^yous  prcfeaiéceaty  maif 
qwe  vous  ne  voulûtes  point  boire,  p^iir 
mieux  fentir  vos  touroicns  ddn>  toute  ku^ 
^fairce.  - 

ft«  Je  vous  ofF.e,  6  très  faîme  &  ia9i0^ 

Bb» 


i94 


O  B  L  A  Ti  o  ir  f 


Cente  ViâiiriC,  les  cruelles  dotileurs  qtrc 
tout  relTéntiter,  lorfqti*&n  vous  dépouilla 
pour  la  <^ernière  fois  de  votre  rob«.  qui  a« 
voft  èlé  preffée  &  fortement  collée  à  vot 
ftcièes  plaies  par  le  poids  de  la  Croix  Je 
vbuf  offre  encore  la  parfaite  foumiffion  a- 
^ec  Hqotïle  vous  vous  couchâtes  par  Tor- 
dre de  vos  bourreaux  fur  ce  lit,  leur  don- 
natîi  4'un  très-grand  cœur  vot  pieds  &  vo» 
mains  pour  y  être  attachés. 

;  9,  Je  voua  offre,  mon  divin  Redémp* 
itét^  toutes  les  innonihi:ab]es  Se  exceffivei 
feuffratîce»  que  vous  endurâmes  lorfqubn 
vpué  doua  fur  ce  bois  infaine;  &  le  mérite 
liifii^i  du  très  précieux  Sang  qui  fortoitde 
chaturtede  vos  façtées  plaies,  que  vousofw 
îtitmk  Dieu  votre  Père  pour  notre  entier» 
ijlc  patfaite  îéconciliatron. 
*^*  ^6.  Jie  vous  offre,  mon  cher  Saùvcuîy 
l%eonprehCnfib)e  augmentation  de  dou« 
"léttfs  que  vous  reifentitçs  par  tout  vôtre 
Cétrps;  lorfqu'on  éleva  votre  Croix  avec 
des  cordes,  f&  qu'on  la  biffa  rudement 
ioÉober  dans  le  trou  qui  lui  étoirptéparé;} 
i9i  la  patience  bèroique  avec  laquelle  vous 
écoutâtes  tranquillement  les  cris,  les  huées^ 
les  blafphêmes»  les  reproches  &  les  injures 
que  ^os  ennemis  vomiffbient  contre  votre 
perfonne- adorable,  lorfqu^ils  vous  virent 
mit  élevé. 


S AME  DL 

Noire  Seignmf  tltvétn  Croix^  ytfi  mocfué  & 

méfijè^     Les/ept  faraks  fu'Uy  fromn^ 

SamorU 
s.  T£  vous  offre,  ô  homme  de  douleai^ 

J  pour  N.  tout  ce  qjtie  vous  endutitet 
dans  toutes  les  parties  de  votre  corp«i  ^  ]«#• 
puiifaaces  de  votre  ame,  pèndaat  les  trôii 
heures  que  vous  demeurâtes  vivant  ^  à* 
gonifant  fur  ki  Croix,  &  les  ibupirs»  lek 
larmes  &  les  prières  dont.eea  ibuffraticei 
étoient  accompagnées. 

r.  ]t  vous  ofF^ei  è  dfvih  Médiaveiir,  Vk 
charité  héroïque  que  vous  fîtes  paroîire 
envers  vos  eimemi^t  dans  cette  adnMrabi^ 
prière  que  vous  adre^^âtes  à  Dieu'voirv  tèrè 
en  leur  faveur,  les  excuram  niiéme  danii 
l'excès  de  cette  charité,' par  ces  paroles  t 
Mon  Pere^  pardùnnt^ieur',  farn  qu'As  msjço»^ 
vent  ce  qtiilsfijfU.  ^ 

3.  Jt:  vous  oiTre,  adocajble  Sauveur,  la 
grande  bonté  que  vous  téniioignàtel  ajOt  voU 
leur  pénitent  qui  fut  crucifié  <%v'ec  i^ouS^  th 
exauçant  (i  prompteitient  fa  pHére,  Se  éa  lut 
promettatit  que  ce  jour-là^'môme  il  ac^olt 
le  bonheur  de  fe  trouver  avec  vous  dails  Ui 
Paraais  :  Amen  dtea  ttbi,  hoUiè  nucitmemi^ 
Faradt/o.  *  ' 

4.  Je  vous  offre,  â*  Filr  unique  de  Mai^ 
rie,  la  cohipafliou  que  vous  eûtes  detduok 
leurs  que  (ouâFroit  vçtte  fainte  Mère  aupiej 
de  votre  Croiaç,  Se  Ut  tKmté  avec  la^u^Hii» 


p!tS  0*3  L  AT  1  OH*S  ^ 

Éprès  lui  avoii?  donné  faint  Jean  pour  fou 

filsy^n  Itii  advefifdnt  ces  paroles  :  Mulirr^ 

tfice/iliks  tMHS,  vous  noua  la  dçnnâtes  aurii 

pour  Mère  en  la  perfonne  de  ce  fidèle  Dif* 

oiple,  en  loi  di f ani  :  Ecce  maitr iua^ 

<    5*  Je  vous  o[Fre,ôJéru8i  fontaine  d'eau 

^Ik^e»  rjèjailliffante  ju(qii'à  la  vie  éteritellf, 

Ja>  foif  ardente  que  vous  relTenti tes  étant 

attacl)é  à  la  Croix^  que  vous  exprimâtci 

p%r  cette  paroles  2  Siti'o  ;  &  1^  douleur  que 

«vous  eau  fa  1»  cruauté  de   vos  bourreaux^ 

qui  ne  vous  préfentér^nt  pour  tout  foulage? 

.^lAent  qu'une  éponge  pleine  de  vinaigre*. 

V     6.  Je  vous  Q^re,  n),on  Sauveur»  quiétei 

J^  confolation  dt^  a£f]i)^és,  le  délai (Icment 

litpfiblc  q^ie  vous  (ouffnitcs  fu*!*  la  Croix, 

îilfi  «la  part  de  votre  divin  Père,   qui  vous 

^}>7igea  à  vous  .aJrefTcr  amoureufcmcntà 

J^y  et  à  1  ui  dire  ces  paroles  :  Deus  meus, 

uiguid  der^UquiJèt  me  P 

,!  y.  Je  vous  offre,  p  Jéfus,  l'auteur  et  le 

.c<^nlpn)mateurduralut  de  tous  les  hommci» 

r#n}Our  incQ|inpréhep(4b|eaveckqjLLcl  vous 

aycàr  fntièreoicDt  accompli  le  grand  oii* 

V'F|ij{Ç  dC;  notre  .Rédemption^  n ayant  rien 

ff^^s  à  faire  et.  à  foufFrir  de  tout  ce  qui  a» 

^'\^oj^  été  prédit  dans.  les. divines  Ecritures 

que^  vous  deviez  endurer,  ce  qui  vouSf 

.a^fi^nè'  lieu  d&  dire^  avec  vérité, .  ConJumm> 

8.  Je  vous  offre^  ô  Jéfus,  qui  êtes  notre 
ifcricable  vie,  la  reconaiiiuidauQ%  que  you* 


A  V  u  à:}tûjmQHitf$rï 

aoieeptrelei  jna^n^  de  voire  divm  J*tr^, 

dû  Jpr^iritutH  m  eum^  1  ni  reco  ni  mandant  auflt ^ 
&n  même-t.cms  tft  fiourc$iquf  vutis  appar« 
wennent  véritablement,   puifque  vGUt  lt$ 
avet  M^cfaye^éff  Bu^vpiîÀdic  votrerjBa^g  pri* 

cicuxt-'  ;^  '■  '  >■  ■  ■■  ''  :  •.  ■ 
9.  J.C  vous  ofFrC)  mon  adoratJle  SaUyc^qri 
h  parfaite  ibutnifTioiy  âve^  Uquëlle  baiflint 
1»  téteiiTfOui  fendîtes  Vêi^tit  i  Si,  inéiiàa0 
câpitr  tradiditJpirUum^  et  le  mérif^  iii^^ 
vo«re  mort  très  prëirieufe  ct,ilréà*ramtc  qîti 
TOUS  aves^  voulu  foutt-irlr  t^  Vïïfhtiàé  b 
Croix,  par  l'effort  delà  |^J]y|iaratiuc 
•lé  et  4a  pliift  véhément  Aooimr  <|af  «i|«!j«« 
ipais  éAè.  t»ovir  ppus  rà$|ïirter  '  pi  ;p|:|m^ 
livrer  di&  U  mort  «'éternelle^  :éoâ| 


noua 


wéritcf  fe* recoupement  delà itrueé^ 


■^m? 


«vr- 


po(^(5on.deJa,  glûire;,,btçnJ^ç 

iO.  Je  vous  offTè,(^év:Bieùti€t?ainwi|f| 

Viatre  n;iQjp|)'  avee  ie  fie;r  d>iiii&>J^c«$£r 

Î)cnétra jiifqiJ'à  votre  (aici-é  ji^jtar» vl^  o^^ 

Etifitijo^voua  offirei  moQradC^lrJf  €, 

vciir^  Ipus  les,  ^ùtlr<M  tpUTin#^ 
tiens  et  douîfcur»  que  vous   ave»  jéa^ 
dans  fom  le  cours  de  votre  Pafliot^, 
jipu&  fpijt  i ncoun U5,  p t  q  w .  n'ont  pài' 
écHu  pèr  lei  Ëv»%elill&i. 


''i-.^ 


'J 


■V,  U 


.4  .  ,^.  *-r 


.■^::ï|| 
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Sl^T  ÊiiAJVUÈi 
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LES    SEPT    FSEAUMES 

-  -  •  ,  /■;*Hr'' '^-      ,        .    ' '      ■■      ■'  ■  ■  - 

^PY^Mêê,  mU  knm  tti»tf|UM  m  m^m  tu  Ira  luien^ 

^^Iftrf  ri  wiif  1|biRiiie^  <|<iomun  inftrniui Top  t  fina  mt 
IliMit"*  «pMnim  «bntvrVM»  fun»  oflti  Mè*  « 

.    lèé  Ine  ptO|ner  in^(eHà»9diam  tmm» 

..^^dMiffi^iKm  flft;  itt4Mri(e  ^utnwfBorftn tfit  s  h'U&mt 

nwnicot  iMOf*  ,  .  .  ♦    „    ,j 

Difcedilé'iibe  oiMiet  q^i  owninî^iaiqdtille&l»  ^àooS' 

.  rf  jiaiM^it^PomtQiiR  dç^teatioac«  iiK«i»i;  l^opiiiiiiKon' 

tta«rt«Rmr-  8p»«f#efes|at  V*14è  velecitff. 
r      '  lîîoriâPitrî,  &TiHo,  et  Spiritui  fanQo,  ficur  erat  io.pnj^ 
l%iiO|jèl'  nua<rl  ^tÛpc^>  4.  <<  *"^  ^^^^*  (IjeêoltMriimi 
.Amen. 

V  S^  R  A'O  M  E    31. 

'Tk Cati  'i]»«re|lï:  limiffit  fupt  ioiquitâtei  '.  et^^orum  ttSii 

•jtJifiutt.jfcccaiiu  ■.     ■■,  ^  ■-.-^^  .•  ■  r.'^'<i 

;^feiU8  vir  cuî  i^on  impikavit  Oo'niiinus  peccatum  r  nec  dl 
'     ài-^ftiiiwi'  que  dt)l«i8.^  '■■'.' 

rVlQaoïûani  tàcài.  ioveteravenvit  oflàk  raea  :  dota  alamare^ 

;     tptl  aie.  .  ,      ,  ^ 

'   ^onSâm  dtr  acita^sgravataeft  Taper  me   matmi  tut  ; 
coovet&s  fum.  in  a:ruiQna  mei  dun^clsè^^ur  ^ ipioa» 


'"ta. 


•0.1  nl^icoiMli.  '  '  !     ;. 

iinài.tmjRMk^i^aèmrîmm  «winiuftiiiiniMcmi  Pomhm 
eliu  réîàififli  tmptetatem  peccati  mcû  ■  ■  >'    >  •    /^  < 

ift^^Mfc  amMtadtebmnif  fanélwt  in  MmpMCiO^ptriblio 

VerMOitamen  in  diluvio  aquaiun  multaniail  êé  cuni  OMt 
•pMOiiiaMbuiit.  ( 

Tu  e$  rrfugitttn-toeuni  k  tributatioM  qu»  cifCiM|Ml0iUi  oMP* 
cliiikalib  «liica,  érue  me   è  ctfcam<umttbat'  nwr. 

JbMelteéiMi  libi  ilabo,  m  inAïuai^  min  viàiihm  qii4||ré» 
jierù  :    firinabb  fuper  te  oculoi  meoi. 

Kolifle S^n ikui «i^uiât ctmuiuiis  qoihiif no» tA'ïm^dëBkh 

in  chamoet  fr<eno-  maxillu  eoruai  omiringe  t  >  qui  hMI 
«MmJiiinaM  ad  ifi:  , -^  •  i   ' 

Multa  flagella  peccatoris  :  fperantcm  aulem  l»  flimiatg 
ntfencordia  tok'cumdaint  i  rr   c 

Lietamini  iri  DaÉàBO,.ct'9XukÊt^Êtt*€^do^mità'9mùê» 
rèâi corde.     <    .■-  ■  .•  >«.«<<.>,  ri6M% 

Gloria  Patri.  &c.  ■(■•■'>■•  ! 

Domine,  ne  in  furore  tuo  arguii  mes  neqnt  11^  M  t«| 
cprnpiai  nie*     '  '  ''  ■„'  , 

{^MMH&te  fagitt»  Misidix»  fiammibi  :  .tt  ^onfiffolitt  9^ 

per  me  nianum  tuàm.  ^.  .       '      «. 

Non  eO  iâniia»  h»  cainte  imeâ  li  iîit»  iifie  ttMtr«  :iid0^9|NMt 
oflibus  meia  à  facie  peccatorum   nitotuni.  .'ii:r'     >  ^ .  :  i  > 

QiKHMiin  iniqu>"»t^*  ^^^^^  tuperf^flis  :iiint  !c»jM>tiiM%ms 
&  ficut  onus  grave  gravatx  funt  Cupef  me.  .    ,         t 

Ptftrueriittt  et  <ftHt(»fia^  iitni  ckftrieea  mepet'k  facie  infipleii^ 
liae  nic«.  i  r   f 

MHtv  faÔua  Girrt  «t«uiva!ut  futn  ufiqpie  tn  fiaiin  t  ttoèâi'^ie 
contriQatti't  in^rcdielMur  •   ^,,  -  « 

QtiooMm  luinfibimM  imp^i'^lmt  illtt&enikiM'i'  'ibiiobeA 
fanhasin  carne  jpe&.  •      ,'      %io-i 

Affliftus  (iim  et  hmsiKatua:  fiun'  nimb  t  nigiabéan 
tucordîs  mei.  '.'^r^\' 


15.1, 


rt?   Ki-i» 


Opmine,  «nte  tet}mne<^tefiidemim-nKiuii  :  eig0ii|iRii|li(|(i 
à  te  noneft  abfconditut.  '«    '      •>(>•;■(< 

Cor  me  ura  cooturbaii  dm  isû»  dervliqèit>  me  vitwth'iàen  t 
et  lumen  oculorum  meoium,  et  tplum  non  tsft<mcciiiife  ■'' 

Âmki  met  et  pioxivitit  moi.  jdvufàsi  ••  volt  ■pfVOMi(|iÉrt- 

nt  et  flercrunt.  ,  ^    ;'"  '     ^  ;>  ^i.'/a 


mm 


£t  qiki  ju^ta  itïe  er«it de  lôbg^fietertiiit  )  M'<M«a 
qitt  qasertbaataniiaam  me»ai« 


■i  ..:i.v-. 


^** 


Li  s.  «  SUT  -îPi  t^  i««Jt«  tf! 


lot  tmâ  die  tiieditiibamUt.  'V  <  ; 

'.^sJ^gfk.^îitem'mnttvattC.ùiféÊr  inn  atMlklHim:!«%'ficuiimitus 
non  Hipericm  o«  tu.t^nui  .       '•     •'     r  i    .   . 

r  .ElslRâ^'jfiiqi.;Aciti  borna  ncn'radieni':  -«tiion  lid>ettm 
•ré  ftfO  roduri^utioiisi»  I   .  v  .    ..  vJ 

Qiiiiniam  in  te,  Dotninr,  Tperavi  t  tu  exaadiet  me^  'Dont}» 

Q\tiz  dix!  *r    Neqtiamd^  ropor^iudcant  jmthl  tnimiei  iMtft 
tl^jlm»  codiflÉovcÉttlripedei  ini:%    (up«r  mt  fiiaj(ha>  Muti 

.>iti^H«inimiri;a  >tn>Aagçlla  panitM.  fuip  e :  etdolor  miEuiia 

Quoniun  '  iniquitMcm  iriearo  annun^i9^^^  et  cogitabo  pro 

pcccai^inep. '.  ■r'.,..^',^  .^r   >  :. 
u  loimici  aut-?tn  mei  vtvunt,  &  coiilttrosti  Cant  fuper  me  r 
fl(niit^p|'i64ili.ii|m)^qtfi)fiidciMht>^^  < 

Qi'ii  retribuuiit  maU  pro  bonii,  detiahcbant  mibi  :  quonian 
fc<r\cbar  ftâniuifrin.  t.     . 

Ne  (icrclmquat  tpe  Domine  Dcus  ineu\;  ne  dircefletisàme. 

Jricnde  in  Hd;utoriiaf4D  iAci*m  l  ^Ddt^iîye  Deus  l'alutii  n:ec, 

tiioria  Patri,  tijç,    AntcMi. 

'   ,'  .  "•       ■  ,~  '  l^'s''»'  A  u  M  e.'jso.,.  .,,   .  :'_    .  _,   *  \ 
•R^  JÉfftrière  tnei,  Deuip  ■  fccunâum'^inagnam.  lÀîrecordiita 

^ç^ietundùm  n^ttimdiiiem  oiireraiiQihutta  luaruhti  d^Ie  iui> 

qaitatem  meam. .  i  • 

:,tdltnpi^s  iaRra.  m«  àb  jotqujtate  ineà  t    et  ti  pecc»tont«o 

monda  mé.  ^ 

'  u. \QfMrttsm  iniquitateni  meam'  «ga^ eQgnofco  :  et  pe«.  catum 

iri^iim  contra  me  eft  iVtnpet. 

'MiyiSJnHblt  p»écavi,  ctnifflttineorant  ft  feci-;  ut  jûflifîcciN 

in  fermonibus  tuis,  et  vincas  cùm  judtcarU.  ' 

;^,»£#«e^enim!ntnk)ilitaâbubccMiccptu«  Tasi  /    et  in  peccàtit 

concepit   me  mator  mea.  /  ; 

..r-£^e  cnidi  iveritatein  idile»iAi»t   iiicmt  et  occulta  fapiea- 

lia  t^a:  mapifeft^ni  mihi.' 

?!  njfMfMH^  inehylbpoet  mu^  lavilbia  me,  etfuper 

pîv'etn  dcalbabor. 

•    Auditiii  meo  dàbts  gaàdiuln  et  iKtidam  :  et  exultabunt 

ofijii  haRittijÉt.  '  >  '  ^^  ■'  ■■' 

-.  vAvctte  factem  -tuam  è  peccàtit mwii;  ttomnesiniquitMes 

ineas  ûe.le. 

}v^,flfaiD.:tDtmlam  çrsa  in  liie,,  Deai  t  «t  f|^itum  icôumio* 

-fxova  in  Yifcchbus  meis» 


( 

l^e  pfpjîciMne  à.faoie  ;fi)|t  et  f^iritum  /«aâua  ti^« 
M  aù/dras  à  me.        ''''' 
Rcdde   mihi  liQiililm  lî|ltttam  toi  :  et  r^Miti»  piineipall 

40ofiMpi  mc-* 

DoceboraiquMiriafttua»^  çt  impit  td  (e  çonVcrtentw*   ' 

Libéra  me  4e  Tangiimibui,  beiiS|   Deat  l^uui  m^s 
cxultàbit  Hngùa  m^a  juftitiam  tuam. 

Doreine^Japiamfa.aperiea':  &«•  meum  tnnuntiabU  Uii* 
iem  tuam. 

Qupniam  fi  voluiflçi  façnifiçium,  dediflem  u^ue  :  pf^ 
cviflii  iion  deleCtabérii. 

Svcrificium  Deo  fpintut  çontnbulatw  :  cor  Mqtrirom  & 
^miiiatum  Ôeus,  non  derpidtt.  "*  '  .t  '  :  .  *  ^ 

Beni^né  fac,  I>c»mine,  in  boni  yoliintate  tal  Sipn  \  ut 
«dificentur  mun  Jerulalcro.  *       .     ' 

Tune  acceptafeis  facrificiumJuAiûr,  obIationea&  holocauf* 
a;  (une  imponrnt  l'u^r  àltaiï  ttiùm  vituioi.  ' 

Gloria  Faiii,^  Fi lio,  &  Spiiitui  fanâo,  ficut  çrik  j^  mift*  . 
cipio,  &  ntihc,  ^  felAper,  «t  in  ficula  rccùlOr^^'  ^'^winî. 

•vPf  fe  A.tJ  II  fe    toi*       *  ^.^.^S.  ;.. 

TNOiOÛoe,  eMudi  praiionem  mçam  :   j8i;,çUav)r'  'ii|^  à|d  U 
•*^  veniat. 

Non  avtrtas  faciem  tuam  Jt  ine  ;.,in  quftçunqq^ç.^dje  ^fjbulor 
inclina  ad  me  aurem  tuam.  '      j   ,  ^.^  '!'  *   ,. 

Jn  (^uâcumque  die  inkpcavcre  tp»  ,veloçiter  çx^KUi,^è«  : 

Quia  defccerunt  ficut  itimua  diea  .jinei  :  &  ,  û|r|i.'^^|,lÇ|^ 
crcmium  .arv^erum.  ,  ;        { 

.  Percuflus  fum  ut  Tocnum,  et  aruit  cor  lâeuiii  :  gu^,  idUt* 
tusfumcpmederepanem   intum. 

A  voce  gemitùs  mei  :  adhçfit  os.meum  ^irm  iji^.        ,  . 

SioiiUs  t»dus  ftim  peUicano  ïolitudii^i  ;  fàâîûi  tiim  ficut 
lùâicorax  in  domicllio. 

Vigilavi  :  &  fa^tusiAim  ftcut pader  foUtiHiM  m  \ffy9*    ' 

Totâ  die  exprobrabant  mibi  inîmki  mei  :^,^  <|iiii.)aUQ||9nt 
me adveraùmroe  jural^am-       .  '  <  n    iua^ 

Qui  cincrem    tjioquam^afiem  ««oduc»kiMii(&  ipotum 
«icum  cum  fletu  mifcebaro.  ~  "^  ;::r-' 

.  Ajbciaq  MÎr    &,im|ig«etionif  tue  :  quiM^Y«ny^%UifiBi  me. 

Dies  mei  ficut    umbra  decUnavcrum  ;  !&i<<ig^.iiçi|t  iff|$fi|im 
«ro»»  .       -ni.  .......  .„ 

Tu  autem,  Domine  ;  in  ctemum  permanev  :  ..^./pecpo- 
tia)etqtf)iiin,ge9e|:ationem&g«oeriii0iMi»«  .'  A 

Tu  cxurgens  mircrcbtria  Sion  ;  quia  tempu»  mifcn^JÎn^ 


Û0È 


Les  SEPT  'l^sEÀunrÉs 


'  Qaonian  placuerum  fenis *iùU1apidei cjut  :  &  tirrc ebi 
•iiferebuntvir* 

£t   timebunt  pentes  nomen  (uiim,  Domine  :  &  omnci 
RcAct  terr«  gloriain  lutm.     ..   ., 
,  Qui*  cdificavii  Dominos  Stion  :  &  videbicur  in  ^lorii  fui. 

Rerpotit  10  orttionem  humilium  :  &  non  Tperavit  prccca 
«oram*  ^._^ 

Scribantur  hrc  in  gcneratione  aller!  :  &  poputui  qui  cm. 
^iiur  laudabit  Domirtum. 

Quia  prefpeiiit  de  exc.iifo  GinClo  fuo  :  Pominiu  de  ccio 
io  terram  afpcMi. 

Uc  audiret  gemitua  compeditorum  :  ut  folvcret  filioi  intep 
lemptocum.^ 

Ut  annuàlieiit  in  Sion  nomen  Domini  :  &  Uudem'ejui  in 
Jenifalem. 

In  convenicndo  populqt   in  uoum,  &  Regei  ut  fcrvia^ 
.  J>omim>. 
Vljtjefpbodit  ci  ia  vift  virtutia  fuc  :  Paaciutem  dierum  meo* 
f  um  nuntîa  inilii.  • 

Ne  revocea  ipc  in  dimidip  dîcrum  ncorjim:  in  gtneratlo< 
sem  &  gencffMÎonem  anni  toi. 

Imtîo  iU,' Domine,  terram  fiAodafli  :  &  opéra  manuun  tua* 
^mnAmtcâli. 

Ipfi  pcriboM,   tu  autem  permanes  t'  &  omnei  ficut  vcfli' 
aientam  veterafcent.  ^ 

J&tfitttt  qpèrtorium  mutabia  eoc,  &  munboniiir  :  tu  amen 
'  idem  ifife  es,  &  anni  tui  non  déficient, 
r  .  Ftlii  fervorum  tuorum  iaabiubunt.;  &  femen  eorum  is 
'fRuluia  diHf^emr. 

Gloria  P«tri,  &  Filio  &  Spiritni  fan^,  fîcut  erat  in  prin* 
tiptoi  &  nuoCi  &  feinper,*&  m  fxcula  facculorum.     Amen. 

F  t  E*A  U  M  E       H9, 

DE  profulidia  clamsvi  «d  te,  Domioe  \  Domina»  e^aiiji  | 
'Vdc^iii  meam.' 
iFiant  aures  tue  intendentes  ;  irr  vocem  depr^cationis  roee. 
•  "^  inii|ilitates  obfervaverts,  Domine- ;  Domine,  quis  fuiii'l 
rrflielât?  '         .1 

'  <  Quià^anud  tèpropitiàtioefi:  &  propter  legem  tuatm^yî*! 
-  Muim  ^te  DômiM 

Suftinuit  anima  mea  in  verbo  ejus  ;  fperavit  anima  rneaiisj 
Domiiio* 

K  cuftodiâ  maïutiol  ufquè  ad  noâem,  fperet  Kraël  in  Do 

Quia  apod  Doninum  mifèricordia  :  &  coptofk>«apM«to 
'  ledemptioa  ^    '>     ^ 
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redlmet  llVaël  ex  omn'Uu*  iniqui^atlbui  ejui.  ' 
Gioria  Pxtrl,  &  Filio,  &  Spirhui  Tanfeto,  ficut  cm  in  pilua* 
plo  &  nunc  &  Icmper,  &  in  ticcult  (cculoruin.    Amen. 

P  ft  B  A  U  M  •       14a. 

T'Vpmiipe,  exau Ji  rvationem  pieamt  aqnbus  jpercipe  obfc» 
X^'Crationém  mram  in  veriip^çiul:  «xaudt   nie  «in  tut 

juiiuîâ,         ...  .       .'  . 

Et  non  intrci  in judidum  cum  fcrvo  tuo  :  <|uia  non  juflifict* 
biiiir  io  eonCpcâu  luo  omnis  vivent.  : 

Quu  perfccutitt  cU  mimicùt  «ùmtni  meaim  humiliavit  In 
terri  vitam  menni' 

Collocavic  me  io  obGBurii  Itciit  mortuoi  facula  :  &  aoxia* 
tus  eft  fup«r  me  fpirittia  meus,  in  me  turbatum  cft  cor  meum. 

Memor  fui  dicium  aoUquorum,  mcditatui  fum  in  oaiiiib«it 
Apeiibqt  luis  :  I.1  Utïit  asanuum  tuanim  neditabor.  , 

Expandi  manus  meas  ad  tfe  :  anima  mca  ficut  tena  fifte 
i^uitibi 

Velociier  cxaudi  me,  Domine  :  delccit  fpiritus  mana.' 

NopaverUs  Aciem  luam  à  Joe  ;  &>fiaûiis.  ero  éttctviUk^ 
bbus  in  lacum* 

Auditiim  fac  flmhi  nuoè^mUcyricordiam  luam  :  qoiafai  10 
fpeuvi. 

Notaro  fac  mihi  viam  ia  qui  ambiilcm  :  qub  ad  te  kvavî 
«oimam  mram. 

,  .  .Eiipe  itte;dc  jnimicis  meis.  Domine,  ad  tecoofont:  doM 
me  faceia  voluoiatem  cuain,  quia  Detls  meus  eft  •fo.r 

Spiiitas  tuus  bonus  dcducei  meiu  tenam  reâaa  :   pit^r 
nomrn  tuum.  Domine,  vivificabi*  me  in  aequitate  tuL 

Educc»  de  IribttLtiooe  animam  meam  :  &  in  mifcricordiâ 
tui  difperdcs  iiùmiçoB  mcot. 

£t  peides  omnes  qui  tribulant  animam  meam  :  quoniaia 
ègp  fervut  tuu&  fum. 

Gloria  P^tiif  &  Fillo  &  Spiritui  tànROf  ficut  eiat  in  princî«~ 
pjo,  &.  nunc,  &  fempar,  &  in  liecula  iicculorum.  Aihen.  « 

îfn/.' Ne  reroiiiifcarfs,  Domine,  dcliéla  noftia,  vd  parcn«- 
tBm.ooftrorùni|  neque  vinJiâam  fumas  de  peccatis  nofl.is* 
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LITANIES 

D£5    SAINTS, 


QEigncur,  Myt»  fttii  it  tt«tti« 

^  je lui>Chrift,  ayes  pitié  dé  non*. 
Seigneur,.  avcx'pit2é  de'tioiléi 
Jcluf çBril),  4iàdutei*fieul.  ' 
^HliM-CHiA,  exaucet-naui. 

.J^recéléfte^ùllitiDMiv},  ijres 

Tilt  Mkvpicur  du  moude,  ^i 
*  »  Dwu,  kyès  «itiè  die  ftobi. 
^Vtitlînt  qui  fr«i  Dieu,  lyex 
'  "  de  Mu^ 

SkiAle  4rnltttrt»  feal 


K 


Yrie,  èlcifcNW 


liM  Dwu,  kyèspitièdie  ftobi. 

tpfVJltlînt  quir 

.^JHÎéde  Mu^ 
^raïtl^  SkiAie  jl 


dcjiout. 
rite  pour  neoi. 


~^iifc'M«teileDieu,  pries  peur 

nous, 
^^itifè  Vierge  ^ci  Vierge»!  pries 

p'otir  iMû». 

^^sthnt'Mieh'd»  prtea. 

Saint  Gabriel.  priez. 

.'  K\int  ^Râfthaet,  pnez. 

jStints  Angea  &  Archanges,  priez 

t6u«  pour  nous» 
Safhti  Ordres  des  Erpriti  bien» 
•heureux,    priez    toua   pour 
bous. 
Sùnt  Jean  Baptlftcy  priez  poiur 

BOUS. 

Saints  Patriarches  &  faintsTio- 

phêtes,  priez  tous  pour  noua. 

Saint  Ficne,  priez. 

Saint  Paul^  priez. 

«Saint  Andrfri^  priez.. 

Saint  Jacques^    .  priez. 

Ifcintjcan,  ^     priqc, 

et-. 


ChriAe,  eleifdn. 
'Kyrie,  deifofl. 
t!nriflc,  Midi  nei* 
Ghf iftr,  enaud»  noi. 
fiter    èâ   ccelti  Z^ 

mifcrcre  nobis. 
Fili   Redempior   «uindi 

Deni,  miferere  nobit. 
flpiritus  Smfte  Deni,  mi» 

ferere  nobis. 
SarfAiTrifiiits  nnus  Deq^ 

miferere  nobis. 
Sanâa  Maria,   ora  pi» 

nobis* 
SirtAa  Dcf  ycentirix,  ora 

pfo  nobia* 
Sart£ltft  Virgo  Viiginua^ 

Sanâe  Mtthae),  on» 
San  Ae  Gabriel,  on» 
Sanâe.Rapharl,  on. 
Omnes  fanôi  Angeli  tt 

ArÊbangelt,        orate. 
Onines  fanai  beatorum 

Spirittiom  Ordines,  o* 

rate. 
Sanâe    Jbannes  Saptidv 
ora  pro  nobis. 
Omnea  fanai  Patriaicht 

&  Ptophetx,  crate  pro. 
Sanftc  Pctre,  oa 

Sanâe  Paule,  ^ 

Sanâe  Andrca,  on. 
SunSic  Jacobc,  on. 
ganfte  Joannes»       o* 


•  If    Saint*. 


8 
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SinAe  Tkomi, 

SaoAe  lacobe, 

Sin£ie  rhiliopc, 

SuiAc  BMrtnolom«e» 

SanAe  Mâtth»e, 

SanAe  Simon, 

SinfW  Thad«e, 

San£le  Mathit, 

Saafle  Barnvba, 

Sanèlc  Luc4» 

6an6)e  Mare«, 

Omnrs  fanfli  Apoftoli  & 
Evangeliftçt  orate. 

Omnes  fanAi  Difcipuli 
DamÎDi,  orate. 

Omnes  failli  Innocen- 
tes» ontc. 

SanfieStephine,        ora. 

Sanéle  LHurenti,        ora. 

Sanéle  Vinccmi,        ora. 

8an£U  Fabianc  et  Scbaflia* 
ne,  orate^ 

SmfÙ  Joannct  et  Pau  le, 
oratâ. 

Sao£UG>rma  et'Dàmia* 

DR,  OMtC. 

Sanfli  Gcrvafi  et  Prbla* 

fi.  ,        brâteé 

Omnes  faoSli  Martyres,. 

orate  pto  hobit*  , 
Sanâs  Svlvsfler,  ora* 
Sw£le  Grregori,.  ora. 
Sui£le  Ambrofi,  ora* 
Smàe  Auguftine,  ora. 
SanBe  Hieronymei  ora. 
Sanâc  Martine,  ora< 
Siko^  Nlco)as,  ora. 
Omnes  fanai  PoQtificcs 

et  Canfeflbre^ .   oiatc. 
Omnes  fan£U    Doâoxes, 

orate  pro  nobis. 
S^éle  Antoni,.         6ra. 
San^  Benedide,       ora. 
Sanéie  Bernarde,      ora, 
Sauàe  Dominice,      ora. 


'C 


!?«■ 


1 

I 


flMmThitmas. 

Sairit  Jaequff, 

Saint  Philippe, 

Saint  Barthéleni, 

Sa'iht  Mttchieui 

Saint  Simon, 

SainiThadJe, 

Saint  Maihiai, 

Saint  Barnabe, 

S^iht  Luc, 

Saint  Marc, 

Saints  Apôtres  &  faintf  Evangé* 

liftes,  prti^pour  noua. 
Saints   Dirciples    du  Seigneur». 

pries  tous  f^our  nous. 
Saints  lonoccnf,^^Hcxtoaapottff 

nou«.        ,    ^'^^    / 
Salr.t  Etlehne,.  f^ 

Saiut  Laurent,.  ^  llff^^- 

Saint  Vincent,  '   mitt* 

Sai<il  Fabicn^ft  faint  Sébé%«>. 

pries  pour  nous. 
Sjifit  Jeaq âcSh  Paul, pries ppot' 
•    n6us..^'-r''.    ■       ■-■•"•  '^ 
Sakit  Cdme  &  ftinl  Dai^ra,. 

priez  pour  nous.' 
Saiiit  Gcrvai^i  ^  '^ttsaS^^j^- 

Saints   Martyr»,  pries^  todk^pour^' 

Aous.   '  :  '       ^ 

Saint  Sylveflre,. 
Saint  Giëioire,  ^ 
Saint  Amoroiie,'.  ' 
Saint  Aufimin, 
Saint  Jérôme^, 
Saint  Martin, 

5»aiut  Nicolas,.  JT'^"' 

Saints  Pooiifes  &  fainta  Gi^cr* 

feurs,  priez  tous  pour  naà^. 
Saints  Doéleurs,  prtez  toiia  pour 

nous. 
Saint  Antoine, .    ^  nries* 

Saint  fionoit,  ,  pnes«. 

Saint  Bernard,  \v^ 

Saint  Dominiqucy,  '  pM^^tf- 


^pries*. 
pries*. 

'  nnez. 

il    ' 

Jpriezi 


A 


piUz. 
pjUz. 

priez, 
priez, 
priez. 
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Saint  Fr«nçoi«)     .   ,         ,piicc. 

^j^'aiiits  Piêtirt    &,rainti  Lévites, 

t''     priez  tous  pour  nuur     ,       > 

Saint»  Moir.esISe  failli  a  Heimîtcs, 

j:y   priez  pour  r.c^iisi 

!iSa:nte  Maje-Ma^drlàine,  piîe2 

|i     pour   nous.  > 

IjSaiite  Agathe,) 

'Mainte  Luce, 

iS.iinie  Agi. es, 

.•>§»»)«?  jjfeijei 

oaiote  Mi)itrine, 
.jSM^imelBatbe,,. 
•Sainte  Ana(li.fie,       ,  . .     , 
.   &lii)tcji  Yifff^'^  &  fainte»  Veu 

'  ves,  prlcVftOutciff  potu  noM» 
^v^<P  i'bus  Saint)  &  Stti^tes  dç  Dieu, 
,\^^|nrer«<îdez  lotfi  pour  cous 
\<j^  ;  Dieu,  foyez'pou  s  favorable, 
fTif  J^ribunçf-Qf^ii^  Seigneur. 

boyez  noiii'   fiivorabU:  exaucez'- 
. ,   ..  nous,  Seigneur. 

l^c  tcmt  mal,  dérivfez-rous.  • 
^lOpe    tout  péché,  ^<ièlivrcz-.iu>us 

'iSeigneur. 
i  y^  ypili^Cr  colère  délivrez  nous, 
jjeîa  nîort.  fubite  &   imprévue,  ' 
ClUiv)e»riious,  Seigneur.  . 
"'  Bcs  émbtjîches  «Iti' déroba;  dtii.  ' 

vrex  nous,  Seigrieur., 
^^^,1^  laxolèrc^  de  la  haine,  &  de  ' 
[|  1,^ ,  toute  mauv^ifc  rolànté,  déli. 
vrez-nous,  Sc!,vieU'r. 
P^  l'efpnt  ce  -  fornication,  déli^: 

vrezriious,  iS^igneur. 
^s  feux  de  l'air    &  dca  tem*. 

p^tej,  dclivircz»nûW8.  . 
De  ja  mott   (temelle,  délivrezir 
.    "?àr  ,1e  itlyr/è«c  de.  votre  faiinte 
-  Incarnation,     dcUvreznous- 
5,,.  Seigneur. 

,    Fàr.  votic  avènement,  délivr:z-' 
';npus.  Seigneur. 
„F^r  votie  naiuar.ce,  déiivrez'^ous 
*     li&igtiCU/^.    ' 


e 


N  r 


iê 


Sariâe  F^ihclfce,      om^ 

Oi)iiii.K  t'anjEli  SacerdoKs 

et  Levitsr,  oratr. 

^  Ohines  fanfli  Monachi  & 

EreiliitaB,^  orate. 

;SanUa    Maria  Magdalc- 


na. 


ors. 
ora. 
ora. 
on), 
or», 
ora. 
oia. 
ora. 


-f9ar.6ia  Agatha, 
San^ta  hucia, 
Suiiâa  Agnes, 
;Sanâa  CceciSia, 
Sanfia  Çatbarina, 
San^a  fiàrbara, 
Sai  Rii  Anaflafia, 
OitiDcs  fanâae  Virgincj, 

et  Viduv.  oraif. 

pftinrs  fanSlî  et  Saniix 
Dei,  imçrcrdtte  pronobi:. 
Propiiit» ;eik>,  parce  no* 

bis.  Domine, 
P:bpititts  effo,  axaudi  tôt 

'  Domine. 
Ah  omnimalo,  libéra noi 
Ab.  omni  pcccato,  libe* 

ra  nos.  Domine, 
Ab  i'^  tuâ,  libers. 

A'fubitàneâ  etimprofi(a< 

mode,  .  libers. 

Ab  inMb  dttboli,  liiSeï» 
«os; 
Ab  ira  etodio,  et  omni 

mAlà  vohintate,  libéra. 


A  Spirita-  fomicationii,M 

11»,. 

libéra  nos  Domifie.      H 

A  fuigure  ettempedate,  9 

Ut  4i 

libéra  nos,  Domine.    H 

ciel 

A  morte  perpetiui  liberi.  fl 

ncri 

Pèr  myfteriuni  ianél»  I»>H 

Ui  R 

camatioriis  tuar,  lii^^l 

bus 

^1 

et  ' 

Pcr  advcnturo  tuum*  ii<w 

don 

bera  nos,  Doiuiae.  H 

„g"i 

l*cr  nati^itattni  tuam.lii^ 

lilct» 

b^ra  i:as^  Doxniut»  ■ 

aao 

fét.  btptifmum  et  fanc- 

ttHn   jtjunium    tuutn, 

libf:|ti  110»  DominCf 
Per  trucem  et  paiTionem 

luam,  libéra, 

yer  mortcm  et  (cpuUttram  - 

tuam,  libéra. 

P(T  fan£lain  refurreéVo-  . 

nem  iitamv        librra. 
Fer  admirabilem  araeiifi- 

otiem  tii»m,        libéra. 
Pt'r    advcntnin    Suiriiius 

fanfli  paracliti,  libéra, 
lii  die  judiçiv  libéra  nos, 

Donnine. 

I^catoresy  te  rogainux,  . 

«udi  nos. 
Ut  nobii  paicas,  teroga*  . 

'roasi  audi.ooSt 

Ut.nobii  indu1çe«s,4e  «h 

gamtis  audt  noft* 
U<  ad'veram  pxnitentiam  / 
*^nos-perdwçere4<8neris,  . 
*  te  rogamus. 
Ut  Ecctefiani.  tuam  &ne«  -. 

tam  regere  et  conter*. 

vare .  digjierist .  te  roga< , 

Ut  doninum  Apvftolitfum  .x 
et  omoe*  gradua  £c- 
clefiiMS  ÏA  faniU  reii*..i 
g'tone  contcrvare  xiiguc- 
ii»i>  te  rogamiu»   . 

Ul  'iiiiiuicos  fanâie   Ec 
clcli«   haoïiiiare  .dig»» 
neris,  te  xogimus. 

Ut  Regibus  &.  Jt'iincipi* 
bu*  Chriftianis,  p.<ù:c:ra  < 
et  vcraai ,  concprdiatn. 
donare  digneri»,  te  ro* 
gaiBus  audi  nôi. 

Ul  cun£l^^opulo  Chrifti- 
anofacent  et  uoitsuoi  .. 


A   IN    T^S.  t^' 

Par  votre  Bapi&me  &' votre iaint  " 

jciW,    délivrez «noui,  $ei«;« 

ncur.  ^ 

Par  votre  ctoix  &  par  vdtre  paf. 

fioHi  dé  livre;:. 

Par  votn  mort  &  par  >  voue  Té- 

puhure»  délivreat.  . 

Par  votre  falote  réfurreitioo,  dé- 

liviezvnous,  âeigoeur*   ,   > 
Par  votre    admirable  afcsonon, 

délivrez  noua,  >  Sf:igi)eur. 
Par  Tavf  nemcnt  du  Saine  Efi^it 

confolateur,  délivrez^nou* 
Au  jour  du  jugement»,  délivrez- 
nous,  Seigneur* 
JEfCOutea'nuus,  ^eig'teur,  quoique 

nou»  foyons  pécheurs.  - .. 
Noiu  vous  prions  de  noui  pari* 

donneri  exauces^noiMi  «'il  v<|ui3 

Nous  voua  prions  de  J1IHI9  faire 
grâce,.-  cii^i^ci. 

^ou»  vous  priona  de  oou%  can-  . 
duife  à  lute  ,  vèrii^^Lç  ,p^f >i»i 
tence,  çi^iiést. 

Noua<  vous  pf  ioni  de  ^oqv^aier  : 
&.xq#iCprvcr  voti:e  Hfùtic 
(nautk  CJ(4ttcea-a(ui9,  sjj  voua  1 
plaît.  -, 

Naos  vous  piio;ta.d<î,maiiMfmr  . 
dans  votre  iacréc  HcUcioa  le  ' 
fdqverrtin  Poryife  &  toua^  iea 
Ordres  de  )a  bi^r^KCbie  Ëcclé- 
fiaftiquCf   .cibMliceZ'QOitSi^s'it 
vous,  plaît.   ^  . 

Nous  vous  prlcns  .d'ibailtter  Iea  , 
eiuveniis   de.  l'Eglife    jjfiotef 
ej(au.ccz*nvuas'il  vous  pi  ait. 

Nous  vous  prioiu .  4^Ctahljr  une 
paÎK  ^  une  çon&Ljnie  vèf  ^^ble 
entrç  les  iSU>i>  &  les  Friaces 
Chrétiens,  cxa)t£e»riiDUi,  b'ii 

VôilJI^Mt.o 

Nous  vous  prions  d'aecocdoif  une 
,  paix  ik  DBÎté  de.  fui  &  d'4dfKNic 


1  T  A  H  r  I  i 


à  tous  les  peuples  biptifé»  tn 
J*  C.  exaucei  nous,  s'il  vous 
pl««. 

Mous  Vous  piibm  de  nous  forti- 
fier &  nous  maintenir  dam  la 
rainteté  de  votre  l'ervice,  exau- 
cez^nous,  t'il  vous  plaît. 

Kuus  votts  prions  d%  lever,  nos 
rfprits  vers  vous  par  des  défirs 

(  ^fpirituels  &  cèlcftcsi  exaucez- 
nous,  i*il  vous  plaît. 

KIous  vous  prions  de  rècompcn- 
Ter  tous'  nos  bienfaiteurs  en 
leur  donnant  les  biens  éternels 
exaucez  «nous.    . 

Itfotts  vous  prionn  de  délivrer  nos 
atnes  de  la  damnation  êterneU 
ky  &  cellerdu  nos  frères*  de 

[  nosprocbes,.8c de  nos  bienfai- 
teurs, cxauccz-nous,  k'il  vous 
'  ^Uit. 

Nous  voots  prions  de  nous  donner 
&  de  lions  contierver  les  fruits 
de  la  terre,  exaucez>nous,  s'il 
vous  plaît. 

Nous  Vous  prions  d'accorder  le 
fcpos  éternel  à  toua-  les  fidqiea> 

Suifont  Diorts,  exaucez-nuus|i 
.  il  voM»  plaît. 

]9oas  vous  prions  d*écouter  nos 

'  -  vœux,  exaucez>nous. 
\Q  ^)sde  Dieu,  exaucez*nous^ 
s*il  vous  plaiu 

Agneau  dif  Dieu,  qui  eFacex  1rs 
péchais  du  monde,, pardonnez- 
nous,  Seigiieur,  , 

Agneau  de  Dieu  qui  ciTacczlcs 
péchés,  du  monde,  exaucez- 
ncMis,  Seigneur. 

Agneau  de  Dien,  qui  effacez  les 
péchés  du  monde,  ayez  pitié 
de  nous. 

léfus^Chrifl,  écoutez-nous* 

tefuvChrift,  exaucez  nous. 

igQSur  ayoc  pitié  de  noua* 
t 


largirl  dlgncrls,  U  n* 
gamus,  Midi*  nos. 

Ut  noftnetiproi  in  ttio 
fanflo  fervitio  confor- 
tare  et  confervare  dig- 
tierit,  te  rogamus. 

Ut  ment«;s  noftrss  sd 
coclenîi  defideria  cri* 
gas,  tetogainiu. 

Ut  omnibus  '  benefaâoti* 
bus  noftris  feinpiicraa 
bona  rétribuas^  te  roga» 
inus'  audi  nos. 

Ut  animas  noflras,  fra* 
trum,  propirM)uorum 
&  benefaèioruo)  tioftro- 
rum  ab  aeicrnâ  dam* 
vHtiunc  cripias,  lero* 
gamua.t' 

Ut  fruélus  terrae  dare  & 
*  confervare  dignciis,  te 
rogamusyi  audi   nos. 

Ut  omnibus  fidclibus  de* 
fiintiis  requiem  aetei* 
nam  donare  di/^nciii, 
le  rogtjmus. 

Ut  no&  exaudîre  digne- 
ti$i  te  rogarou^ 

Fili  Dei,  te  rogamui,  au-' 
di  nos. 

Agnus  Dei  qui  toilis 
peccata  mundi,  patcc 
Tiobis,   Domine.    '> 

Agnus  Dei,  qui  toilis 
peccata  mundi,  cxaudi 
nos.  Domine. 

Agnu»  Dèi,  qui  iollls  pec- 
cata mundi,  roifcicic 
.  nobis* 

Chiifte,  audi  nos* 

Ghrille,  exaudi  nos» 

Kvriey.  ckiron» 


.•  / 


s  ■%  '  9«A'i  it  t  «I 


m 


é  indue»     ''  v,Wnè'iia^}M^pà9^ 


Kyrie,  c^ft^i  «/""''  8«fghebr^■)réieFlItilâellO<|lit 

' '"  ;!ffiter  nofl^r,   tmtbaié 
V,  Et  né  wé'iUucM        '^^-    - 
in  tentationeiiii.     '  "^  '  "^ 

Hiiio.  'V  ••":■'  ^■''"'''■'   i««v   • . 

Domine,  •<!  idj|4yanjium     me  fecpurir*  '    '''  '' 

Ode  ceux  âul  jebetehenr  mo» 

jfctàii'èobfdi;  ='^^  •^'''  ''^^•"' 

'    Ûu(r'):e«ixqiii'M^I^Atdti 
mtl,  fe  retirem  homeufentc'nt  en 

Qujé  ceux  dttlIâSfeiitiei'pi- 
rdlëc  cle'riiOefilr,  fô  réUJ^tm 
'(1^ lot  couvert!  aèBèijtë.';  '"^ 
"Que  tout  cîtM  qm  vooi  <^f» 
te  omnei^uiqùieruntte:      chentre  réiQ!aiflrent,,éi*'^oiivênc'' 
et  dicântTcniper  :  Mag-     Xëié  jàiè  ^lî^ifa^:  et  a^^^^ 
Bi(icetur  'DbJMÎnv*,  ,  4^t     -fiui  aimen^  le  falut  éxt  voos^doft- 
diligupv/bïutare  ÎuqW.        mz,.  diïêht  tini  cëlTe  :Vt2Mv  le 

Ego' vero   egenùi  &    '     Pou^  mdiJè'YvitI  {^ï'^  ^ 
uper.  fom  :  plii^t  M-     dans  Vin^iginK'e  :  6   *Bj^  12» 


me  fcftiha. 

CaufundantUir  et  reye* 
reiDtur  mii  flûàrubt  '  lili- 

'AverttittUf  r^îror(b:n, 
ct'erubèrcént  ;  iqui  tbHint 
•iibi.  mala.  '^ 

Avertïnlur  lUttfii  éru- 
be(>:ente»:  qui  diciiht  iai« 
ht  eujje,  isuie.    ' 

Exultent  et  Ivkehtur  tn 


pauper 

Juva  me. 

'    Âdjtttor  meuà:  ;  et  Pd^» 

jrator  meui  ei  {u  :    Do* 

mine,  ne  moteVtt*  '  ■ 
Gloria  Patrî,  .9cc* 
V.  Sah'oî    fac  Tervos 

tups.     R.   Detli  ^mcusy 

iperante»  in  te. 
V  EÛo  nobii.  Domine, 


c6urea>mot. 

Vfliui^i'inéa  Afehfi^r  èft 
.nion  libèratettir  'i  Sièign^,'  110 
tiûrdez  jnîr  dàVÉittù6^  "' 
Olqire  (bit  au  Père,  &c.  ' 
v.  Mofi  '  Diéu,Tiàvex  yol  fep^ 
viteurs.  it.  ^m,  tttk^të^^ 
vous;  '  '  ,    ' 

V.  Seigneur,^  Ibyes-itooi  tiiÉa 
turrit  fortitudinis*  a. , A  _  tourre  forte  et  imprenafile*  A» 
Cicieintmici.  ;'|  '  '  Contre  ïes  attaques 'dé  VfittotèÀ^. 
V.  Nihilpro^lat  ini"  v.  Que  rienneihi  ne  ptiQe 
micos  in  nà^$.  r»  Et  fi-  rien  centre  nous*  R  '^  Et  '^é  le 
lius  iivquit^tis  non  appo-  niéchant  ne  nbnà  pc/îflê  Hmire.'! 
«at  nocerè  nobis. 

V,  p<>mi"C»   non  fe.  v.  f^ci^netir,  ne  kMus  traites 

•undutti    peccau   noftra      pa»  feloà  nos  pècWt,   a.  Et  iir 


890 


i;.  «  fr  A,vt  1  *,^, 


noM  rendbt  ,i^t  ce  <^  «out  Jk> 
vont^merl^  ^  n«»,ofi)$i)fctt^; 

^ y.  .jPjip*^  T^ur  noire  J^otuifc 
•i'.  -Que  ^,  ^iS'i?*»'  }^  ^.<*?" 


itfve*.qu'ilj^i 'Garnie  uf|e  fsititcé 
vte,  qttMl  le  renide  neureux  fiir  If 

jj^ia  fi,lat^eQçe^«  mi  cum^ 

V.  Pnom  pour   not  bienfài* 

^l^int;  ,.ji»  Daigncf»  .Seigoetir  , 
M}ir  jwigl^e  4e  vc^re  n«m,  don- 
ner la  vie  éternelle  V,M>ufceufX 
Mî^  noiu,.  font;.^  hiéu.  Ainb 

ioH-fi»,>  -, •;.,  r   •.-., 


facia*  nobji^  II.  Kcfic 
fecundùm  ini^|i|iîiattea  naljf 
tf^iflribuasnobis* 

V.  pf emm  pm  Ponii. 
licé  noRro  Î)I,  ^  Ppmk' 
Du«  çpakTsk^  éfjni  «  vt. 
vtficet  eunii  et  bçauiiQ 
fKMft  eoftf  ip  terrf  ;  et 
;et  ni^,  tri<iat,.,^in  th  ani. 
pam  iniinicorum  eiusw 

V.  Ottmus^i^ro  ben&< 
ftfôoribuiiiQftni.  K.  Ré- 
jrribuere  ^ignarçi  Domi* 
ne,  oînhibw^  nbb»  bonp 
(i*eirnfi|>m>  fircfptcr  nomen 
tuumt  i  vitâiQ.iaucroaii^. 

men. 

,  y  V  Oieinji^  pro  iÙf ÎT* 
bus .  4efun0tf .  K.  R> 
quiem  xterri^m  ^na  cii 


loïitinqiis.  R.  Seigneur  donnciK- 

leur  votre    repo»   éternelle,   et       , 

f ililc»  luire  fai;  eux  votre  éierneU  ^  Doiiûnt^  et  luX,  ,ticrpetua 

kl^ni^rp.    fj.^  ;  1  !i;uccat  ëii,         .',, 


•i. 


Ce*     ?,•,  Ainen. 


^,  i^riqnt  pôvir  ^  trt^^   jq^i  v,"  t*r6ir^fc»|Hunoflrii 

Toot  'ibféns*  ^|i^  >0.  .mon  Oiku,  abre'ntlbus*   a .  Sàlvos  fâc 

tiàivte^  yp*  fibrvitfinn  qui  eipèrent  Cer|r<^  -Mios^  JpCMS  ipeus 

lènv^è^    j;-^  _..'',,'  .           ,,  _.^  'fjieriuw'c&riujie.--    ,  '  ^, 

V.  Sèigneuir,  envoyez* leur  yç-  .'  v.  Miitç  cis,  Uominç, 

.^,^oor»,d((..  votre.  .$ao6u«ire.  aaxilii^m  ,d«  fôn^o.    ir. 

.^t  yotrç:  alfiljifinçe,  de  Stonv 


C*».-^"    Si  ■  .   .   -    i-)-  ■-  ■  /    " 
..  .-(Jif  £t'  q/i*^  'A^^^ûs  ib*él&vent 

Ju%^vou$.  ,  , 

V.  Qiie  le  Seigneur  r<nt  ;^y^c 

.  vqui*  &•  £t.  avec  votre  «(pût* 

rDieu,  qui  pat  un  excës'4e 

bpnié  qui  voua  efli  propre, 

.  élèttoujoûri  prêt.i^e  faiie  gra^e 

&  de  pairdounrrp  recevez  favora- 

biein^nt  notre  piFeie,  Si  laites, 

^^?il..vyus  pUu,  que  les- chaînes 

'  inviCl^les  ou  p^^é  qui  lieiit  li^os 


Et  (le  jSJon  tucre  COS. 

V.  •  t>on)inie     èi 
oratioQem  niçain. 

,11..  JB»-'cUaior  roçusad 
tc.jVj:nia^  ^ 

V.  Ûor^imiK  yobircarp, 
B,..  Ev  euro  fpj^ntu  tuo 
_  ,  Oreroqs. 
TjVEus,  euV  propriom 
XJf  eûrpireïtn  fctnpcr 
ct,parccic,/fufçtpo  deprt- 
catipntm  nolïrain,  ut  no» 
et  omnca  '  fareulos  tuô$ 
quos  deliÊU)rùm  cateiii 
coiiAiir.^it,  inifç|:atip,  ly» 


«b 


Ibpùïfaiicf  4e  Witc  id&  i£ 


^'^ 


DômiM.  iupplieiiiii 

■precM,    eV  dàiin^niiutn 

tibi  parce  pecçaii»;  ut  fk- 

lîter  nobît  tn^u1geAi|ani 

inbuaf.b^gf^wi&p^ciii. 


-e*. 


KélfatiUeTn  nobii,  Do* 
j^  ^Otihè,  qaifericqrdiaia 
tuam  cieàiejat^  oflctidë  ; 
ttt£inuihos&  à  pccraiis 
^omnibus  êxuas,  et  à  p<^ûU 
(|uâs  pro  liis  'riné^èmur, 
cripiai» 

'T\Ëut,  oui  dlipa  otktv 
XJ  dèria.  pœniieriiià 
placaiiV^prè*c»''()ojiùli 
tui  fùppliçantU  ptdpitiua 
rcfpice;  W^  ^>g^lt>  tuac 
■iractindisb  qiliè'  pto  Jieirca* 
tiï  htiilrti  oMÎreinuir,  aVtr- 
tc.  •    '    '■ 

OMHrpotçhtfeinpièer 
ne  Dcus,  miierere 
faiiiulo'iiiô  l'ônïtfid' nof- 
tro  N.  et  dirige  eum  Te- 
cuhdum  tiiani  £lctneniiam 
in  viaoi  falUtis  jfetern<r, 
ut  te  donantè  tib(  plabita  \ 
cupiaiC  ^  libti'  vututé  ijer- 
•ficlat.  ^"^'    '''"^      ■ 

dcfîdértai  recta  ton  ' 
filia^  etjbfla'iuntupera} 
da  (ervis  tuis  Uîiim  quam 
mundus';  dar^  làèn  (Mteil 
pâcenri;  6t  coièa  libllra 
maiidkiii  ^ii  dcdii^  et 


ién^fifdir. 

EXaiic^  Sdtfneur,  les'  nia 
bombles  ftriierM  W  tpift 

quii*adiyféntà%ôui,  ft  iJéiMfe- 
tes  lèi  jplicliéyde  '^^èus  qâi  ibw 
le»  iconfeATenti  wrfqûie  iMàtitee- 
«îona  .  ÇA  'mèl^-îettta  de  Snk«» 
bonti.k  pafdûii  |lè  tm  olilnGk, 
&  le  h^éur  ll»a£r  ^»Me 

B^  pàciiêî,  dS^ 

dés  peiÀeiqoé  m»% 
avdns  nèfitéca  en  les  CotaiiWu 
Mot. 

ODieu,  aùéiei  pécbéi  ^ 
fe'nfe'nt ,  ^  que  la  pénitenjce 
à'p>airé,  éctfufèk  faVdraMrniént 
"les  pi  terra  de  votre  peuple  diii  eft 
fi«i(|l!niéi|et^iu  vOtTi;  &  diio4r. 
nez  de  deflW  nbt  tftti  le»  fiiliùx 
'  ^^  vôtre  a>iire  que  noua  av<^ 
àttiiifea  for  n(Mii;par  le  ^M^  nq^ 
brede  nosbffenfes^  ,•   • 

lêu  iout.Dutiï4t(  ^  ^liNM, 
§yez  pitié  de  voti e  fël%û 
teVttioire'f&ii  l^iè'N.*  C^d^n. 
duifez-le  par  votre'^  bonté  idins^la 
voie  'du  lalut  éWrtièU  èikittlfai- 
faht  voâ^Ioit,  par  Iç  qqcI  de  voire 
grâce,  c5  <iaî  ^  vbU*  et!  ai^é- 
abie,  Ik  te  fui  fiifahk^^cctnn^lir 
.dciuutf:»  itVfçirC^»;     "'y    \ 

Gl  bieit  J!^îii  paryOti«graçc, 
'êtes  runf^ué'"  aateur  des 
,£iinfi4f>(irsV  des  juftèa  dellei'ns, 
&  des^'bqnr^et  aCbohs/  d^nnçz  k 


loun  a*ttne  ncureufe  tr^Muinue. 
'^  Ç)j|ncfirt.>f Vkz  ^no»  win» Jk 

les  ndelet,  accorde?  aux  annes  de 

nClÊifRnet^»  nous  vous  Tucpâont 

^  de  prévenir  toutes  npsiaions 

,  5^ir  votre  Pfî*r»t,^  de  Içcoidui- 

'  ft  cn(uitéparijne  aj^fiince  con- 

jnivres;  {fatfifx.  de  vous.  CQmme 

ï.vous  côhime  a  leur  uniouenn. 

'  yKJ^ijui  ete»  le  lbuve|?un  maître, 

■  l.^s.  vivjmi'c|[  dés  mort»,  ^<|^«i 

fàtteis  mirérkQrae  a  tous  ceux  que 

^  élus  parle" 


-?I^Im 


Bumilité  proTonde,  ,Ô^c  ceux 
nottr.  qui  notis  vous  oflrors'ldes 
!  prières,  lojit  ,qû*ils  foien^'enéore 
en  ce  mquqe,  enviroi>nes  d'une 
<Aair  mortelle,  OU  que  depotullés 


^1  ^  ,*^ 

tiône  iranquilla, 

■^çignelaoçt^Spiii. 
1^^,  tûi  rirnirndtiok  et 
^of  nçil^mt  Ùoioiné  | 
'ut  tiDÎ'  c^]Hb  corpÔTc  1er* 
"^wniAp  51  tavado  tord« 

f?fS»8?,,..^,... 
deiium$    Deus  onu 
nîum  ronditor  et  r«« 
-  demptor,animabusfiinu< 
lorum  ram|^)aruiBque  tua  • 
'lu'irf,   iremiuibném  cune 
tcVuin  tribué  pbccàVonim 
*  ut     rndùT|(entiàm   ^\, 
femper  optàvérunt,  pi 
,Iup^{ic|t!o^î{)ui     conte. 
'  quant  ur. 

ACtioncinqffrts,  iquéc* 
fuihùf ',  Dpihineiat 
'  piraïuïô  '^rKveni,  et  Sidju* 
V^ndo  i^rofeq^ere,  ut 
cuiim  nbolhî'oii-atio,  et 
dpejfâtiè  \  te  femper  în., 
'  cipiat  ei  pcf  te  cpeptk  fi* 
hiâtUr* 

"  t-^^Mnipot«ijffcmpîttP» 
Vj^  ne  y^^^t  flo»  ^î^O" 

_  rum  âominaris,  uinu1;& 
hiôîiubfu»»  omnitinsdue 
ir.iCbreriit  <4^ds  iuos  nde 
«t'ôpéfe  futurbseflepÂc. 
iiotci»  j  ^'tupUcc»  cxou 
Taniusi  ut  pro'quiboVcf. 
fund'ére  ■préces''de«irêvi- 
n>^  ;  quoque  velpràtTcni 
facçtiiiiwh  od.iu»:  m  <!ame 
rtti'mt,  Vé|  ïùtàrum  jitt 
éxiitç^  c^rpore  fûfcebit, 
irfterccdcniiDiU    omniboi 

'a^ifs  tuîs;^pîcràiîiiti« 

■%tm^  &uùmai!lic- 


■r 


* . 


s 


i<*  et 
mine} 
c  Cet* 
cbï4« 

li  oin< 
r  eift» 
s  faina* 
i^ue  lux* 
n  cube 
fiYOTÛia 

\   4^% 
int,  p'i 
conte* 

6ihine%afr 
r»,eliia]u. 

sïDjper  10» 
\  coeptfc  '&• 


•.("f  »* 


lèomai  fMOVttiifr  V««é     touivMtSsiimi/ùfiaiifSM 

(tiiftam  ^i)tum  mam,  qui  éiant  Dieu,  vit  &  regoitfirffC 
<{uitecMm  irivii^trcgnlt  vout  en  l'unie  ^iS«Mft£Cfiri(, 
in  unitatc  Spirit^  Smf.      dans  tous  Ui  fi^«Wi4ci4ièckl> 

V.  Le  Seigneur-Cott  ixcs  MOi. 

|i;i  >^t  avec v4Nr0  itf |irîc»  f  iû, 
V.   Quç   le   SAiinfur  >!itfiif« 
puiflant  &  t9Wl  miiéiW«r4iéti|( 
nous  exa)ic6..  &«' Ainft  km^ 


Oeus,  i>cr«ApH»(iêcplf. 
u^  Ain«n      !  1,    i  ; 
V.  Dominua  vob'^(<iuni. 

V.   £](9udiat- notocti- 
nipoteiM  &iiûl«nC(»r|X>^* 


mnui.  •\] 

R.  Aroiçn,       -    !  <•  ) 
V.  Et  Fidelium.anivré 
pet  sat(aia>r(ii9p»'  M 
itqulefcaiit  in  pacr. 
R,  AineiBf  "  ] 


':  V.  Et  que  lei  amei  dca  Ft« 
d&l#  in999l««)rei|\p«M('pi/''lk 
Biiftricordc  de,DHNl««h  nt.i  ' 

^  R.  Ainfi  fo^>W| 


•ll.-'CI    itf»'  ( 


ma. 


Jii  >iim|; 


'L  I  T  À  N  I  E  S'.-^*ii^"-* 


£  5KS«/8r-' '  'H     ' 

SEigneur,  ayci^ié.  de  9pi||» 


m  S.  m  M  DE  mm. 

17  Yrie.  tIeUpti:  — -'  -^  ^^ -'^^ 

Chiiftç,  cljeiTonf,  ^ 
Cbriftiè,  audinoi. 


Cbiifie,  exaudi  nos* 
Pït«r    de    <;<5ptî|„..pfîjp, 

niiferére'nobijl,,  ,  j 
îi%  flicdçnjo^.^Biqpdi 

DeiM»  rniu4fre',i^it. 
S|)ititjBS!«nftç.pe\»,int- 

•feH-fé  «o5«." 
SaiâaTrinitasua^Déai, 

jéhitançoir  Ixicka  wutf'  ^ 

Icfakex  don-,  "     5 
tTd  IbijùHitiR,  g. 

ief»  Fili  Marie  Vît.  F 

•    •  • 


Jefw-Cfcrifl.  tf^m,^ 
5ç«ncar,.aj^aj«^,iïqap^,„-    . 

Jerus  ,éj:ouf«».ijçMh>  «t ./oii   "' 
Jefus  exaucez  A(A^.,f  ,,„r,,|;     ' 
Pcre  ç«d^,q«ii'^»,jg^,,,;,^ 
pitfééenobi.         ^ 

cte$  Pieu;  ayez  p^tié  de  nouf, 

pitié  de  roui.  Whl 

Jchii  Fils  du  Di^  vtvafli,, .  )  *| 

mtere  éternelle,      ,,»»..-»  ^ 
.JefuV'RQidogJ^iiw^  ^r'  ,  .    \.o 

Jefus  tiUdtlCTwigilÀiAt,  I 

Dd 


!•  i  T  A 


;ttï^ 


304 

actm  «(tmîffable, 

Ji4bs  l¥f«  du  Kècle  ^  v«ifir,' 
Jdbfl  i'Aif^c^  dii  giitfd  côo- 

Tefus  très*obciOantt 

l«lus  doux  et  ituinhle    6e 


i 


eftii  «ai  tKKU^aimex, 
^efvft  Dieu  de  pnic»  > 

.f«fm  l'MMdir  dé  lu  vîé.  g 

Jcfut  modèle  de  vertu,  *o 

!^  ■  ■     '  S' 

^fîii  |)!«ii)  de  zile  ^iMir  k  £ 
falut  de»  amèt,  ^       *' 

Jèfut  notre  Dieu,  3 

^ftnn* notre  pidcetteur  ft  no  y 
tre  refuge,    ;     , 

:  Jéfu»  père  des  pknrreflt 
Jrfui  le/rféfiM'  dés  fidHcty .      l 
Jcfus  le  bol)  Pafteur, 
'Jiffm  îf^ie  Itsmiefe, 


M    I    «U.J 

Jrfa  admirapiltt, 

fe(ttFairrfuittri(îrrutî,  ' 
fe^  AatuiconfiliiAo» 

PlHe.        ' 
lefu  potentillîiile, 
jMu  pattemifCme, 
jclii"  dlnlientiffime,    ' 
Jefu  miiis  et  humilit  cor^ 
.'de,   ' 

Jcfo  atnatorcaft'ttatis, 
•Jefo'  tmator  noi\tr, 
-Jefu  Deos  pari», 
Jefu  auâor  vit», 
Jefu    exemplar  virts- 

tum, 
<Jefti  zelaun*  aninanim,  0 


? 


Jefu  Deu«  nofler,        3 
Jeiir  refi^um  noftmm,  * 


\  i 


t^ 


Je(us  f^geffe  éternelle, 

^(lis  b^iié  infinie, 

'  JefÎBs'^iii  étés  h  voie  «pie  r^us 
devons  ftâvie;  &  qui  nous 
donnez  }a  vie.  V, 

'JdtwMf  ^e  dà  Anget^ 

^^iefuslè  Mâîitire  des  Apôcrei,    * 

^JttfùSife  ï)afiettr  des  £vang6* 

lifles, 
'fëfus  ta  fiirre  deif  Martyrs, 
<Jefm  Ui  -looiiëi^^»  €aiif«:f*   , 

■"tèurJfr^"^  ^''-     ■'  ~      ''• 
i«<uf  f^'^té' ^erVîergts 
Jeftis  \à  cojbtOJtoîe  de  tous  let    ■ 
..-y  Saint»,       -  'i  -■ 
5ovez<nou8  fwtfalMe,  pardonnez 
4  j|i^o\  nos  péchés,  Jciiu.    . 


Jefupater  paupmim,  z 
.  Jelu  thefanruK  Qdclium, 
Jrfn  bone  PaUor, 
Jefu  luZ  vera, 
Jefu  iapientU  rtrnt), 
Jefu  boifitas  in6ni>a, 
Jefu  via  et  yits  nofin. 


' Jetû  gaudiu^  Aageto* 

■     loruin, 

'Jefu  MagiHtt  ApdioIo>| 

Jefu  DoEUk  JLvvpffliti' 

rfun.  , 

Jefu  fbrtitûdoMamrttmil 

Jefu  lumen  C^wfçiKMUB,] 

Jeft^pùrîtas  VîîjÇ'iW, 
Jêfu    cbrbna  Sât.âotuit| 

omnium, 
Propititis  eflo,  parce  I 
bw,  Jefu, 


;.)  . 


tXwsr  tùm*nm,t 


&<«i  kiftBQà^  ttuudi  Miib     %es>Mtoii  fiMMaUc^  <Nfato 
.dfcfc  .  ■• . .  •  fiM-V  ?^     -v-i>o«,  jeft»;-     i  ^'^^  i-^  -.V- 
Abonni  peecaM^  libei»     De  tour  péiilké,  '  4^#iM oM»' 
Ml,  jcf»     '      V  '  Jeftts.  '•>  "'■■'  *-'- 

Al^i/àiW   '  i>cvoire'tBlèi»#'''  i  t^'V»"*  <^>* 

A<»  iiilKiiiviObbDlH  fier4rmbûdM>aulK«nbiir    "^^ 

A  fpifittt  iomkwioiiitt  tT:      I>e  Meljprtt  é'inApUMité»'  '  '  '^ 

li>elttinorfëi««itel1d;->'     ^^'^^'^^ 
Ide  lu  rfeliftanctt  è  vàt>^Hàti*    * 

Par  C>  inyilèM''éb>'%(|i)iè<-'^ 
famie  InearÀmloi^  '  -     ''^ 
R*r voue  NuiflàMiee,     -^  -^^  *^|* 

!i  •     ■    ; ;iS«'lb-'«j, 

Par  vot  travMXj^  ^         ,  | 

FSr  vbtrv  agoinie  .^um'  le  Jaiw  li; 
<    dip.  I|p  p4ir  vfiiv  PaUIiîuii.  p 
ParvoitéOibii^  P«b«Mlan 
«oe  «OM»  MCft  (buficnè  û. 

luafliedc»  1^  U  Ctoixi  déliv|Kft. 

Ter  «inè^ë'  # Tépbltiiii;     Pif  «oift'ibort  Si>)^  Wci^li;^ 
raéi  ttuMii  libèr»'»»»^         piil«iiN|^  délivrcitriiaMiu  fè|iÉu' 

\ix  iUrarrcaionem  tii^'     Parf«JCièlÉaBflmiiaioè^^  P^ 

Par  vuttc  Arcenfièil^    •''  "''«l,  , 

Ptf  ks  jôki»  ëtnfc^vûiis  jàioilÉr 
«LiMlcf  Qel»    ëèUW«iii£^. 
Fter'fMre  f^toi^;  déUvk^ 

Agneau  de  Dièûj'  cfâi-ettKèk  Icf. 
pccdét  du  moiiMk,  paordoiiaisà 
nousir  Tefiihf  ' 

Agiiut Ôcî,qQi tolliipéc^     Agnëatt de^Dieal  qw'effii^liM 
C4id  Qiuqdi,  ekaudi  và»^         pédièa  '<bti  noade,  exàlicti^ 
■Jcfu.'  '■••'    •'       .^bbiiH  J^ttiti    '- 

A^Qus  Dei,^i  tplBs  pcç-      i^neau  de  Dièti'^^feSaéârlct 
Cinî  muadi;  mifctére  pecbé»  <i^'  knondii,'  ayt^'jmlié 

Bubis.  ''  -denoa*. 

Jrfu,  audi-Qoi^         -  '■  *      Jéftts,  écottles^noot.' 


AMorie  pcr|iciuâr"    g^ 
A  neglcMi  Htfpiraiio-  3 
oumtNafuiu»    <    '  '%: 
j^ir  nyfteriuui  fanâs''^  * 
.-'Iricamacionwttte^   *S* 
IcruaimoitaHi  Anm,   p 

fcr^viniffituam  vium 

toam, 
?ciIabor«s  tu«, 
1^  î^'.uâuii  et  PaSôdeai 

r<i  Giuccn  et  dételle*  ' 
lionem.  lufufli» 

îalaii{ii6r^«miW 
ttoo»,  Jetu.  .  .    /*|^ 


tm,  -  '  '  libéra  ikW 
Fer  Afcenfim&dn  tuamj  , 
f^r»udi»(ùa,      Kbçft^ 

PKrglorism  luam»     libj 
Agnus  Dei,    <|ui'  toUis 
'  peccata  mundi'f  •  exaudr 
noi,  Jpfu.. 


C." 


A   N 


|0Ç  Lit 

IkJ    vei  dit:    DffMttides,    & 

voua  irouvertx,  fnppex.,&  on 
voui  Ottvriu }  ncpi  ^ov»  «futomt 
de  nous  49nn8r  k>«p«i  qui.  vouH 
It  deinandpnAy.,]^»  /Miimein^»^ 
feiEltfi  de  vofre,  aiKouMont  divin< 
•rin  que  ppin  voM«  aimiont  de 
tout  notre  coeur;  qu«ce(»aMMir 
Mroidèf  «r  np#  ptnolki  &  avions, 
flt;que  nou«  pe  çniBaMijaiMift  de 
V««ui)oueiv  V9iN.qlMètMttDieu, 
vitesft  Kè||«(s  iviDC  1«  Fii«  & 
l«^S»iii^|;(^rit,  4ins  tout  Je»  fié* 
Jit%  des  fièclet.  Ainfi  foit-U»- 


Domine  jeraChri(t«,; 
qui  dtxitti  :  P«t^, 
ie  àCci|Nrmt  aueriir, 
et  invcnietii;kjptilt'9i«,lc 
•pcrietur  vobii  t  quaciîk 
mut,  d«  iiébu  petemibuf, 
Aviniffiini  tui  amoiiiaf* 
fcAum,»  ut  le  loio  •oardc, 
ore  et  opeie  drlîgtoMif, 
et  à.  tuà  nuinquan  inide 
cèileitittar  qurcuta  faire 
et  Spiriiu  fiinâo  vîvii  et 
régnas,  Dciia«  peiomiU 
(ccttlft  iaccialttwa  Aata* 


JtlX,A..H  1.E.S,., 


i,  j     1 


<•»».*   »  .w.lC. 


,..,  ,m  X  sACMmm 


JeuiaXanit  ;.         écoutez  nous*. 

Père  celeite  qui  è\^  iPicMi,  *y^2 

pilié de  nqm^.!  ...i,,  .  ,1,,  ,    . 

IWiS^jlf  W»»e»«  W»  ^Pndu,  qvi 

I^II^Saint,    qui  6;a  Cieu,.,a4 

^i9oi|f  fainte,  qui  êiea  .un  fijùl 
£)îeu,      '  ayrzf  i>i,;  dj;  iious. 


KYriir^  eleiroW 
CbriQ^..ela4(bib 
Kviic,  cleiToq.,   , 
CbiiftCf  audi  noi* 

C^ri(U»  exapdV^ 
Pater  4e  Cfoefis  Deai,D> 

^ercce  nob^ty  ^ 

FiU  Jtc<icmmqr>uiidî 

Deui^  miferere  oDOU. 
Spifttua  faaâc  Dieut,  su* 
;,  fucre  iiobis. 
Safitta  tcinità»  uBua  Deni' 


T^i^^^iji^f^L^yi  jHiea  5leliceAdu  4)\  F^aia  ,vivui  de  Calo  dçf« 
^Mt  ^  l^ç^  p«i«^  OPùs.  î^tKlpa,  ,  mjr. 
Pain  de  vie  &  4^})U^49IIWH^^  Panisviiae  &  mtelletttui. 
^.•îfï^*<i:<!?çaui.  ,,,  , 
|Iotrc^p»n  qjii,  Jtips.]ififMv)i^oç 
t(nne  iimtbacc»  .  .nyçz» 

Pain  qt^i  doniu:;^  Aine  v6)rj(ai^lc 


..mifippçtCDobi», 

Fânta  noiler  rupetlu^l»; 

ttalw^  «^'» 

Pania  cor  hpmifHacoj%* 


DU  St 

F«iiM   fffaUa»  4tUeiu 

RegiliiMiL*  Mil* 

KuM  ctio  Chrifti  pr9* 

miMidi  viia,  mif. 

P«nti  oiiiM  4i,lfâaiiif«» 

ittRi  in  Cb  IntMoi, 

mtfBfCM  Hvbii. 
fêtât  lUêmmtrn^m  fr»» 

AngeloAim  «(«at  oiifere* 

re  nobM4  ;  > 
Minna  abfcondituiiiy.mi* 

feiere  noUi^    ,  j.. 
M:moria  minbfiMua  Ofti 

miterere  nobUt .  </: 
Frai*«ntttfiv  £lQAoi;4im  s 

miferere  nobit. 
Vioam  g^Kninan»  Vtqp* 

nesi  nûferere, 

ObUio  muQ^r^      mîT. 
Deodigivi  oblatio»  laife- 

r<ren9bM*,  .     „. 
Mollis  Donnînica   com* 

oMmotmicH;.  :  ,  HMtf. 
Honi»  piic;itica,  .^  .mif- 
liuftia  pro,  ^catifyt  mi* 

.  l:isr«  4H>lus* .       ,• 
Jtigc;  Uçf^^cium,  .     iQtf. 
iiAcrificium  quod.fempcr 

olfejsar»  I  nifercuc. 
hopiUti»  «ftoi^  parce  uo< 

bu^  Da9>'ta<:. 
Fropiiiui     cdo,     exaudi 

non  Oimiina, 
Ab  omot  malo,    libéra 

noi,  Di»>nine.   , 
Kb   iadi^(4  iTufceptione 

CoipOiis  et  Saijguinii 

tui,  libéra  nok  OuimiK. 
A'  tepiiâ  Communione 
...libéra  opi,  Domine. 
Ab  hujus  S  tcnmenti  iin* 

piâ  prof«aiiÛ9QC|     lib. 


;  t 


V 

Sachuiint*  s^ 

Mn  oui  raina  fBiNCffdndUUMi 
aua  Koii,  tirât* 

Pain  qui  km*  la  chair  da  J.  Si» 
pour  la  vie  du  nondr,    a^et* 

Pain^  conieneaenvotiioutca 
fbrtei  de  joiei^  wjftz. 

Pain  -^dâmies  là  vie  étemelle» 

aye«  piiiè  de  noua. 
Célefte  nourriuira   dea  Aogei» 

ayea  pitié  de  nom, 
Maone  cachiez .  ayci» 

Àrlilmotre    des    merveilles    dt 

Dieu,  avez  jpitiéi  de  nous. 
.  Bromem  aca  £lui|  ayez  pitié  de 

noui. 
.  Via  qui  produit  \m   Vlctgmp 

ayca  piué  de  nous» 
Obutiou  trb'pure,  a^eZé 

Oblatioa  très  dig/ie  de    Dieu» 
,  ,  ayez  l'itlé  de  nous. 
Mèaiotte  de  la  mort  du  Sci* 
;    goeur,  ayez  pitié  de  nuui.,  ^ 
IloUie  pjicifique,  a/ei. 

HaQie   uoùr  lea  péchéa»  ayez 

piti^  ai  nou». 
Smi  ificc  coQtiuusl,  ayex« , 

Sacrifice  qqi  eft  toujours  oueic/ 

ayez  pitié  de  nous. 
Soyez>nottt   favorab!e«    pardon* 

ncz<n3a%  Seigneur. 
Sjycz  n3ui^  favorable,    exauce*  -* 

noof,  Ssigncjr. 
.  Bdivrez-noji,  Seigneur,  de  t<nit 

«J^e.nàffiSas  réception  de  votre 
C(M-|»  ecde  voitc  Sang,  déli* 
vreZ'flous,  Seigneur. 
De  la  Communion  tiède,  délit 

vrez  nous,  Seigneur.  ^ 
,  De  la  profanatio.1  intp^  /^  .ee 

Sacremsnt,      dilivrcBDoiïj -^ 
;..(.  Seigneur..    ,,  ■;;.       ' 


D  iz 


«,.  "^MMfiM' 


iot  t  i  ¥i(i  W 

De  la  concupiftenee  ile  h  chair, 
délivtff  noui  Sttgnetir. 

De  U  cpncupircrnre  (}éi  yeux, 
délivré^noui.  Seigneur, 

De  la  fiipMe  de  la  vu-;  diUj/rtz 
nous,  Seigneur.  »  ■'»*  "*' ♦•^* 

Pf r  le  défir  ardent  qi^  vous  av/ex 

*'  eu  de  manKcrîtette  Pl(|uèa- 
yec  vM  Dnciplea  j  d^lWircz» 
nous,  Seigneur» 

Par  cette  immeiife  chsnté  <mi 
vous  a  fait  inftituer  ce  Sacre- 
ment, déllvici  nouA,  Seigneur. 

Par  votre  Corpi  '&  votre  Sang 
aue  vous  nous  avez.  laiffftt  fur 
rAutel,  délivrernous  Sei^ 
ncur.  ■  . 

Pauvres  tCIcheurs,  nour  ^rou» 
prions,  (coûtez- nous. 

Afin  que  nous  nous  éprooviona- 
nous>mêmes  auparavant  que 
(le  manger  ce  pain,  aousvovt 
plions,  écor.tfz  nous. 

Am  qde  nous  xvf,  manj^oin,^ 
lie  buvions  j[aii»ais  iiot;e  ju^ 
'tneht  en  .mangeant  im(t|^« 
ment  votia  Cor^ps  ou  J^J^lt 
indignement  votne  Sang;'nQoa 
vous  prions,  écoutev^nbus-  ' 

^^n  que  vous  datiez  .hoj^s 
appcllèr  à  celte  Tablé  divine^ 
nous  vous  prions,  êcoutçz. 
nous* 

/^n.que  mangeant^  ce  paiir  di* 
vin,  Jb.s us-Christ,  os- 
meure  en  rious,  &  npios^cn 
lui,  nous  vous  pnoof ,  fasa» 
tcz  nous. 

ABxt  que  mapgcant  ce  paon  nous 
vivions  éternellement,  nou^ 
vous.pricns^  éçpntez-nous. 

Afin  que  mangea/it  ce  pain  nous 
vivioospour  Jésus  Christ, 
nous  vous  prions,  éconteirnous. 

4j|gçw.dc,DicU|  qui  6tfi^  le» 


A  «McuflfiMNll  etnên 

libéra  nos,>    Dm^.^ 

ék.  coneopifoMlMl  «nia. 

■  luin,     •  "liitm  tm* 

A'Al^'erbiàlllMt,  .  rt. 

Per  dcfiiétfiufH  Mliil  quo 

-    tum  ^DiCdiMlisf  Mil 

•  •  iMic  PkMMl»  mandHare 

deildctilH,«liWi»  mm. 
Per  ardentiffihnam  chiri. 

latcm/quft  hoc  iééïk 

mentum  4nAiiuifti,  lib, 
ftr  éorpus  ei  fanguinem 

niuin  fotiii  in  aluri 
'  Mbîtf  rèliqMifti»  libsra. 

IfefccatâMi»,  •'-!«'  r^not, 
'  audi  nof. 

Vf  probtmua  nofmctifiKîi 
«niequam  panem  hune 
maoa^ceiiuts,    tciog. 

Ul  maadueante*-  pamm 

"■■:'  -1>unc»  'Minqif9«)  iwfi» 

'  -  titint  no/biw  fotomk' 

.     mjus  &»bibanius  indi. 

gnè,  te  rc^aMis,  wdi 

•     ftoé.,.    ' 

Ut-adcoenamlMiac  ma^- 
gniml  ima  vocare  d^« 
neris,  to  régamùiy  «lu- 
'  Ai  nos.» 

Ut:hut)«i  paiitini  «Miuia* 
^  '  ékntes,  Çhnftufciw»» 
bis  maneitt .  et.  noi  in 
vpfo,.  f e  ^miiit'autfi 
nof,,  •  ••'■ 
Ut  mârtdu««Ates  hm 
patkra  vivamu»  pnip* 

•  ter  GhriftilWt  «'•njg' 
Ut    manducanttf    hwc 

pasem  viva»u»4tt«er« 
num,  te  rogamus,  audi. 
AgnusDei,quitolIispçC!- 


bit   Domint^' 


•  01  Su  Ml  «UBI  lit  il.  f  3^  ; 

neS'notn,  Seigneur. .   >  >  • 
é|<it»D«i^«i>H>ttl«»|l«c.      AflMl^t  «MP,  Mit  Atct  fcft 
•i#ilfrmMidl,n(i«idi  ioh         f  Adiét  eu  monde»  «ancea- 
DcHMbtew  '  nt*  Mgneur; 

AgnutfiW;  ({^«llN|r pec-      A|nni«  d#  Omw,  1  qui.  kea  le» 

péché»  du  lAondd^'iycspiiié.' 

>•  •'*■•'•    FHwii,  '       .  '  :î 

O'DieOi  qui  pafi«Hie  mette- 
vcilte   incmiMéfhenfiblo 
«ourHffesvfMftt  figlUu'de  vott-e 
'  fiifré  Co«p«  8c  ^  votre  préqeuir 
Sang  :    rempliaw4»  de  l*fiibrii 


cata  muoai»   mtfçitre 

'  -NoàiiL  '''i>  '     '  :"- 

Chiiite»  «odf  nMk^  ! 
ChHftéf  tMttdîMf^    ^ 


. luam  preifofe  cpr 

pore  et  AiAsmnA-i^fO'  Hit  • 
nibitiMi<  rtiicll^t  i^rfunde 
in  eam  rpirititm^lVtAcan' 
mW  tti  €ttt<ftt•<ptt1Si(i- 
p||}oM•-myAéfU^  d«  te 
vivçns  ia  itfriil^  ''  Itcum 
viVèVé  -  4n|^«uMr  in  «tfiKi. 
Qbi  viyUetr^^lnie* 

•'&.  AftMA.'   • 


•ttanN^aMteiie  00  «ij^èwt  ce* 
lofte,  vivant  de  voua fu»l«.t»rrr». 
:tU«nMo'  idè  viinv  stoè  vod» 
dMNvk  GteU  Voua  qui  «i^a  & 
régne*  d!if}a.ioiM  iet  fikioa,  dfca. 
jfikdof,  K.  Aina  loii.ik      i    : 


i;  f 


ÎIT 


ïi  i  ». 


•-' JcfuaCbwûfc. .        ayf^DÎtié^ 

,^yMg/|jiJ|r?ycZ'Pitté>deiiouV'^  ' 
Jefuj  Chri^,  éco«icz>pov9*. .. 

J#ifrCbi;ifl^ex9^u.ii|M»;  M  Î! 

itcr  dc.ccBÎi^ Diuif» mi-     Pgrf,  célqflf»  qpk  ^^K  I>fm,^ 

Uereéobié..  '    ,-  •!      :  ■.iyçajpi^  d»  Wat^,,.  ;,.'■' l 

£ili ,  RedeÉkptoe^  immd»    .  jRiM,  R^(^a»pta^.  d^^f|^|  q«t  > 

Dcus,  aifeTcrO)  ji^bia,    . .  ;jê^«%  P^  *f^Z;iH!<â>)d«AOWC. 

mtCetcre.  nQbia»  j      '  y»  pittè  de  nous. 

Oeiis,  mir.  Dieu,  «yeapiiié  df  npu». 

SpifntBi:  Il  Fatie  Jùl¥^e     >&<iHi^>'Saiat|. ,^.^||rQç^dfÀ.-4lt. 


yne»  otciion» 
jQhrifte,  el«iro»r: 
Mxjitf^  elfiiÛi      ..;^' 
Gbrifte,  audljHMivirr 
C&iâfie^  eaaud^  AOP*' 


■r..::.:fi, 


i.'i* 


"nom»  ■•'Lf -•...;■'•*'•,  'K' «•,v;i(t 

9if««t  dtt  SeigoiMIr  faî  «I  ftfln- 
OMBcement  du^mônle,  jKianC 
fMrt*  fur  leê'tmà%i  lt«.«vcs 
teoduèt  îhcimàeip..  afct"  fàié 

Blprit  jpar  l'infpimion -du  <|uel 

Efprft^dont  .iVMhétipn  divine  noïu 
.  -)«ppn»id  toùtn  4ch0fiii#'^à)vz 

|»iiiltde  wxMb    ••         ^,  .^ 
Erprit  f«st^q|ii  rendes  linNii* 
gMge  de   jefus^Cboft^- »yèz 
■  ',■•  cjpitiè  de  -naM •t.'t.i^nM . ..  :  »:n. . . 
>> Cwrttdp  véiitc^àiul  no««iigiftr«i« 
.)  >  les  4eiteiK8«-tiMfiM#ufy«»  ni* 
,•*  > iié de<ilouftf V  V,  :f;„v;v  .-rlTl' 
EbrH)<Mn»r<^  èln^liiiHrefiUien 
^    Mme*  jRj'cjt.j^ttâ  d^  ubus»^;^ 
£iprii  dà  Seif^neiirv  qui  remplir* 
^  les  touték  è«iie«  •)tcsfittt  de 

ncut* 
Elprir'dé  Dîeu,   aùî  ètei  en 
noui,  «yesièi^/etfouirl    A 
£rpnt  de  lagefle  &  d'entendei 


) 


■>obii>, 

SfMffiiut  |)oteim,  quii^i. 
m  civaii«(m,9qui^  in. 
cubaos  ea«,  fijpcaodafii, 


Sjpiritui   quo  Jbrpirame 

locjH»  fi«it.^kaâi  |]|ei 

ommiimiler^renobii. 

SpihiU4  Cttiiif  -unûio  no» 

;  .  d^ct  onpis,  miferfre 

.>nohie»; . 
.  %inius'de  Chriflo  teûi. 
iMiMum  peihibewi  mi- 

S^rMUf  rveiHaii*  fygu. 

)    «Cllt|KbMk(MUDia,.^. 

rqr-Mîrepobitf     •     .,;~ 

3piri(M  ÎQ  J4«iism  Inpcr* 

ytvkmt^i     t       mif. 

Spiritiu  Boaini  reple}ii 

orbem  tctfamoi,   luif. 


Spuim  DêTIiabiM&ir^a 

Sptxuiu  TipientiK  &  to». 

mentt    «ycssitiêdanou».    -  .       celleé^us,    .,  ^^  mif. 

Efpr^  dé  cbofeil  ^^  ^rte,'  -^  dpintur  coD&nr  Se  hnu 

ayes  pitié, de  nous.  ludiuis,     *  mif.. 

BIj^Ht  de  iricAcè  & 'de  f^,      Spirito«  fciéuic  &  pijtjh' 

'Éytté|Uédenoitfe>  '  lit,         ^  joif. 

Efpm  «e  ■^tjMiiMe'  da  Seig^ieiir,      ^piritns  tnaoria  Dooiiai, 

;  synovie 'de  «XN».  ■*  "* 

Elpiit'  dé  gr»«C'  &  de   roii<ÉÉi. 

'^>  i^tèédk,  sytz^tièd^iiotti.^^ 

£rprtt  de  for^,'  éè  Hi}l«itk)ii  & 

•  ''dé fftbMtéi  «y(eé jpidê de tièti*. 

JDfpHt  dtf'  M,'  â*eiipéryie«,  d*a. 

'  méÊ»  4rde  ptià«  iy^  ^tie*^ 

nous*  ■''  '■'"     '■' 

tfyik  dPtlÂniliié  dlKde  âtlfîeiè, 

■yet  pitié  de  DOùi. 
lUpri»  deM  l»ot£  &  i  de  doUcéur, 
a^'cs  pitié  de  mou 


iniro#ere»t.-..i  ,.>i.u4^ 

Spi«ltiit  gracie,  9tïufi:n- 

*  '""eewK*,-;' •■-...        ,  laif, 

Splritus  virti^  dilfiUio- 

'-'f'(|fil  SK.fobrietaiti,  mi* 

''Wrete-nobn*  ■-...(l 

SpMuM  fidci,  fpei,  amoiis 

&  pacit^  !  '  :   ,    anif. 

^  Spkitiai^  hamtlitaiit  &  ctf* 

'ûtatis,  . .      ijuf*. 

Si|»Witi» :  beàîgnifaxi» ^.ft 

manfueuidinii.       n>f> 


saanfuccudiojii      n>i^ 


snj^^j;>ai,  ; ,_    ; ,  mil'.      _.crett  ûtuna^      -,  ^^,ti^ui» 


'  '  "       M    '*  * 


JM#i 


jbui,                     pif.  ayez  pitié  de  HOU»,            .r 

Qui  cpmafm  Cpccie  toi  ÏAvit  vi^tti^.à^fuitda  Ur  |éi 

^  Chnflttiii,  (Mctn-  .,laf-Cbnft  CMnUCopiQcirtfne 

.?•*»•  .             .    "!»f'  ^  colombe^  •jw»|j#d«i¥lH». 

Spir^m,  m .  vff«»  4iPAP(eH  *WI  p«^;  leqttpl,Épii«  piviMoi 

Spint^i  per  quem  4i(rHfa  Eipnt  qui  ni)(t|||i|kf  Mp  .««««• 

'  runiDetj       ^        ipif,  Diç«u        .                    >MK»« 

Spûitui  AUi  in  lûffui»  igf  Pjpfit  qw.  «veji  pamtfiif  ka  Oift 

herii  (uper  jPîiu;ip(ilos  ciplet)  (pus  1»  figfire  ide  ian* 

,  IIBR9!V*4iéifipci9r«  Q9r  jpia  4B.lnib.  ;  ^viV   .  Ma|îJ^ 

^ntui  q»»^  |ép)c4.  (Hiat  Biprit  Taint  dont  les  Ap^irct  ont 

(Ipintin  4ivkieQfl  Angul»  Ëfpvit  (tint  411^  JAnftMi^^Ato* 

ri^t  mUfunsr^.ao»  4m«  à'cl»cii»drckMi(ÎMir«4o» 
loaié,              .     .  -.^'><ii9%c« 

f^ititti  leAo^  parce  no*  Soyas  'noa»  propice  «pal^MMéb 


bit,  Domina. 


fioustSeliikcttr. 


^1  < 


?roj)iti!i»«ftab  csMdiiaoa     Soy«»-nout  ifiofSc^  iêiàiÊèew» 


J»mim* 


i  nouf^  Seigneur*  i.<    ->  p      ^A 


M,QiQpi|iialQkUbtiiaûi,      DéUvic*  noiii,:>Saigraiiiry 


éhtmi^TfMmik  ^beift     De  iw^féclié^  délivrai 


,Uî«, 


iiPéliOiÔwioç. 


<* 


::^1  Scigjtuiar.  ;«.<»'>  ,...7    «liai 
De$  tent^iioaÉ  eli  ika. KÉoUidief 

AV  .«nam^ptefiiaaplione  Delafiéfotnftioo  ft!dii'b46f!C. 
^«.(^poraiioiip,  libw  ..  .|oir»  :  wri.  ^,1  i  *>>  .dlBivte. 
' '^  "     *  DeU  réfiflance  àU'véïètênopn* 

•nue^  >  dq^Wanll 

Doi*obaiiiatioa  &  it  VUbpAi? 

tence,  ^  .i6iivit&« 

D^  toute  «(ÎMrflluve  de  iforpa^^ft 


Ab  i<ip»jtHitiapa.vtftta(ii 

Ab   obfttnatKM»  9i  m- 

p^tentiâ»  lib. 

Abkimni^Niiw  aiemis  ft 


R? 


m.  Xtrk 

l»4iiMii>ik  4è  loRikMiaii,  mn^ 

Bêl^mÀÊihm-  ermii^  éaivicit 
*Mm0imt  Sdgneur;  .^  i ,  ■  '^   '  '  ^ 
Wêff^Mtm  éÊchie^  'm«cd|pDÉ~ 
:  t^ë^t  IMtt  8i4u  tâLminét,^ 

i/àOrift  fM  ft'cll '^ke  bar  vm 
I^>  iriKre'4Mc««(é   fur  JèM 

AroMMiecUfceiue  fttr^lèvpKti- 

Ifiii«l«fruld  jour  ^B^goiuéot,^ 
.'cMlvrex  DQiu,  Stiignear. 

A%^que  vivini  paff4^é()^f&kiëuft 
i^fiaos  aufit  MT  TeTprii,  nou^ 

idll^  j|tt^  mn  MmaosL  aue 

îdNtijfiiiiikft >  j«  ienpie  xia 
.cnn»ilUj^  AQusK»  le  prof»- 
,riiiipiniâma^,-  iKMM. 

4^4Kii»M«ài^l^I<n  iVfprit 
tnm.    n*açcoiii)É^ilk)ns.<    pas 
•s.Mmn  4tl«:dî;frr        nous* 
N^lîîil  ^lié   noutT  )  ifHpifitioM  Ict 
ItjfVilf^tidek  chair  pw  V^ 

>ai|  viHii  4|ui  \ta>  le 
'|irA  de.  Okut     noéû 
notii  ayoo»   Ibia^^de 
ecffiiniié  dL  l*«(prilt  datM 
)>£<»  de  lapux  noa»:  vous 
•irtn^ipiion».  -,        ■  / 

^d^^lMe  nou*  ne  croyoni^iu 
'  hêÊ^àtàidx  k  tout  cfpat^  oom 
'«Milien  prions. 
Jk&r  !(^erjiaui  isiéinrioM  liM 
^t:«^pnli,  s*i^  liMt  de  Dicy,  liDus 
l^capxioiu. 


A  %iim^Rii((iii.'<ii|îeiiîs,  1^ 
ifièntlooi/ Domine.,^ 

•beia  noSf'^EkwitÀf .  '  , 

Péi^Aié^ui  di  Pâtre  ft 

>  Fniè  ^rrakèifibhem  lu. 

•"-^^ilH,     .  .  liher»^ 

Per  ^  <iotice(»aàn(C^  Jefu 

Chrifii  W  Opétaitte  fac* 

M''**»  ■    libéra^ 

IVr'delbeirlfini^':^iuàîn  Hi 

tfàr*^  Cbttftiuiiî'  itv  Jôio 

Pcv'  tf^ëMom'  tiiuiii  ïu. 
•*  Jï^rOiïcipulpsi'  Sî;ii, 
IndiejiMkiH'lii*f:^Ao4 

PecdUor^^  te'  irogsmûii 

Vi  Ikiitt  feirim  %i«iiÉ^ 
ita  &  Ipiriitt  embioef 

Uttfesiàies  JMt  tIStt  tà«K. 

.  «Uud  mm  vkiffeMM^  te 

Togamiu.   ^         •    ■ 
Ui  rpif  na  ambbUntei  car| 
nû  dcfiderfé  flou  p«i£> 

Ut   fpirtta   faâl^-ciéiiii 

iniu,audi  nOI.  ^^^5 
lit  ic  S|)4fiiiiikiiftMAdÀ 
Dei  noAP'CfBillriftefllui, 

Ut  (bllkitlilWié^ère 
!'   iHi«taie«l%iritt&iifeviâ« 

Ut  iHMi  <MMii-'4rpiriljiAtc#e* 
'  damiu,    te    fi^>t^ 

Ut'  iptobeiiittér  fptitfttt  A 
èx  Ueo  fint»  'le  j^efir 
nui,  audi  ac»« 


ris,  re  rogamut*   ,    .  , 
t?t(ihmu>i>iiMll|>a1t<rof»* 

lit  mes  notf  tç  irogamu^ 

•un^  mn. 
AgaiM    De||    oui  toltjt 

p<ccMa  momu,  parce 

noUiî  Dotnihe. 
Agnus    DçL  quj    tollU 
-^  peccafà  mundi,  cj^audi 

n<M,  Domine. 
Agnua  Vki,  qui  Uir»  pcc- 

cata    muudi,  miUiece 

nobtî. 

Orenhis, 

ABfi't  nobiSf  qiurfuL 
mua,  Domine,  vir* 
tiii  Spiiilûi  fànâi»  qiue  8c 
corda  '  rxiftira  cYcméaiiér 
Wfi^f^,  &  ib  oejiiijbrM 
tueaiur  «dverÇs.  Fqt 
l)hrifttinl  Domîiiuni  obt- 
tium.      R.  Améiù 


x9T*£é!PMTî  g: 

f ^Çn,<^tie ,  iroMi  rri«QvrIlid(  tu 
'  'nous  rçfpfit  de  dl^iturei,  uMJià 


.\ 


yoiia  ep  pinons* 
Ann  qtic  vové  nom  fortifiez  par 

votre  r(pHt    feuyeraiii,  nM^ 

>o«ii  en  prions.  ; 

Agneau  de  Dieu,  qiû  6te^   Itii 

péchés  du  monde»  paidonacB- 

noui,' Sdieneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  orex  Ift 

péchés  du   inonde, -exauce»" 

nous,  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qbî  dtezjeg 

péchés  du  OMMule,  ftyez  pkié 

de  nous. 
•■   .       .    .   PriflHu  ; 

NOut  vottt  iupplîoos  Seî* 
^ur,  de  noua  a£&fl«[^ 
fans  ceifé  par  la  venu  de  vi[*if« 
£(prit  faim^  aÇn  que  purifiant 
pr  fa  ihifencoi4e  les  tachea,  in* 
vifibics  -de  pnk  ooéjàti»  il<|ioiif^|iw' 
livre  càcortt  <le  .tous  ]cf  iwni]i 
ext^fieurt  ^  vifiblea*  Fac  J|^ 
Chrillootfr. 


■HÎ^t'T 


L  I  T  A  N  1  ErSï'^  ^f 

.  .  '       '  i-î  ,   •  ■  •■       « 


DE  LA' SAINTE  V. 

Yrîc,  eteiTon, 


KYrIe,  eleiTon,  C  Signenr,  ayéi'fiUté' dé 

Çhiifte.eiciion.  «^  Jefus-Chrjft,     .    ayjt^J 

'Kvrié;  eléiTon.       '    '^  Vignedr,  avé«  ^é^  ni^|S 

Chrifte,attds  not.  Jelus-Chri(L  é»^iik^nMl^ 

Chrifte,  ekàb«fi  Mé.  '  Jéfus-Chtm»;  'eiiik^a.0ite; 

Pater   de   cœlif,    Ott»,  Yen  éèUA€,f{iàm'p^^^' 

mifererç  liobis. ,  '   '^itiédeiHÂts.i  .  ' '|  ;  ^     _ 

Fdit  IUd««i^r  immdi  FAs  Rédempiebl^  ^'4bi^à  qui 

Oeus,  miferei«!|iébis.  '    êtes  Hieu,  ky  c»;  ^ili^dè/^. 

^piritus  fan£le  Deus,  mt«  £(f  rir  fainr,  fjijU^èKÎi^XHti^î  i^e^ 

fcrcrtnobis.  |ntié  de  i»Oi.  '       '  "'  ' 


''^4 
i^d 


#' 


-~c  ^ 

v>      - 

Hi 

1 

■♦ 

• 

.• 

r*f 

1^ 

V|  /- 

S 

1 

p 

tMAtcMBiic,  piieil ^r liooi. .       SitoAi,  jfivj^t \ «r»  pif 

«ÉMtf^Mi^  de  Wîen,  'sw««  Deî  gtfpitnx» , 

Sainlt  Vi^M  de»  Vtenei,;  .Sana»  Virgo  Virgipuii. 

fti* 'de  ji(ul.CHtift.V^'''  ^^  Mater  arW%     "^      * 

1>Wrt  lié  rAuteui;Jao;I»A«.  Màtér  d^vÎM  gnii» 

^e«i^è«iii4    \*^-^  '1! 

Mei^  tout?  aiin«b|e«  '*   '    "g 
Wprc  tov^tc  adm^hible,  ^.  ^l  ^ 
'M^éde  riàrrè  QrHitiiTf'  U' j 
*lw  dé  tiotre  èkiiveuf*.  ^     *^  -* 
•VÏrtM^hpWdéSte.     '  ''  " 
'Viétiè'  dîg^e  dé  tout  ho^icur, 
'    puti'-Mi»  ikth$2    '         .    ' 
"^       digne '^  v6bte  louange, 

îgè  ^ès^ptiHlahtè  aopiit  db 
•'/tliti.yietpaurnèttt: 
Vjetge  pleine  de   bonté  8c  de 

♦^i!Kjif«ar  "'"'  —    Pn<«* 

ticf |e  tottjawp  a<^e,  à ,  iOie«|, 

frtiSi  poornoDt» 
V<|M|a  \^i  êtes  ttn  modèle   de 

4|bt  avec  tervi  de  tronc  à 

fl^i  ^  p  vàfe  d'^leâii^ 
^ttii^ISfipnt,  pr»^  Rom  jpH^i», 

»  tiM^   J*? !^ 


Mater  p«n(lîni«i,  '  '  V  ^  "« 
Mk^er  Wiflim>,' '    { 

Mater  amabilM,  e- 

Mater  ai^miiratHJûu 
Mater  CreVwri^r  / 
Matler  Sa)vàlàr% 
Virgo  prùtfeQti^m' , 

Xlfe«bç"îpdi\î  PS*  m 

VJrgo  ônetficaniliiu'  wa 
pr6  nglnf.  ]  ,  j 

Viigb'  poténi,'  orà'  pr* 
nobia. 

Vîrgo  clemeni,  ora  pra 
nooia. . 

Virgo  fidelii,  ora  pic  no« 

Spéculum  juititic,'   ora 

Sedet  fapientise,  oiapre 
nobii*-  V-  Vf 

•:''•:..      ,  y^X 

Caufa    noii'rp.;^  lKtI.ti»| 
y«a7.hoiiôiriUl(^  pr»  p9 


i**WW^i 


.  >.l  .f  ."'■ 


,M   ,':;?'1  -^^1' 


'  >; . 


"'.'i:!''::^''"*/^ 


ncb».  •'"m     """•qui*.-,  I,,a„4.-   ii 


'mr  "vocale  j„o,rTT?;*,',!    ..t 


„Pronob».         *'  **'»      ^«'i«,   'h»  Amis.   n^J^^''^^' 

l*^'^'«A,K^oiorutd,oni  ^;^-*'  ^^^rmm 

I  ^  Pro  nooi.  ™'- °^      '^c  'K-  des «.AjîaL^-   ';.^-  ;       ,      • 


"#1 


£^ 


zxt 


J    T   A    N    I   «  J 


Reine  d<s  Confcflcurif  priez  pour 

riëos. 
Heine  des  Vierges,  piiez  jpcar 
'  noiis* 
Heine  *^4e  tous  ks  Saints,  priez 

pour  nous. 
•iAgncaude  Dteti,  qui  ôtrz    les 
pécbéida  monde,  pai<Ioiinc2» 
meus.  Seigneur, 
ikgntzii  de  Dieu,  qUi  otez  les 
péchlj  dii'  taiohde,  exauccz*^ 
'  npiifl,  Seigpeur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  diez  les 
.  péchas  du  itionde,  ayez  piùi 
;    de  notis*  . 
Jeftt»,  écoutez- nous* 
Jef:*,  rxaucez*nous. 
'  jtnt,  Hous  avons  lecours  \ 
ivotiie  a(nflahce,  fajnie  Mère  dç- 
^i<(!a':  1^  béprifezpai  les  pri- 
érirsqu<r  nous  vous  faifons  dans 
Hû»   nèteiTités;   mais  délivrez- 
en  toùi  temps  de  tous  pé* 
JS  Vieî:ge  giorienfc  &  bien» 
,;;;•,.; :,.|^|è%Veufc,''nl>iie  .Reine,   notre 
r,>,^A^^:'j^;^"^^tocate  ■&"'notre,^  Médiatrice  ; 
■^^^••"%':^^!è&éta^i'ti[m$ _Évec  votre  Fils, 
V  '•  Vccommandez'nous  à  votre  Fil9« 
,:>^^>fi.  &  pr£(eititez-nous  à  vo^rc  Fils  a 
'^"  |r  l'heure  de  1*  moit. 

Mi  *  T*  ^""^  Mttt  de  Dieu,  priez 

PE^S^e^^j^j  nous.    ■ 
îi^  /^  Jt«,^fin  <iac  nou»  ferons  ren- 
"f^rA-.éàt'éii^s  de  recevoir  les  eifett 
dés  pronieflîesde  JefuS'Chrift» 

Prions»  .  • 

Epandez,    s'il  vous    plait. 

Seigneur,    votre    girace, 

dans   nos    am'es,  afin   qu'ayant 

"MEonite  par  la  voix  de  l'Ange  l'Io. 

carnation  de  '  Jefus  Chrift  votre 

Viliir  i^itl* , ''Vivions  par  fa  Pa»- 

JlMiiSScparfaCroixi  à  la  gloire 


'H, 


^■:.^: 


R' 


lUgifia  Confeirc!ruin,4ttt 

'  pronobis. 

Reg'na    Virginum,    ora 

pco  nobisj 
Rcgina  Saiiéorum  otuii* 

um,"  ^  ^  ora. 
Agnus  Dei,  qui  toUis  pcc* 
,  catamùndi,  parce  no> 

bi$    Domine.. 
J^gnns  Dei,  qtiitollis  pec. 

.cata  mnpdi,  exaudi  nu, 

Domine. 
Agi;us  Dei«  cni  toi  lis  prc- 

cata  muaojy    mKtrcte 

nobis.    • 
Chiifte,  aud}  nos. 
Ciirifle,  exaudi  nos. 

AnU  Sùb  tuum  prxij. 
dlum  confugimus,  lanéia 
DeiGcnitrix,  noftrasde- 
precationex  ne  delpicias 
10  oeceC>tatibu.s  lied  a 
peiiculis  cunBis  libéra 
Ros  femper  Vlr^jo  glorio. 
fil  e(  ben^daB»,  bomi- 
na  noflra,  Mcdiatiix  noU 
tra,  ^Âdvocata  r.oflia: 
tijK>  Filio  nos  re concilia^ 
tuo  Filio  nos  coinraco» 
d»,  tuo  Filio  nos  in  hori 
mortis  reprcfcnta. 

V.  Ora  pio  nobis,  face  j 
ta  Dei  Genetrix. 

"  R.  Ut  digni  efficianuf 
piomiiIio|MbttS  Cbrifti. 

Oremws, 

GRatiamtuam^  quz* 
furous;  Domioe, 
me.mibus-tioQiis  infurdc: 
ut  qui  Angclp  nuntiao^ 
tiantt,  Chrifti  Fibi  tui 
incarna:  ionem  cpgpovi* 
mus,  Pçr  Faflbncmeju» 


^ 


os   î?AINt  ApÔÙsnK.*  Jff 

(Sr  crocem  «d  Kerarre^-  4e  li  RèrurreAion*  Ptr  le  _ 

tioiiik  gloriam    pSrduca*  Jcfus  Chrîft  notre  Se-giieur* 
riiur.         Per    cumdcii^         R.  AinC  fait  il. 
Ckid'jin  Dbminura» 
»,  Amen. 


1  ■'!■ 


LIT  A  N  I  ES 
DE    SAIKT.AUGVTIN. 

1^  Yric,  «f:i(bn4  Q'Eigneor,  vytt  pkté  deiioai^ 


Kvrie,  eleir^* 
Chrifte,  «tfdi  not» 
Chiific,  exMadi  nos. 
fmr  de   cœUt  I>ea%^ 
rairererc'  cobis. 

Deas,  miierere  nobit. 
Spirioii  SuifW  Deiu»  t»^ 

ferere  nobi«. 
SaaâaTiinini  uwm  Dèos^ 

mifererc  oolM«i 
Jefu  cujui  grativ  Anf^fi 

âoani  lib£ravic>  niffe* 

rere  aobis. 
Saaâa    Maria  A4«oc|u^ 

peccauwunt,   ora  pro* 

nobU 
Sanâc  'Augufline  fpefla»^ 

culam  nature,  (Mra. 
Miracalam  Gratis,  ora» 
IVodigt'jm  fcienli»,   ora 

pro  nuhU. 
Fili  pianim  laerimarum», 

•la  prt>  nobit,  ' 
Fœniteot^  fempergement 

et  dolent  ora, 

Doâsr  hamili»  et  fubfi- 

mi»,  ora'pro*  nobif. 
Ibôor     divin»   gratta, 

ora|iro  n{^iié 


Jeftw-ÇhriOr  ajree  DÎtté  de  flouf> 

^)cigneur,  ayea  pitii  de  nousè 

ieius  écoatea-noat. 

Jefua  ritittces  nousé 

Kie  célcile  ^  êiéi  Dka»  afeir 

pitiédenoM* 
Vils  RédcMpiettrda    . 
êtM  Dieu,  ayez  pidé  de  < 
&f|pfit    int  ^  è(M  0icii,  \9ifîéd 

piriéde  nour*. 
Tnnité  S«me||<ii  liet  oa  lili 

Diea,  lyea  puiê  dé  nDiiÉf»  ,: 
Jeiu«  dont  I»  fjnu  •:  tfmmi 

fâinl  Augiafliot  ay«i  if^  -'U. 


Sainte  Mark  Avoeact  dw  ^, 
chcurir  priex  pour 


S^nt  Aogaftin  le  plu  grand  ^ 

jet  de  la  natvr<!>,  P^    ^ 

Miracle  de  la  ^rkte,         pij 
Prodige  de  fcicnee,  pries 

noui»  '■/"'  ^ 

Y\\%  des  larmes  d^lne  piUiifii; 

meie,  priez  povrnou».      <!  ' 

Pénitent   toujours  .p^oétré    de, 

'.  douleuf^  p»iea  pour  odus*        • 

Doâeur  humble  «  élc«^,  ptîes. 

pourndus,  '    '- 

Doaeur  de  la  grâce  divine,  priiBli 

pourQpus«'.  I. 


■  f       1. . 


fit  .  L   I   TA 

Doâeur  du  divin  amour,  ptirt 

potir  noua- 
Amant  de    là    beauté  inciiéc, 

piiczp&ur  roi  a. 
Amant  plein  d*ardeur  &  dr  lu- 

mièrr,  .  piiez. 

Amanc   inflriiirant  &  touihanf, 

priez  pour  nou». 
Amant  bleiïé  éc  la  cbfeiiié  d6 

Jefuf-Chtiff,.  prif«. 

Père  d'i>n  ncmbre  iofiaiide  SeinUi 

pries  pour  nous* 
Perc  fané^ifiant   par  f«t  régler» 

priez  pour  nouai 
Père  des  C011&.  fleura,  pii^z  pour 

noua. 
Lumière  des  Dcâeuri,       priez. 
Lan)^<;  de  Jçfus  Chi ifi,    priez* 
Prédicasear  in%ne  de  I»  parolfe 

de  ï)ieu,  priez. 

^Zarteau  de  tous,  les  Itéré  tiquesiL 

priez  pour  ceua- 
Ojn<:me>  t  pi^t^ux  des  PrélatI,; 

prie?  pournobs* 
^ktcbûliani  à  tt-i^veiade»noage^^' 

priez  pour  noui. 
Olivitr  toujusf»  créant,  ^  prieal 

pour  noiis- . 
£lncciis  doiit,  l'odeur  Te  répandu 
.  danslétéde  la'grate,'     prirsi. 
Relier  dor.t  les    ffeu^s.  (ofit  ;le 

printemps  de  la  piété»     priez. 
3pieil  brillant,  dahs  le  l'tmplci 

de  Dieu,  priez  pour  nous<  ' 
Aiele  de  ii'JTpniié  qui: regardent' 

;  le  Soleil,  pnca  pour  nous. 
Abeille  que  î)ieu  a  formée  de 

fa  main,  priez  pour  noua, 
l^fiiut'eur  de  notre  Ré^le,  i-r\fz 

peur  IKMlS. 

Exemple  de  toutri.  les.  veftosî. 

..  priez  pour  noùj^. 

Pire  en  qui  nou»  mettons-  notre 

confiance,  priez. 

A^au  deXHou,^  ^;eff^Cjeï  Us 


Kl»  »     , 

Doflor  divinl  amon*f,,«ra 

pro  m  bis. 
Amaior  increatx  pulchri. 

tudini?,  or8> 

Amatoi  ardera  et  luccnv 

ota  pro  ncb;s 
Amaicr  deccni  &  aceen. 

dens,  Ota 

Arrtior  Vulnerate  Chrifli 

cUiiiate,  çra. 

Pater       innunerabi'.iiua 

SarflrUim,  ora. 

Pater  fànftificans  nosre« 

guli»,  ora. 

Gemma  Confcflbutr,  or« 

j)ro  nobii4# 
Lux  Ppc^oriim»        on. 
Lingua  Cbriilit  ora; 

IhrigfÛs  praco  verbi  Dcr^ 
ora  prq  nobis. 
Malleus  omnium  hàerett4 

corum»  Ora» 

SiummuflB  dteus   frcft»» 

lum, 
Arcuti  rcfulgena  inter  ne4 

bulas  glori»,         ora, 
Oliya  'puilwlaiw,  ora  p^. 

lubis. 
Thus  redolena  in  dicbus 
fla;ft>;.  ora. 

flos    roiaruM  io  «tiebus^ 

virriiis,  ..  ora. 

Soi  Itpceni    iii   Teroplo'^ 

Oeîj  .      ora, 

Aquila  TrikÂtatis  Solrrti' 

intuci^R,,  or.i,, 

Artiitciofa  Dei  «pis,  oia 

pro  nobis. 
Vit<e    aç^ra:     inftitutor,. 

ora  pro  nobis 
ExiSnplar-  vîrtuium  om- 

niutD^  ora.. 

Pater,  «d  quei9  confûgi*. 

mus.   01  a. 
A|;aus'  Dei,  ^ui  to}li)  ppQ* 


.«» 


^ffi'ïia'iS; 


tz  Sainte  Uri;ule« 


3i3 


cata  muniU,  parce  no^ 

bis,   Do;ntne. 
Agnui  Dci  qui  toi  lis  pec« 

CJXà  muiidi,  exaudi  noi 

Domine. 
/igmi    Oci,  qui    toUn 

pecc^ita    inundi,   mils* 
^  rere  nobi». 

Ani.  Bcate  Chriffi 
CotilVifir  Aniline,  eccj 
no.n<;n  Mum  ïai^ct  ia 
(çcuii;  Fer  t;  queluinu» 
in?r<:<i.aur  i(djavarl  à  Ûa« 

BliilO. 

P.\tcr"  m  t.ricordia* 
rum,  qui  Ecc'cfiiin 
tuîîrn:)riif:ris  hcrcfibu» 
a;{iu.u.;i,per  t)cauim  Ai- 
gu(L  riuia  lii^fifli,  q^aiqao 
illjtn  fanHilU  ni  a  r4« 
(rerû  intum^rabiliam 
Saa^lortin  condiuiifli  : 
Da  no'jis  fernpcr  qus  fir. 
qui  t>r^c;pt*  etfîiclidc- 

vjt  one  itniiari  «xenjpla;-    -  gricar  Jefus  Chrifl)  &c, 
Fer  Damiaum* 


pfchéa  du    monde»  pardon* 

ne/.  r)o;is  SoignciUi 
AgnvMi»  dt:   Uicn,  qv»i  ôfcx  les 

pfcliès  (kl    mondci  cx9uccx« 

nou^  Seigneur. 
AgMsaii  ds   Dici,  qui  6tez  Ici 

péchés  du  maudvî,,  9ycz  pitiS 

«ic  Doui  ; 

i^///.  Brcrthenrcux  Cjnfcfleur 
dr  icfuj-Clv.iO,  voir»  ojin  bîiUa 
dans  toiii  lç3  fiècUs  Oj'.enez» 
nous  ta  grâce  d.*  la  prourdio.i  dd^ 
notre  Sci^cur# 

Prioru*- 

PSre   des    niCaiTCordct,    q»j[î 
par  11    D">ftrine.Uo    (jint 
.  Aj2;ullin  a  ee  délivre  votre  M» 
.  g^r;  itoubîcc   par  d'ulFfÂîiiir;  hé- 
reS^i,  à  a;;i  l'avji  f.iit  le  Perj 
■  d'u!»    iTjnarc   infini  ds    Sainr.», 
ac(iord;;?-noas  h  grâce  d«j  l'uivre 
fcs  précepte*  ot  ù'unitcr  IV".  ex- 
exemples  avec  une  pijiifrf  i?c  in« 
violabl;  fiièliié  ;  Par-ijotrc  Sel* 
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.    •    ■'  '''■'* 
QKljCnefM-i  nf'i  pijié  dfr^  nous.  ;'  ; 

*-^  Jdu»  Ch.'iil,  .«ycï  picjé.- 

S<îi^ear  ayj^£  pitid  de  ,ik*«'.s. 

Jclus-Chrilè»  éctfatf;zr|iou»,^ 

Jefus-Ch  jft,  exa^icez.nous. 

Fcie  Crcatcur  dj  ftioude,  ayW 

,  pin'c  4c  nous. 
Fils  Rédemptcjr  dit  mondî,  qui 

êies  D'au,  :fyi£  piiié  dy'  nousp. 
Er^irit  Sa.i>  ii'ii  aî;;ui  du  îîîCjads i^-Jj 


KYrie,  cleifon. 
Cbriibi  eleifoo* 
Kviic,  eleilboéi 
Quitte,  autti  iX>9< 
CjiriUe,  exaudi  noj. 
P<>tcr  de  coe.i»  D«us,  mi* 

("cercnohja.,   . 
Fili    Redemptor  mundi 
^u'»  imliierc!  nobis, 
SpiD.tysSaiï^Ufi:iitor  muo- 

*>'CU4,  .  ttùf. 
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Tririti  faintc,  qui  ^tci  un  feul 

Dit  II,  aytz  piiié  de  mms. 
îniinie  Maiic   Mcrc  &  Victgff| 

priez  pour  ncut. 
î>rtinti  Ac};cs  Gardirn  de  f.iinte. 

Urfulc  &  de  ff»  Coinja^nc», 

piicz  pour  nous. 
SayrAc    \JK,iVL]i,    pri<s    pour 

nouv , 
Meic  Vicrjïf, 

M^ie  dt*«  Maiiyrs. 


priez, 
priez, 
pliez 


Mcre  des  Filles  de  Dieu,,   piiez, 

lylcre  dc|    Epoufcs    do  Jcfui- 

Chrin  ;   priez  pour  pou*. 
VicT^v  (.i'^Cf,  priez, 

Vîcigf  foiic,.  priez. 

Vicrjic  féconde, .  piicz. 

banamiic  togjours  chafle,  .pri;:z. 

yHîedr  Piînce,  priez. 

]7cb(>ra  C  hrciienne,  piiez. 

JUdiibde  la  nouvelle  alita«cç, 

'priez  peur  nous. 
I.u::.icre  célcftc,  priez. 

Liiuiicr  myfiique,  prirz. 

QiiVur  jiicindc  fiuît,  .      priez. 
r<ilmc  denince  pour  le  triom- 
phe, piicz  pou/nou». 
i^iglcqui  excite  fss  petits,  piicz. 

pinir  i;ou>*« 
Di-pot  de  la  provid;:nce,  priez 

pour  nous. 
Miracle-  de  la  corOAnce,  piic*. 

pour  nou»» 
f anfcluairc  dt:  lîi  pudtfur,  priez 
Miroir  de   la  piéîé,  priez  pour 
Ivlatmlfs  de  U  (cicncc  divine, 

priez  pour  naui. 
An.antc  hUflce  pa»  la  chariiiê, 

pMC2  pour  nous. 
ViWDricuie  dans  htn©rVî>»w,- 
Jt;  vcu»,  (es  fainlcs  Compagnes, 

f  rii.7  toutes  pour  nou»» 


If    I    K    S^ 

Sanl^a      7>tnitai     unoi 

Dell»,  n.if' 

SanOa  Maria  Mater  Vir- 

P®»  cira. 

SiiiÉli  Anj^rli  leatc  Ur. 

fu'r  et  fbciarum  ruf. 

wxJe  ♦  ciatî. 

Sanèla  U  R  s  i;  L  A,  oia  |,ro 

ncbis. 
Maier  innupia, 
Mater  Vn-pinurn, 
Mater  MarivtiiTP, 
Mater      Filîaïuin 

ora  pro  nobis. 
M«tici  Sporftfrum  Chrif* 

cra. 
cra. 
ora. 
orat 
irtc» 
ora, 
cra, 
cta. 
pro 


en. 

Oia. 

cra. 

Dci, 


tri 
Vtr^o  fapiens,. 
\*ii^o  Jofii.s, 
V'irgo  facunda, 
Munan  iti«    leniper 

r  Hia  rrir^cipii, 
Debora  Chifliana,- 
Kçva    Judith,    oia 

robis. 

Ui^ra.cœlclîi*,  ora, 

Laurus  myOïca,  ora. 
OJiva  frg^ifera^ .  crat 
Paima    ttiumphalis,  ora 

pro^nobi^. 
Aquila  provpcans  pullot 

lues,  .  oei. 

Depohtum     providentio, 

ora  pro  nobis. 
Miiaculum.     conftaniiç,, 

ora-f  ro  nobis« 
Sacrarium  pudiciiir,  era* 
Spéculum    pietaiis,   ora. 
Ma^iftra  divinx  iciemie, 

ora  pro  nobis. 
Vulnerata  çharitate,  ora 

pro  nobis*. 
Vkiiix  in.nortr,     ora. 
SafiBc  ejus  Sodalcs,  orats 

pro  nobi^i 


DE  Sainte  U?.^uleC 


(^«x  tnnoeeni,         ora. 
(trcx  cnadilef  O'a* 

Grcx  pro  Dco  naétuc, 

o:a  pio  nobîs, 
Ovsi  Agni  cointtei  or»> 

te  pro  nobi». 
Ok-(s  inr  r  lupes  fccunt» 

ora  pro  noi)ii. 
Cafti    et    ciara:  gênera* 

ùo,  oia, 

Colonia  Paradifî,       ora. 
I,c(^io   invièta,  ora. 

Anes    iiiferno  terribtli.^, 

ora  pro  nûbis. 
YoAcs  io  Hic,  orate  pro. 
IViiilentes  ficut  icr'jenics, 

orate  pro  rmbiji. 
Simplicei  ficut     coIutn> 

br,  orate. 

Mu     inoccidi?*^,  orate. 
Sidcra    i.icrranti^,    orate 

pr3  nobis. 
Ii3r.Dadcs  Ducquatn   ex* 

iiiitt«,  or.ite* 

Itilia  rœieftliy  orate. 

kolc  intfr  fpina»,   ocatc 

pro  nobis. 
Victime  ca(litat'~$,  oiote. 
Hoiltx:    purÎMiit,        ora. 
Martyres  V-irgtnitatii    o< 

raie  pro  nobis. 
Naufra^lo  ad  portum  ap- 
pui fx,  orate* 
Exilio  ad    Patriam  dela«- 

tx,  orate, 

Necc     immortaliiaiem 

ronfc  cutsc,  orbite* 

^niilc  Angclorum^  o> 

rate  pro  uobs» 
Prog^eiiics  F«utaicbarutn# 

orate. 
Concivea    Apofto!onnn> 

orate  p#u  itobts. 
Germant     Martyrum  f 

ordte  pro  wbiii . 


3«t 

IVoupeiiu  ianocenfi  prier* 

Irotipeau  biillaiii,  pricr.^ 

'l'rcuptfiui  immolé  psur  Ton  Uteit^ 

pritri  po'ir  riotit» 
Brebis  compagius  dol'AgneiUy 

pue»  pour  nom. 
K  ebis  confcrvéc»  lu  milieu  det 

loii;js,  prie/  t)0  rnotfi. 
PuilÂrité  (Hané    &    Ijaiinoufo^ 

priez  pour  nous.. 
Colonie  dj  t'a  radis,  priez* 

Légion  invincible,  priez* 

ArUiée  teriiblo  à  i'enicr,  priez*. 

Vierges  fortes  dans  la  foi,  pricï» 
Plus  pruile nies  que  le   fcrpeiK»> 

priez  pour  nous». 
Pius  finipL's   que  la  colombe, 

priez  pour  nous. 
Adrcs  de  délice  i.nfliience,  priez»^' 
Etoiles  qui  ne  fiVgarcnt  point, 

priez  pour  nous. 
Lampes  qui   ne  s^éteigrienr  ]»• 

mais,  pri:z  pour  nju».« 
Lys  céleOes,  -  prie», 

HoC's ,  cécs  parmi   le»-  épiaet, 

priez  pour  nuos* 
Vitti.-nes  de  ch  ifleté, ,        pries*- 
I  ib*(lies  de  pureté^, .  priei» 

Martyr:!  dîî  la  Virgirâté,    pricx» 

Vierges  arrivées  au  pott  par  Ic^ 
naufrage,  pdeir 

Portée»  dans  l^ur  Patrie  par 
lVxi,l,  priez. 

RccompcttCèes  de  l'itnmortalité 
par  la  mort,  priez. 

£maie>  de»  Angci^ .  prtez^ 

Pofiérité  des  I^riarchet,  f riez. 

Concitoyennes  des  Apotresi  pries 

pour  nous, 
raientci  des  ^  Martyrs, .      prîez^ 
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Ccnnpagnss  dc)(Conu(Ieuri,pii«z 
Sœurs  dci  Vicr^ct,  piicb 

Anuei  de  i«u»  Ici  Si»nti,  yùct, 
Prott'^diccs   des  •nica  qui  vous 

,  honorenf»  priez. 

Coi<ipa^ne&    de     fainte    Uituh 

Mm  \ci  conibais,  piiez  toutes. 
Qui  patugcz  a\'ce  elle  la  récnra. 

,'pcn(C|  priez. 

Agr''^i  de  Dieu,  ^ui  effacez  Us 

.  pèch<^*s  *i(\  ntonJe,  paidonaex 

.  nous,  Sei;^neur. 
Aj^tieaude  l>ieu^  qui  cfliicez  les 
pochés    du   monde,  exuuiez- 

.  iifius»  Sci^DCur. 
Agneau idcriJieu,  qui  efface/le» 
pàhrs  du  iuou(|e»  ayi;z  piAÎé 

,  de  nous.  ' 

i-inf.  Elles  <.h»nto«entun  can* 
tîqnc  nouveau  devant  L  tubunal 
ée  Dieu  &  de  l'Agneau. 

Dlcutoiu  miléricordieux,  qai. 
par  un  dt  s  plus  grands  mi* 
raclei  de   votre  puiiijnce,  avez 
«ixonlé  la  viBoire  dii  martyre  à 
Un  lexe  fiagile  v  accordrz-naus 
encore,  noii)»  vous  en  l'iipplion;, 
qisViv  honorant  là  mort  !aii  te  £c 
gkitieuft;  de  fainte  Urlulc  Se.  da 
les  Coi»  pagnes,  nous  ro)on»ani« 
œêcs  pitr  li:ur  exemple  &  pa» 
l'unitiiitiun  àc  Ifur  vertus  à  com« 
h:itire  avea   courage  &  pendant'- 
tout  le  tems  de  notre  vie,  l'en- 
Bcmt  dnngenriiX  de  notre  falutt' 
a&i  que    triomphant  de   hii  à 
Vbcure    de    notre    mort,    nouai 
pu: liions  remporter  la  couroime 
de  gloioe  qu'elles  ont  mécitée^ 
par  votre  iainte  grâce,  di  recc- 
nùi  dans  vovre  lojaKtma.    ^l' 
Itivezrt  uj^nczavec  Lieu  le  Pure, 
^analfunite  du  Sau  tKiiprit,  du<-> 
fant  tbui  U'&  fièclcs  dc»iiècL'S. 


e"s' 


Soci»  Conrcfliorairi,  oratP 
SqiOic»  Viirjtnnn,  oiaif. 
Aniic»   SMiCtoruta    uuif 

niuin,  orale, 

Patronr  clif  ntlura,  orsiic, 
Be;«:v   Urlula;   in  (;ra!io 

couruiii's,    o)»tc  pro. 
Beuiie   Urlulc  in  piainto 

«qualesk  ^  oi.iir. 

Agnus    Dn,    qui    tollu 

poccata.  muiidi,  p4:ce 

nobis,  Domiie. 
Agnus     Dei,    qui    toi  II» 

peccaia  inunoii  axauui 

nos,  Dojiiine. 
Agnus     Dei,    qui    loliis 

pcccuia    mutidi,   nufc* 

rtro  .nobi*. 

^ttl.    Cantabart  quafi- 
canticum.  novuin  ar.te  le* 
dein  Dei  3c  A^ax, 
Onvrus. 

DEus,  qui  intcr  exteri 
porcntia:  ti:»  miiS' 
cula,  etiain  in  li:xu  iiagt* 
Il  vi£ioriam!.mar|yrri'  coo*. 
luiini,  concède  priiptiuf, 
ut  qui  hpcbniuâ  die  \ivx» 
larum  Vi/gicum  &  Msr* 
lyiuni  tuaruoi  Urfi):xSi 
Sociarutn  ejus^  laciatunv 
agonem  aecoUmus,  caruiR 
ftxeniplo  &  iinitalicne 
pei  ^otam  vit^  uofb«  ir.i* 
litiamcum  hcftc  ma^igiio 
fortiter  pcatlicmuir,  ac  de 
iprib  in  iio:  â  iportis  tiium» 
pbi^ntes».  coEonatn  gloti» 

3uam  lu  cacleili  regiio|>tr 
ivinam  Uiwn  gri^iiaiti 
conlecutse  lunt,.  Kiene 
rp«\a4jtiofi>  .  Quk  vivi^St 
régnas  çiim  Deo  I*ate  m 
i)niA;ate  Spitiiû»  iauôi» 
LVus,  jxçr.ttT'iia  f«cnl» 
Lv',u  lovun: ,      r, .  *  ;\  JiO!» 


■;. 


V       r-     •■         t 


ifcflîorotïi.onKf 
iiC^iiixi^   oiaif. 

oiate» 
clipr.ùuro,  oistte. 
Iilula:  il»  V'**"> 
IK.H,     Ojatc   pto. 

es.  ,  o««ir. 

Dn',  qui  .tollii 
tu.  inuDdi,  parce 
,  Domire. 

DcJ,  qui  «oll'^ 
t;a  inuDÙii  »xautit 
Dojuinc. 

Dei,  q>t>  <ot5»« 
jia    raatiûi,  nafc» 

nobi*. 
Camabir.t  quaft 

nv  flovuin  anu  le» 

ci  8c  A)J,ni. 

._  j,  qui  iiitcr  cxfcra 
Hjoicniia:  ti»  mi«* 
'naw  in  ttxuduRi- 
ffjain:  .roariyri»  coo»; 
concède  prc^V"'"*» 
hpitri'U^  «^"^  '^''•** 
VtfKit-m  &  ^I"- 
tusTum  VJilwis» 
im  ejttSi  ^acia\unv 
n  «ccoUmus,  caru» 
,lo  &  imiiati(-nc 
(ainvit*iuoaiicir.i- 
|cum  hoftc  nraligi«> 
pt*l>eniulr,  ac« 
ho-â  iportis  touin. 
1$^  côEonam  r''î»»» 
lu  c«kfli  rcgno  i^r 

lutœ     tuDt,.   Kt«n^ 
Suiiitû»     '*•'"'» 
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LADEiVOTION 

DÈS  PREDESTINES^ 
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LES  STATIONS  DE  LA  PASSlOti 

DE   JESUS  CHRIST  CRUCIFIE, 

Qui  si  font  en  Jérusalem. 


■*W*i 


P  R  £  M  I  K  R  E  s  T  A  T  1 0  N  S.  ; 

U  Cénack  eu  notre  Seignfur  mfii/v^  le  5. 
Sacrement  de  fan  Carfs  (â  de  fin  Sang, 

LA  fatlë  <iu  Cénacle  où  notre  Scî^jbcur . 
lava  le  pieds  de  fes  Apôtre»,  &   fo»^ 
ftitua  le  trés-laint  àacrem^nt  de  Ton  Cotpf^ 
«  de  Ton  San^»  pour  le  .dirpoter  à  |îi%i(^. 
Hon,  étpk  jurande  Se  tout jmeublée  jft.ùo^ 
S2.   19.)  11  faut  confid^rcr  dans  cette  fai^^ 
\h(\^$  Chrift  aux  pieds  dû  ^raîcpe  JudaV^ 
I fur  le  point  de  les  lui  laycr,  &   lui  don«' 
Inanc  enfuite  (on  précieux  Corps  à  ina}i<k: 
ger  &  fon  précieux  San)^  à  boire.  Se  s'icier' 
«n  foi  inêtne  avec  une  profonde   admira^ 
tidn  :  O  hutmlité  fins  pareille  !  ô  dhartté 
linfitiie de  l'klortiin.- Dieu  !  où  me  mettrai* » 
deionnais   p^ilir  m'«tbttiliér  Se   hVh^niu^ 
[lier,  (i   non  Suiuveur  eft  aux  pieds  de  i'ia* 
feme  Judis  ?  Sl  conmeiit  p  mrrai-je   re* 
tuici:  moii  amour  &;  mon  (crviçe  îi  un  en^ 


t,  A  Dévot  lO  ifr 

nemi,  voyani^uè  le  Fil$  de  Dlsù  nt  n^ 

iufe  pas  foa  Corps  &,  ion  Sang  au  plut 

l^omïnablc  des  hoàmn^ès  ^  0n  peu4^  k'p(t 

repx4|lefUcr  c^e  que  ce  charîiabk  Sauveur 

geuTbit   Are  a  Jxidas.     O  Jitda^/  trtotr 

bifçiple  Se  mon  Apôtre!  que  t'ai  je  fais. 

po|i|^B|-'a.Tl>ftCR  borreur,  &  pèiùt,  tnè  vài. 

drc  au;t  Juifs  mes  ennemis  mortels  ?  'iU 

^pcirx  «rxcre  tt  conrenir  r  ce  que  je  fair 

tn  lavant^  tes  pddè^  eft  la  frgure  de  et  que 

^,.»^U4Ç.  poui^.tbzL  (aluty  de€e  q^ue  je  Ids 

^||.^  jfau^  pourtpi,  &(u  yeux  que  ton 

|(m  %it  Tayée  de  fies'  erhnes  dans  les  eaux 

jte  M  pénriteiice  ;  mars  ûr  tu  pei^lévères  danft 

'    ta  dam^able  rèioltttion^  tu  fera  rejette  de 

ll^Uy  et  condamné  à  des  feipc  étemels*. 

'1!;^ut  C4ih  fut  Inu^ei  iil  avoit  Veiprit  &  le 

/^ï^ùT;:p6ïKdiÉfsdûfr<îèmb^  O 

^fl^^^^éi^dité,  ô  dl^tçliahlè  avarice  V  ô  pafiion 

fi^k^ée  dé  l*argeiiè;  que  tu  fais  de  ravage 

)é^^:-'ï&  Chti^isiûiÇmey  q^^Q  tu.  damnes  de- 

pT jt^ii^^wétiéns  1:  tu  ne   pardonnes    pas  même 

à  la  vie  d'un  H^ommc-Dieu^ 
avoic  en  hotreur  &  en  abomina'^ 
lilitotit;  le  rcfté  de  ma  viç^ 

\Mn  dira  un  Pater  C5?  un  Âve  four  oètnir 
faviriii  à*humiliiéi<  /^  dévotion  au  S,  Sacn*^ 
ii^ni  de  V Autdy  (â  rborreur  du  féché  d'avêr 


ii-'i 


.■'!*■- 


i  ji^<  de  Con^riiim. 
On,  très-cher  êtc  trés-adorable  Saaii 
yeur  Jér^s-Chrid  crucifié»  qui:a?ei| 
4ant  foufFert,  Se  qui  êtes  mort. pour  mal 
d'une  mort  fi  cruelle,  j'ai  rç^ei  ^«U^^uÉ 
tnon  cœur  de  vous  avoir  oiienfé,  Wéol 
que  vous  étés  infiniment  aimable,^;i^^ue 
le  péché  vous  déplaît.  Pardonmet'»!^^ 
mon  chaiitable  Sauveur,  je  vous  eh  coi^ 
jure  par  ies  entraiUes  die  votre  kiGniemi^ 
l'encordé.  Se  par  tous  les  tour ineni  de  vo«! 
trc  douJoureufo  Pafiioi^.  Accordez<*moi 
routes  J es  grâces,  toutes  les  faveufSi^y<& 
loutes  les  indulgences  que  vou&  sumks^^i^ 
lume  de  donner  libéralement  à  cetsK^^^ 
celles  qui  font  à  jéruCalern  la  Station  qu^ 
je  viens  de  faire.     Ainû  foit-il;.  .        '    i 

Il  .  ■■     '  i'.    tii|ii,  M.ii4jit|  |iiirin('iii|>y^ 


r:? 


•   Tîfc^ 
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II.    STATIONi 

JLaGrolie  dit  Jardinitt  OUvrèri;^ 

Seigneur  m  VMjumr  dtjang^  étant  tmUitlA 
en  agonie, f  *      »:  : 

DU  Cénacle  juiqu'au  Jardin  des  OW^' 
vîers,  il  y  a  environ  quinze  censpSks^; 
Le  Jardin  des  Oliviers  peut  ai^i^ cri  lb||>t^ 
gueur  quelque  lôixante  &  dix  p^s,  0ii 
y  voit  encore  neuf  gros  '  &  pùiïïans  OWsr 
ers,  La  Grotte  de  l'Agonie  ed  ébignèé  |k 
Soixante  pas  du  lieu  où  notre  Seigneur  |a^ 
fa  fes  trois  Apètres,  Pierre,  Jacques  ~« 

i[ean.  Ce  lieu  où  ces  irots  Apdttes:1£Ultn^ 
aifles|  eft  à  dix  pas  de  l'entrée  du  J&dlii»  | 


«u " â çdatis •  lOn  y  '  vcir  et/core  q uel Cj aep 
.  4r»ces'ôii  figtuis  xit  leurs  cnrps/iilij^iiijeti 
i^UT  trcu  ijctu^  bobes  d'une  ^grc^lié  fticiie 
àwu^iitre.  C  cil* là  que  no  i€  ^tigncur 
Ji'ur  itiKOigna  que  (on  ;^nt  éloii  ttiit^  juf. 
^u'à'Ia Tbt'>rt.     1  aCroctt  d«   i'Agoruv  tft 

Î}r€r<i|uc  ixtnde,   loutcruie  détroit  gros  pj. 
aUrts  btules.ct  faits  laçon,  <ie  la  roche 
mênrie.    hiie  a  ur^ouvtituie  au  milieu  de 
la  V OUI e  qui  lui  donne  un  peu  de  jour, 
<I^oue  Seigneur  du  tant  fûn  oraiiun  pou- 
vait regarder  le  Ciel  par  cette  ouvcriurci 
On  y  deiccnd  par  iept  où  huit  degiés  groi, 
y4t«rcment  ^ta^lJé««     Elle   peut  avoir  en  Vi- 
llon qwatpi^c  ou  quinze  pieU&  de  diamètre. 
>;^  i|[^^td»i:otie  ne  peut  Qu'attirer  oes  btué^ 
:  1^  puilqu'en   y  entrant  on  fentioa 

V<i6«Nài' attendri,  Se  l'on  répand  des  larmes 
'lâe  dévotion.     Celt  là  que  le  Sauveur  le 
ftpxé (entant  les  horri bJe s  tou rm t ns  que  la 
^y  jjiilti^c  de  Dieu  ion  Père    lui  piéparoit/ 
r  pour  l'expiation  de  toutes  lesolienies^com- 
inile&A  àcomniatT^  coniie  |a  divine  Ma- 
KJ^é)  conÇui  voloniaireinent  upe  ii  czcef* 
nxjà  crainte,  un  ennui  &  une  irit^efiélî  ex* 
çe{îive,q^'il  tomba  en  une  agonie.  Ccil  là 
aufi&  que  pal oiilapc  aux  yeu  x  de  fon  i^cre 
J^teinel,chargéd4^ous  les  pechévdu  monde, 
||  eut  une  lueur^ço^me  de  goultes  de  iangi 
4|ui  .décpultOient  juiqu'a  tel  re. 

:  rCélUlà  e^lfin^  (juc  par  la  phis  ctômiani- 
ttiàc  toutes  le»  humîliaùoiisi  il  ut  relufjt 


r^as  .d^ètre  coniblé,  ^9utènu,  «t  ciiGOiir  .g^ 
à  mourir  par  un  «Atige^  comihe  témoigile 
S.  :  Luc  ùpaJT  izes  p^olesit  4fftart{it  JAngikt 
deiain  €^oriûHs-^<imn^  «n  Aiige;dtt  Cj|l 
lui  appain t l'encouK^eatitk    :II  fAutenlrfr 

veur  ifÉ^Hié  la  face  contire  terre,  agoid? 

fant,  'étWlfknc£vMm€ommt*éc.  gouUeêfûû 

iângytet'tetÉpré&nt^riiti^ngeconfolatettri 

•^ui  li^f^lévede  teire,  ^f^uilei  ti^t^nu»  Jis 

bras,  iSc  ,qiii  l'tncoatitgcskmexafnu  i£t  «pi'i» 

Hcette  dévote  ccuiteniplationr  oe|  ^poiixàl  ' 

dire  l  icfhon  SaiLv«tir  leaparolts  iiiivan*^ 

rle«  :        ,;»^  Rédempteur  ^1  iLfiuit 

^ue  la  ...vrttioit'^ien^errtblev  ptti%ue  voôi 

4éinoigiie«  en  avoir;  tant  cleiCtainte/Àta^ 

-d'appréhenfiçn»    Ah  1  r foff E^ihoi^propisc^ 

-au  tems  s^e  mcm  .agonie^  et  envx>je^'apif 

votre  Ange  conlblittettr,  |iour  «n'jUMibt.^^^ 

hitn  snottnr,  «t  1  fiafleiHde  cce^snond^  ai  Ifok 

tre  bienheureuie  éternité*  .      j 

On  dira  ^n , F4ter.tt  ^n  J^w^^p^ur  lés 

Agonifens,  et  on  fc,ra  l'Afi^c  de  ,Cp^ri^gg^ 


7» 


■•^ 


XII.  S,  T. AT  ION. 


nf 


fanglanté  Agonie»  vint  fe  préfenter  à  Ju* 
da<  et  aux  foïd^ts  qui  Iç  veaoicm  nf endre 


!l 


{t8  La   Divoticth 

avec  tant  de  douceur  &  de  bénigniié,  quHl 
le  laiiTa  baifèr  par  ion  infâme  Se  perfide 
Difciple,  l'appella  ami,  et  fe  laifla  lier  et 
garotter  comme  nn  «voleur.  Après  cette 
confidèration  on  pourra  dire  encore  du 
plus  I  profond  de  fon  cœur ^^^ flou x  et 
charitable  Agnecti*!  "'^^^^^Ê^Êk^  ^i^ 
nous  commander  ramour^de^Pptnnemis, 
et  le  pardon  de«  4nJuresVi||im%lie  vous 
nous  en  donnez  un  .û  bel  exemple,  dans 
raccueilfavorable  et  carcflant  que  vous 
laites  au  plus  abothinable  de  tous  les  hom- 
mes» au  dèteftable  Judas,  qui  vient  vous 
inkilter  et  vous  ôter  la  vie  par  fa  trahiloii. 
Faites-nous  la  grâce,  Seigneur,  de  ne  ja« 
liÉraif 'VOUS  offenfer  -contre  ce  commande- 
'4|»(ÇJr^||e  la  charité  ;  a6n  qu'en  pardon- 
ii^îl^  toujours  à  nos  enliètnis  les  injures 
^^e^  ilôus  rectfvon;^  d'eux,  nous  méritions 
«Éil<$''que  vous  nous  pardonniez  nos  pé« 

^  \  pï^:^j^m^*mr  et  uni  Ave  pçurccux 
^Hàbt  on  a  été  ôfifenlé,  o^  dont  on  la  reçu 

faelque iort,  et  on. fera  l'Aâe  de'tîontri- 
tion./^.-.gaâ.      *  m 

' kiàénik^nùtre  SH^neurJk  iiefuisqu'ilnt 
été  fris^M^'i^^^ 


;'5îfc'->«S*'*»v 
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Û  E  f  Pus  t>B  in  M  i  f.      3«9> 

I  V.  STA>TIONi 
£«  Tprrent  de  Cidron,  où  on  dit  que  notre  ^Seigm- 
neur  tomba  dans  l'eau  en  pqffant. 

C'£(l  uneih^adifiion  d6  Jérofalem,  que 
notrr   Seigneur  lié  &  garotté  pat  lear 
Juifs,  éun^tmifié  avec  viol enct  et  tumuffii-^ 

âi  la   TijÉ||||i  _'rt*  rrim  11'." mTîh i   en  payant 
dans  le^lpiriA^  de  (Slédron,  grû(B  par  ]ea 
pluies  ifè  là  faiCon,  &  qu^tl  imprima  far  le 
roe  dà^^Qnd,  ka  veftige«  qti'oni  voit  encorCr- 
ce  que  Da vi  cl  femble  avoir  prophiûfi^  |iar 
ces parQ||&!|  A. JP|«  Urteniein wâ bitet^ fropt€* 
fedexakSitcâpùt^   ,U, boira  dii 'ttftrei$ ia,n% .' 
kchemWiVèft  pourquoi  il  kvepa  la  tite.    ClTr'* 
qui  sîaccomplira  encore,  !orfqu*an  Ji^0^  ' 
ment  dernier  éfbf^nition  de  cet^eM^ùlÀti^  ' 
tt  de  toutes  leà  àwtre»  que  Jè(usCbiiiPf  î^ 
reçue*  des  Juifset  des  pécheurs  il  i^^j^ârA 
accompagné  de  Te«^Ahges  pour  *W  iFon^ 
gcr,  en  jugeant  ks  vmns  et  les  indrorrsf 
Sur  q.nof  on  pcnittra  di re  à  léfud-Gllrifl,ert^^ 
cémiflant  de  l'avoir  oïFcnlé  :  O  SlrtWftllf^^' 
w.ihotnmeSy  tombé  dans  le  torreni  ^:ké''^ 
Adi-on  I  ne  permettez  pas  que  je  toii^lé: 
dans  ce  ib^Wbièr  du  péché  mortel  r  et  fî  ' 
j'ai  euL^e  malheur  d'y  toiitber,  faitea^m^ 
la  grâce  de  m'en  retirer  aU^phitôt  j^ét^ 
véritable  et  fincère  j^éfiiteiiibe;  ^  * 

On  -  diva  un  Pater  tt'vàir'Ave  pawr  leé  ; 
atne»  qui  font  en  état  dd  pècfié  mortel,  et 
on  fera  l'Aâfj  d«  Coptrltion,  pa^e,  315.      *' 


/' 


lUJ; 


fyk9iknf(m  ^Aipk,  ou  notre  Seigneàr  rffoà' 

Al  màffon  d'Atane»^  ib<^aiMpcffr  de  Câî^ 
plie,  ^«cliaUgée  0»  ui»  MûnaUère  oiy 
Hè}»tak  de  €Wtien«v.  .  Ariiiéiiieoa«    Om 
nioâlii^  éaBi  l»ÀaUr  ultgros  «t  ancten  Olû 
vj^r/auqi»^  00  dit^ue  nctlt  $«igmrur  fut 
altacbé  en   auendâiit  qm'H  (&(  pféfefité  à» 
A^iie.r  Oà  #t  itafasie  payé  que  l!£glife  eil 
bàùf  dans  TeiidlPoit  où  étok  ]:ai  falle  où  no. 
trp$e^Qf0rfuli=pré^ft^  àr  A^ne,  et^  reçut 
utft  iWilct  d^i^iâme  valei;]  IJiie  lampe- 
bf^to  jdiir  et  fini^  â^  l^endroil  où  oit  citnfc 
wi^>1ê  J^uve»»  éeoit  dél>out  qiland  iifot 
£|li^j|fl3lirj||[^^^     ]DU«4r4iii^pliif(dttcerttlrqii8c: 
"^^  me  :  O  bumilit^d^  nkmR^cfemp^ 
9!tfa&*;v'oâ&p!i»  ainit|fSei|||neiir^  vou^ 
ril^:l  un  Jfii^  ao^me  tuât  crîfRÎiM}?' 
^ii^«tl  pocit  m'ippflfndf e  ^Me  vous 
^argéfdé  touCes-nos;^  iiu<ittité5^ 
.%f ^^  ItJ  pcHrtiéffi^u  Gaïvaife  pourr: 

l^i^^^j^  Plus  ajouter; 

€|ie  p)us  l>cais  dt  idus*  ks  borq^mèrf  côm* 
frU^I  fouStex^'VOuÀ^iiù'âfne  mats  abbmth»> 
hh  fiétVife  la  beàntécde Jvotfé  dktlkvirage 
ûlkr :tin  coitp  £,  dooloui'éux^^  (i  laosÉteux  P 
VmiS  #Ces  là'  Fils  de.  £^teu  ;v  mky  %ommc 
de  néant  vous.<  iiaf]f>e  Fans  que  pei'fcmne  ; 
pi^ne  Ycitrc  défetÎTei}  et  tepjrei^ cet  info- 
feoi.  Micm  xhci  Rédem^eur^  je'  veux»  «5^ 
Yotre  e^mf  k|  fouSPrir  j^lièâiçiiétttJeAjia^- 


■A-".; 


jures,  1^  o^nfef|.et  les  niâuva.U  tptU* 
inCDt  que  les  hommes  me  i^t.  ', 

On  4ii:a  ^n  Fater  et  un  Âve  pour  lef 
pf  rfonaes  affligées  et  oa  i<;ra  l'Aûe  de  Cga* 
trîtioi^,  />fl^e  $25.    '       .    \ 


•f^^ 


vié  sTAiriON;      ' 

£à  maifon  4k  <^.]^  où  notre,  Sei^ne^r  fitJMfi^ 
gé  ^e4c,jnji>(frÂf(i  f^  indtgf 

I  .ti^i  «(lrav(&'  changée;  çu;  M^na^ç 
au  Mopilal  4$  Qh^tien#  Aç(n|6pîçps,    Q4 
jBontre  dan$  UCot^r  V4ijf^rfà\$,o\!^;^i^?lpf^ 
&  chairfFant  ai^e*  4es  S0i4^tSj  reniii;  Jp  Q^  < 
fon  Maître.     I^'ËgUfe  eft  l^e  à  l'/îiKlrQÎ|t 
dé. la  falle  où  jOtplre  Seîgue^rtf^^  d^d^^^ 
iiUrptiémale^irr  et  jug^rdigiîe  4^  mQ^t^papr 
ioat  le.coafeild^s  Jpi&itff.our^yoif'.diiiftltfu^ 
ètoii  le  Fils   de  Dieu.  Qn  j^i^ontre  v^Çià^ 
«iette  figlifc  un  pcTMt  Who/t|,  qm  >n;fitj^cf^ 
i^y ifiiu  irois  piejdA  en  qtiàrrè^  où  l'Q|i:lMrii|k 
^e  np^é  S^ig^euc  f  u^  ^ep&ïrrné  ii[nf  p^i;||f  ^ 

d^Jci  nuU^  apirèsq^e  M  folclatsji^y  a^yci-* 
ent  €n  g^rde  fc  (unentsla^s  j^ii^^iei^^^ 
.AU  vi£age,  .de  lui  dûnner .  dè^  iûufflctA.cii|ai^ 
jpoupi  da^pQin^s,<lel'iiii  arracberrdesHPlie^ 
i«ux  de  !la  tête,  et  de  lui  faire  mitlemitres  * 
^hcuiteux  et  doalou«eiMc  joutri^er»- >;/ii^^fja 
unç  courte^isonûdéraiton  dea^indignitis  et 
^iXmvff^i^  «jue  le  Sauvaqr  codera  chçB a 
^6fijgi»^jiÇM}|4ui  direjÈ;  i^veç  une  ^9iQ^ 


1^  I 


.   -v'      ^ 


^31  L A  tri  V O T  I  O  N 

cordiale  :  Ah  t  mon  Dieu. &.  mon  San* 
veur,  c'fiii  moi  qui  mérite  par -mes  infidé-- 
lités  et  par' mes,  ingrathodes»  qu'on  me 
meurt  ri  (Té  le  ^'ifage  par  miile   fou  filet  s  et 

Î>ar  mille  coups  de  ppingsy  qu'on  m'arrache 
es  cheveux  de  la  tête,  et  qu'on  me  con. 
dampe  à  une  mort  honteufe  comme  votre 
divine  MajéAe.  Pourquoi  voubj  étant  iiîw 
aoeent^  le  Saint^des  Saint»,  et  infiniment  é. 
Joigne  de  tout  péché,  fcrez-vous  traité  en 
ma  plâee  comme  un  crimiinel  ?  Ah  !  le  bien 
RÎmè  de  mon  aroe,  je  ne  veux  jamais  me 
l)Wttfe  4U  Ht  le  foh*  fans-  m'étre  nais  à  gés 
itÂlii^pbuf  vous  l«ire  amende  honorable  et 
t<ép9t|f^oir- d'honneur,  pourtant  d'outra» 
''f^i'iji^'  von»  avc2.  fouffeit  ^  pour  moi.  Je 
îrciik  imiter  S.  Pierre  pénitent,  &  pleurer 
toôrlts jpitrsde  ma  vie  mes  péchés,  elle» 
-péchés  des  biafphémateups  et  de  tous  ceux 
^iguivous  lénient.  - 

';  lOn  dîraun  PaHr  et  un ^tv. pour  les 
lilftfphémateurs  et  pour  tous  les  irnpies  qui 
Renient  Dieu,  afin  qu'ils  fe  corrigent  de 
risette  exécrable  péché,  et  on  fera  TAâe 
^'Contrition,  fi^t  3»^. 


:  y  IL  STATION. 

Xi  Palais  d'Hérqdc  011  noire  Seigneur  Jui  revàu 
.     d'une  robe  blanche  par  mofu^rit, 

£   Palais  d'Hérode  a  été  totalement 
ruiné|  étil  n'y  xtRt  plus  rien  do  foti 
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ancienne  magnificence.     La  itiàifon  bàiit 
fut  ces  rui(ies  appartient  à  un  Turc,  qui 
ne    lâlfle  point  entrer  les  Câirètteot  chez 
lui.    On  peut  s*i marner  ce  que  notre 
Seigneur  fou fFVi t  chez  Hérode,  de  tnéprii , 
de  raiUerie.1,  d'iiifahei  âe  d'outrage»»-    Ge 
Princcv^après  l'a troir  d'abord  care&et  fiât* 
tè  fur  l'efpérance  de  lui  voir  faire  quelque 
miracle^'Voji^ant  qu*il  ne  pou  voit  tirer  au* 
•cune  parole,  le  méprifa,  le  Iraita  de  fou  tt 
d'infenfé^^avec  toute  fa  Cour»  le  .fit  revéïir 
d'une  méchante  robe  blanche,  ct.l»  renvo* 
yaà  Pila  je  ainu  honteufement^.vétUy  poiir 
marquer  Iç  mépris  qu'il  ea  Jairpit. .    Sur 
quoi  nous  dirons  à  notre  Seigneur,  aifecu9 
grand  fentimctu  de  compai&oaetdedou» 
leur  :  Ah  :  cher.  Sauveur,..  q^'U  y  a  cq* 
core  d'Hcrodes  au  mondey  tnénic^  Pi^ini 
les  Chrétiens,  qui  fe  naoquenideAroui.qùi 
vous  mèpriferit,  qui  vous  intiiitent  juU|ut]| . 
daus  vos  Eglifes  4't  aux  pieds.4^  vos  Au« 
tels,  par  desimmodeftiesfitde8ii:nyé:rences 
qu'ils:  auioiexit  home  de  commettre  dans 
la  maifon  d'un  homme  d'honneur^.    O,  Ç 
je  pouvois»  aux  dépens  de  ma  vie,  s^î^ 
CC&  infolens  facrilègçsvqui  tôtou.tardpj|^ 
vent  attirer  fur.  nous  les  ju(içs.i  Vjçngeançés 
du  Ciel  I  mais  d'où  ^vieht,  ô  charitable 
Rédempteur!  que  vous  refusâtes' de  dire 
le  moindre  mot  au  Roi  Uérode  ?    Ce  fut 
fans  doute,.parce  qu'ayant  {légligé  pendant 


^4-  ï-A    Dkvotion 

iîonsyil  ne  néfîtoit  pas  d'entendre  de  votre 
l^chefiicrée  aucune  parole. 

On  dira  un  PiUer  et  un  Ave  pour  ceux 
d^tti  CQinviettent  des  immodéfties  dans  lei 
JÊglires*  &  qui  négiigcol  d'entendi'e  les  Ser- 
mons* afin  que  Dieu  les  cpnverttilèi  et  09 
fera  VA&t  de  Contrition^  page  385. 


VML  ST  A^TION* 

Za  Sàllâde  la  Jiêgellation,  où  noire  Seigneur 
^fut  déchiré  à  coups  de/ouetSm 
A  Salle  de  la  flagellation  a  enquarré^ 
fept  ou  huit  pas  d-etendue.    La  Co« 
lonne  à. laquelle  notre  Seigneur  futatta* 
ôhé,  étoit  au  milieu I  et  foutenoitprobable- 
lirent  la  voûte,  comme  au  tems  dé  faint 
Jérôme,  elle  foutenoit  le  Portique  de  l'Ëw 
:gîife  du  Mont  de  Sion,  étant  encore  toute 
tachée  du  Sang  dé  J.  G.  £ntrons,  mon 
^ttrne»  avec  une  fainte   horreur  dans  cette 
ISaHe,  poury  contempler  lepskis  cruel  et 
'le  plus  tragique  fpeftacle^u'on  puifievoir 
'fous  le  Cid. .    SçanHu  bien  qui  efl  celui 
qu'on  dépouille  tottttnud,  et  q^'on  attache 
'%  une  funeftc  colonne  ?  C'ell  k  Fils  de 
'Marie  ;  c'eflr  ^e  FÛ8  du  IVîre  Eternel  ;  c'cft 
^Jéfuston  Redenaptcur;     Quelle  honte  et 
îjuetié  coiifuûon  à  cet  Homme-Dieu,  de 
'^  vcâr  expofé  aux .  yeu«  impudiques  de 
•fés  "bourreaux,  et  aux  railleries  -d'une^po* 
-pulaçein&ileRte-!  O  Sé7aphin3|  defoende^ 
liromptemcnt  pour  kii  ffiÉi^  4iin«-yoik  dt 
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Tos  aile»  !     O  Sdkil  écHpfe-toii  et  cache 
ta  lumière,  f^our  dérober  à  la  vue  de  tant 
d^ififimes  cette  chftFrfacréei  qui^ne  don  être 
regardée  que  par  tes  Anges  f  Mais  pour» 
quoi,  bouneau^r,  lies-vou»  fi  étroitement 
les  mains  innocentes  de  cet  agneau  P  Ne 
fçavez'Votis  pas  que  c\*(l  Tamotir  qu'il  » 
pour  le  falut  des  hommes,  qui  lui  fait  em* 
braffer  la  Colonne,  et  qu'aucnn  lien  ne  Te^^ 
roit  capable  de  l'y  tenir  attaché  fans  fa  cha* 
rite.     Les  bourreux   armés  de  fouets  lu» 
déchargent  avec  fureur,  et  à  l'envie  Tun  de 
l'autrci  une  ioBniié  de  coups,  fans  rien  ér 
pargner  de  ce  corps  adorable.     Arrét^sTf. 
malheureux,  c'eO  un  innocent  que  vou« 
traitez  de  cette  cruelle  manière  ;  c*cil  te 
lioi  du  Ciel  et  de  la  terre  ;  c'i^Ie  Fils  w 
nique  de  Dieu.     li  eft  déjà  en  pièces,  et 
tout  déchiré.  Ton  fang  coule  de  toutes  p^tts;; 
le  pavé^  la  colonne  et  îe^  murailles  en  font 
teintes.     Arrêtez,  cruels  bourreau x«  M^ 
quelle  voix  terrible  ed  ce  que  j'entends  T 
Frappez,  bourreaux^  redoubiex  vos  coups^ 
n'épargnex  pas  celui  qu'on  vous  a  misen^^v 
ire  les  mainSi^    C'eft  la  voix  du  Fève  £ter« 
nel,  et  c*e{l  parce  que  ce  divh^Sauveur  s'ed. 
chargé  de  tous  nos  erimes»  ec  qu'il  les  por%j 
te.  Ç'jeft  donc  pour  les^  punir  et  principale^ 
men;t  ceux  qui  bleflent  1%  pureté,  qu'il  e(t 
traité  de  la  forte  :  immodérés,   fales  pé^^ 
chés  de  ia  chair,  c'ed  vous»  qui  obligez  le^ 
chalU  et  innocent  Sauveur  à  foufixir  cé^ 


53;^  La  Divotxoh 

honteuse  et  douloMreu^t  fupplice  de  la  (la*, 
gellation.  Jcvausdétcitc,  je  vous  abhor«i 
riB,  et  je  prie  Dieu,  de  vous  exterminer  da^ 
inonda. 

On  dira  un-  Fater  et  un  Avt  pour  de-, 
ntander  à  Dieu  la  conyerfion  de  touslvr 
impudiques,  et  on  fera  TAdle  de  Contri« 
lion,  ^^^t.  325. 


>r->««aiiM 


irfiMi 


IX.   STATION. 

Ei  Prétoire  de  Pilâtes  où  notre  Seigneur  fut 
*  couronné  d'épines, 

LES  reftes  du   Palais  de  Pilate  fervent^ 
encore  de  logement  au   Gotivérheur 
Tçlrçi  que  le  Grand-Seigneur  envoie  tous 
lèâans  |l  Jérufalem.     L'ancien  Prétoire  fe 
Voit  avec  dotiléur  ferrant  de  cuifine  aux 
infidèles.  C'eft  un  Sallôn   voûté  où  les 
Préteurs  Romains  rendoient  la  juftice.  On 
y.thpntoit  autrefois   par   un  efcalter  de- 
Vi"Dgt-httit  marches  de  marbre,  qui  ont  été' 
li'anfportéés  à  Rome,  qu'on  appelle  com- 
munéniént  PEchellé  fàinte.      Il  faut  fc* 
ttanfporter  en  efprit  dans  ce  Salh>n,:  pour 
j^  voir  fouffrk  au    Sauveur   un   nouveau^ 
genre  de  fupj^lice  inoui  jtrfqù'alors,  qui- 
tte,peut  avoir  été  inventé  que  par  les  dé* 
TTitJfts,  îls  le  revêtent  d'un  méchant  man- 
teau d*écarlatç,    fe  font   aflcotr  ftir  une 
pierre,  comme  fur  un  trône  :  ils  liri  ihet- 
|wt  fur  la  tête  une  couronne  d'épines;  m 
cofeau  dans  la  main  droite  en 'foi^me  d^ 
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Tccptre,  Se  t'agenouillant  devant  Sui  en  fe 
.mtjquant.  Ini  difent  :  Salut  au  Roi  dca 
Ju^fs,  &.  fe  TC lèvent  &  le  frappant  6c  lui 
crachent  au  vifage.  O xiell  ô  Anges!  ô 
4)ieu  t  Pouvcx  vous  voir  ces  inlukes  ^ 
fCes  outrages  fans  faire  éclater  vos  tonnerres 
^  vos  foudres  iur  les  têtes  facrilèges  de 
•ceuxquien  font  les  auteurs?  £t^quifon&i 
ils  ces  auteurs  '  Orgueil,  ambition,  v  ni- 
ikt  c  eft'  vous  qui  avez  procuré  à  rnon 
Sauveur  ce  cruel  couronnement  d'épines»; 
c'eft  vous  qui  avez  fait  commettre  ces^im* 
pitoyables  excès  contre  fa  têtd  facrée,  En- 
tre ici,  mon  ame,  dans  une  extafe  de  doi^« 
leur  Se  de  contrition  :  pouflfè  des  criscoii- 
tre  ce  maudit  péçlhé,  dis  en  foupirant  ^ 
en  verfant  des  torrens  de  larmes:  Féché  ' 
d'orgueil  je  te  déteile,  péché  4'Ambitioh  je 
voudrois  t'anéantir,  péché  de  vanité  de- 
meure dans  le-fond  des  enfers  avec  les  dé- 
•mons  Se  \*i&  damnés,  afin  qu'on  ne  te  coi^. 
noiife  plus  parmi  les  hommes,  Se  que  mo^ 
bon  Sauveur  ne  foit  plus  couroni6  d'é« 
.pines. 

On  dira  un  PaUr  Se  jxn  Ave  pour  les 
coupables  du  péché  de  vanité;  iambitiofi 
k  d  orgueil,  Se  on  fera  i'Ade  de.  Çontri* 
XiQUi  pa^e  3a5, 
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ntiÊT  fui  mis  en  tôtnparaifitn  avec  Barr»' 
•hês  qui  lut  Juif  référé. 
'T  ^Airicjuie  de  r£cre   Hmo^  «ft  le  reftc 
Ail  <l*ûne  galerte  «acieiiM  qui  étoit  du 
^t'àlàis  de   Pii ate^  &   qcii  domine  iur  k 
'ifraiide  rue«    d'où    le^Pr6fident  Romain 
■^ouvoitfe' faire  voir  Se  "parler  au  peuple. 
/^Pilace  voulant  fauver  la  vieàJeAis^  q^i'ii 
vjponnoiflbic  être  innocenti  le  »it  monter 
"^vec  lui  fur  cette  galerie,  «Se  de-là  le  mon- 
tre au  peuple  dans  l'état  pttojrable  où  il  te 
i;«        'trou voit,  tt^ayantprefquepluirjtxtérieur 
â'uti  homme,  (on  vi(age  étant  défiguré, 
^couvert  de  fi»ng/  de  tneurt^tiffures  &  de 
^crathats.  £t  pour  les  attendrir,  leur  dit; 
^éià  'i'homfnt  ;-c*«ll-à^dire,  voi^i  celui  que 
'«TOUS  voulez  qu*on  fàffe  «louirir,  n'efl-il 
1>as  fbfi&famment  puni,  Se  n^ctes  vous  pas 
^toiîttehs^?  -Non,  ils  ne  le  furent  pasr  Cru- 
'4Ct§ek1e,  s'ècrièrent-ils,  «crucifiez-le  ;  vous 
-ne  (ères  pas  ami  de  Célar,  fi  vous  ne  le 
crucifiez  pas  ;  il  s'eft  fait  Roi  ;  il  faut  qu'il 
iheuTè  :  q\ie  ïàn  fang  foit  fur  «cvus  &  fur 
'poieôfans.  Pitate^  pour  tenter  tous  Ici 
^moyens  poSbies  de  fauver  jéftn,  dit  au 
peuple  :  Voici  la  fête  de  ifa^ues,  il  lauti 
ièlon  la  coutume,  donner  la  v«e  ic  la  liber- 
té à  un  coupable  :  £n  voici  deux,  fiarra- 
basquieft  un  voleur,  &  ce  Jéfus,  lequd 
vottlez«voua  que  je  délivre;  OGieU  ^ 


terre  I   Toy^z  dans  répouvante,   fllf^ide^ 
mand^nl  iquç  fiarrab^s  ibic  délivré,  4?  ^jun 
jéfus  meure  :    Ali,  mon  cher  Sauveur  1 
Pila(eeft  menacé  dêtre  çnnemidiBiCé&ry  * 
cela  fuffît  ;  il  faut  que  vous  tnOMrie^,  ^ 
qu'un  infigne  voleur  fpit  préféré^;  ï'ai^^ 
réflexion,  mon  am^  fur  la  cofnparaijbn 
qu'on  fait  de  JeCus  avec  fiarraba^  &  ïii^ 
U  préférence  qu'on  fait  de  Barxaba&k.Jék. 
fus,  laiil'e-toi  aller  à  une  jufte  indignation,  ' 
aon  contre  les  Juifs,  mais  contre  u^/mtmt' 
qui  compares  fi  fouveni  ton  iatér|ty  |bii, 
bonucur,  Se  ton  plaifir  avec  Jéfus,  ^  qui^ 
les  préfère  û  Ibuventà  Jélus*       ia^>jïii-;fi 
On  dira  un  PaUr  Se  un  ^^*»  po^r  let 
perfonnes  qui  préfèrent  malheureuieai^ill^ 
ks  intérfèts  temporels  au  fervice  de  Di^u^Ar, 
au  falut  de  leur  ame  ;  on  fera  l'Af^e  da» 

Contrition, />ûsg-«  3  «5,  ril 

—...-.^ ^ ^ •,« I  ^ 

XL    STATION.  ^     ' 

ïltfmbre  des  pas  fut  AT.  S.  Jk  depuis  pCU/tà 
fris  ju/qu'à  Ja  condamnaJioM  chez  PUate, 
ce  qm  s'appelU  dans  k  pays  de  la  Terre*^ 
SiitUe  la  voie,  de  lacafUvùu. 

DU  Jardin  des  Olivfersjufqii'àla  niàii 
Ion  d'Anne  beau-pere  de  Caïphe^  Il 
il  y  a  en  vil  on  treize  cens  pas,"  -  '^:  * 
Delà  ixiaifon  d'Anne  Jurqu'à  celle  (to 
Caypbe,  il  y  a  deux  cens  ioixante  pas^  "^ 
.  De  la  maifon  de  Caiphe  jufqu'au  ^  Palais 
4ePilatfi;j^  ilyaenviron  tresse  cens  pas* 


Du  Palais  de  Pllate  ju(^u'aii  Palais 
é'i|éredC|  il  y  a  ùx  vîn^  pàa,  de  autant 
pour  le  letour. 

Du  Pftiai»  de  Pilate  jttÇiqtu^à  la  Salle  de 
kl  ftafléllation,  il  y  a  vingucinq  pat,  ^ 
aUtamt  poirr  le  Ketour. 
«JOe  qui  fkit  en  toiii  iroia  mille  cent  cin^ 

U'EMk  Sainte, 

N'Otisé  Sefgntur  a  lifiotité  tirois  fois  et 
deiceftdu  trois  fois  r£fcalier  du  Pa« 
Wi»  dtPilaie,  qu'on    appeliç    l'iLchelle 
Sainte,  «t  qui  eft  pj-éfenteiuent  à  Rome. 
'  il  :k  monta  la  première  fois  en  venant 
lll^â  Caiphe.  * 

^  V||)e  idefcendit  la  première  fois  en  allant- 
^z  Hérode. 

il  le  n^onta  la  féconde  fois  en  retournant 
Ite  icl^e2  Héro^e^ 

11  le  defcendit  la  féconde  fois  en  allant  à 
1»"  SUlpde  la  .flagellation. 
,  Ji  te  deliceiMiit  ia  tcoilîeme  fois  en  allant 
jMi\  Calvaire, 

Cet  EicalieF  eft  en  â  grande  vénération 
IjlijQmje,  que  quand  Iq  P^p©  b  monte,  il 
k  m^nte  à  g<i^noux,  et  4  fi^^exeniple  tout 
.le  jreilé  des  Ci^ti^n^v 

fEthtmn  qw  efi  depuis  k  Palais  de'Piiûtc 

juf^'au  Cahatrt^  s'affelk  la  Voie  don- 

hmmfe^  p»fe€  pie  nctre  Seigniur  Jit  ce  ée* 

min  él0U  etmdumné  à  là  mort^  déebiré,'  (â 

iwi  enjan^lanié  de  fa  douloureuje  Jk^ellat^m^ 
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0^.tnt  la.  iék  ôounmnk  àUpinti^  J3  portanÊ 
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l*.ftM«.. 


le  lieu  oà  la  fainte  Vierge  i»nAà  dàni  uHijx- 
;  ia/i  de  âeiàkuri  à  la  ^tâ  dt  noire  Sèi^iieiàt 
fhn  Fiîu  prtmt  fa  C'i'bix  m  CàtlHiiH. 

LA  (radhirth^  de  jérUfàlietW  éft;  qntt  U 
.    Saii^t^  Vïtm  aj^ahl  ét€  aVà  tk  |^  Si 
Jéâil  î  Êv«A^H(lè»  ^à<i  (bil  dlle^  Filé  Wixh 

fé  edr)M  tèuft  (ÛdUHl  idêV  dcMIrpé  é^  ta  flk^ 
gtïllfttidfn  «^  là  (è«6  tééiihil^é»  til'é{>iliès^  it 
]^(è$l  ^  Gr^x  m)^  f^À  é^ttélës  AU  CkWâtMi 
ItGOinpa^hé  dé  dièult  vOFéuri»  ellb  Mllâ  jliifil 
^ntàtiitti  péitéé  ad-^lÀiVë  4b  aâitl^ 
i|li^  léi^iiéi  Vttllai^d  Sitaéol^  lin  âji^ompi^ 
m  1ë  jbtrt  âè  la  rt^}fîctlM^%  èisJ^NPlHi 

Oil  ttibtm^  ^«lè^rè  éujôafâlilii  lél  iMill 
é\ifté  faïke  ehè)>êlté|  Mlle  âùlMi6ir% 
firéwH>«f è  éè  ee  ttiifr  îlèrck  P  féùt  d*fé  teîil 
%i  fâinttf  Vkrgé  r  0  j^èfè  et  ÉK^IÎ  t'^i 
i  bbd  diéb  qulD»  tout  «p^ëîlè  Nôtrà^ 
btirtied&j'ititg:  fuuit  jàMaiè  aii  ittbiilè 
AitiéMéfâ  ]>]i3s^igtie  éà  cofi^{iadott  ^|V 
vous?  Je  teu:t  graver  hfé\%  àVii^  ^éiip 
inott  atiié  ri(iée  dé  cette  àfHigéâJnlè^^HÉC^ 
corttffe,  et  m'en  fbttveàirr  Ê!i^  mlÉll  èoÉU 
h\t,  tôûiltff  jours  de  ma  viti,  jpcmf  tn'i^ 


'  Oii  dira  titii^^/i?^  é^  ùh  il«^  ffolll'lëtf  «^ 
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VenàroU  où  notre  Seigneur  pardatcàbW  fm 
iè  poids  de  ta  Croix,  ^ù  U  fui  aidé  par 
9imon  Cyrénéèn.        "  '^ 

l£t|«  Cmï%  étoit  fort  longue  <S^  for^ 
'  groflçj  ^ndit  qu'elle  «voit  quinze 
|iieds  de  .  loi^gueur^  &  huit  en  traverr; 
^u'eUe.étoit  éps^ifie  à  proportion,  &  par 
Conféquent  fpri:  pefante.  Notre.  Seigneur 
#|oié4pairé  de  fqrce,  -à  çaufe  4e  fon  agq- 
i|i»4  4e  fe  fueur  de  fang)  &  de  toute  la 
fatigué  delà  nuit  précédente^  C^omroe aulli 
à  caufe  des  crusli  4?  fcnûbks  tourmeni 
iSU^  pvoit  (buflferts,  4^  de  U  grande  perte 
•^é  Jbn  faag,  du,  couronnement  d'^pinei,  ^ 
rli|itlre4  cruautés.  ^Toutes;  cet  dbp^es  coQf 
j^onrftpt  en  remble»  firent  tdinber  notrç 
iSeigné\ir  fous  le  poids  de  la  Croix.  Coo- 
^^ppie  donc,  mon  ame»  ton  charitable  Ré* 
jdenipteur  à!  demi  écrafé  fous  le  p^reflbir  4ç 
|||uilice  de  Dieu,  l^egaf'de  çomipe  foa 
Jl^èjdeux  $ang  c^l^  <^^  toutes  les  parties 
ikfoxk  corps,  &,  içiht  le  pavé  fur  lequel  $ 
^  tombé;.  Ecoute  les  juftes  plaintes  qu^il 
'ijùx  contre  les  pécheurs,  qui  ne  cefTentpar 
Jl^rioflFenfesde  pefer  fur  ' .  Croix  et  d^aug- 
j^çnter  fûn  tourment.  Q^oi!  ne  te  trouve* 
4fil  perfonne  jui  ait  comp^iïion  de  lu^i,  k 
ij^î  l'aide^à  fe  relever,  Se  à  marcher  ju^ 
qifau  bout  de  fa  caiTière  ?  fout  je  moade 
J|lhori»tiir  de  la  Croix,  perfonne^oe  la  ycuit 
jlEiiiciier»  U  faut  ufer  de  meai^^fi  4^  d^pro^t 


i9«fliRé  pottr  obliger  Un  éEfaifger  q«ti<p^flrec 
i  ,y  ^n^Ui^  1»  Hiatn.  G  f prtu  tii  Slifioin^ 
Çyréné^n,  fi  tu  fçavois  Vhpfiâettf  <)ii4  t^ 
font  le»  Jiiif»  fan»  y  prenfêr  |  ti»  esf  fiinei  Ui 
fçaveiT}  k  Collègue  d'un  Homm^f^ieii^ 
ttt  aides  le  Rédempteur  des  hoiânii4S|  tit 
portes  av^e  lui..  riaArufneBt  le^u'  f;$l«it  Ck 
VUnivefs.  A(£bciemotà  tQH  .g^fietiaft 
office I  alia  quayant  âicean^pagiié  ^ÂTm^^ 
QhriJl.eii  fo  P^aifiTioar,  jç^iïàéw^^ 
€C>mpag(fereii  CaigloiFe*^- 

eni^mis  d^laiCrdix^  S&ôikîetat  l'A^  d^  - 


X^IV/  STATION^  V 

mtdrèif  dit  k»  fiàHiei  ëléifiOcï  MM^  ' 

«ri  Àrlftti¥>M<irv  p^mé  éètâ^mm 
miipéïfk  T.  Cv  fbuWant;  Et;  A^fttidfflb  - 
ntitwf  Séigneth'  fe  tburBtâïit  veîdi'  dfeirf;  lét^ 
^H  :  Fiflei  de  j^-nïafe^^  lie^î^àtèis  ri  A 

^luri^aF.éiifeHr.,v  St-  tr  Uhofyiéêéilt  y 
m^Xmtéf  ^UiQ  iera-ce  du  bci9  (eç^  ?  .  Jjb^: 


#44         tkBB^^^icÈ-^ 

}tihmm$  cft  û^  rfgèureiîrenk»l  "putif^ 
f  U(?^i«ip^lice  tiè  doit  pat  âttéiidf«é?i«f  coU*' 
BàkUil  Et  Ait  ï'ilt  unique,  de  ©ied  €# 
livré  à^Uiiio>rt  de  la  Croii  pour  lèt  péchèt' 
^4t'kk'w  poifït  comniis,  le»  péè heurs  pê4t^« 
▼ént^livfe  promettre  lltn^punité  et  Ictfii 
^inits?N«  S.  ^e  eondamÀottpaé  leslartne» 
^'êtteiî  rcpfandotent  pat  compaflîon  de  ît^ 
fouïffiihcei;-  mais  il  ùnfàU  entendre  qu'i^ 
vûii1oit^4^u^n  pleurât  les'péchèsqa^n  coni« 
snetf^comme  la  fource  etla  ca^ufe  dt$  fouf* 
ftf^ndéâ  dfe  te  àîniti  Sauveur,  €>le  bel  ehi^ 
ploidigne  d'un  Chréiien^l  4îaf  chiriiie  occu<^ 
pation  de  pleurer  fea-Ipéch^ct-kspèehét 
^mondeaveetm-dpuiourçux'fèntiment  de 
eontritioh>â  Pagréablè'  ^eâacleaux yeux. 
idea 43ige&  ejli^de IDieu  mé^e,  devoir  pleu^ 
icr  jdea  ofieufef  qui  (e^i^oiDmeueAt  tous  les 
jpu|çs^^  etqui  isructfiçni^^  nouveau  J.  Q; 
JLèâ  B|l^  de  Gondi^^  di|^t.S^,(^Iir3^fos-. 
vtèi|ié|^  ^nr  4PAner  pbis  4e  lu^e  ç^  plus. 
i|^ïat  à  leur  îieautè).^  portent  de  richei 
j|mdan$.à'0r9iHea.;  ma»  Iai^f<EÙntes  Ames 
^uj^.  {Croître  lestpluSibï^^  ani^  jeux-di^ 
^neit  £t.'dea  Âng^s»  montrent  l^r.  vifagp 
.^mUé  de  hxmts^  C'eft  çon^nie  ujd  via 
i^^çkux.  gùe  lef  Ange&^^Kven^à  la  table 
rbicu^  dit  S.  Bernard.  Elles  fout  rofi^ 
ipe  d'Amba'&adeur».  e^  Q0U4  obttennoitle 
pj|rj&B  d^  nos^péc]iés9dttS..Hilaire  ;  elles 
^9bbcatiun:e  et  r^a|9|(e|n|,si^|iie|^ 
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font  tnoettet^k  itofqventes.  David  4emaQ* 
doit  à  Dku.de  le»  écouter  ^  Auribus  ptrcipi 
laciyMas  meas^    £t  le  Prophète  JéreiBM 
kur  demandok  de  lie  cefler  de  park/?* 
Non  iaeiaéptpiUs  otuii  iM*    S;  Pierre  rente 
trois  fott  ron.Mattre,'et  feilarmei,  oomme 
Keau  quécootient  une  épongei  eflfacentltw 
lAche  de  ces  (trois  remeàient;    l^femma^ 
pècfaerefle  tint  la  même  condaite»  et  elli 
purifia;  tous  lesidéTordres^de  iaiivie  «rtmi*  - 
nelle  et  déréglèe.^  Donnez^moiidonc,  mon  * 
]3icui  ce  don  (k  falutaire  et  û  -précieux 4e|  - 
brmesi  e^pour  l!obteiiif|  je  vsmii  le  de^ 
naudepirleslanitei^ue  vo«iaavea>répanfc 
éxcs  pendatit  toatJe  court  .de<  vocre<viai 
et  que  >  «TOUS  avex.  fait  répandne   à  ces  . 
feintes  femmes  ^ui  vous  fuivîrent;  et  qui  ; 
lurent  pènétfies.de  douleur  en.. vou»  roy^ 
ant  (cndfrir.^.  : .  •  ' ,  ■  ;  'd^/^  m,^^  f^^^'f  ''  »  f    '  :- ,; 

Où  cEra  un  Pster^imn  AlMK'pot|r^Vf% . 
i^r  de  Dieu,  le  don  des  lanÉkef^L  e£.  oin  fi^f^  , 
Mâe  de>CoBtntion,t  p^«^5< -^    ,...*  ;> 
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I»  $itaifoH  de"  ta .  pieUff  Vê^ofli^t^,  qd  eff0ê 

ûvkjon  mkkvtfage  dif.m^    ^S^f 

't^tittmveiâ  de  Ji^Té  de.  fang  di  de  èrim 

Nf  dk  qi|te  Bérénice,  féhime  Jâjre, 
qti'oa  appelle  eomtmiiKéitteiit  &.yi* 
roniqu^,  jetta  un-inonehôir  for  U  viù^ji 
de  J«.C.lorlqi4'ilponoitik  CnoïK.auCri; 


v»ire,  pùùtr  tffnytw  le  fMgt  la  ftieitr  et  le) 
cràchati  dont  il  étoit  couteift.   OA  croil 
^e  cémottchotr  étoit  ptiéeir trois,  et  que 
la  figure  de  ce  divin  Sauveur  l'imprimaj 
(tàrchacun  de  ces  pHs,  dont  Tun  eft  gardé 
à  Rome^  Fauére  en  Efpagte,  )é  troisième 
i^  Jéruittlènik     O  charitable  piété  de  cette 
généreufe femme  l  pendant  que  tout  l'U^ 
Btivers  fettibre  avoir  conipiré  contre  cette 
:^tâf«e  innocente,  qu'il  fembl«  que  fou 
père  Tait  abandoimé  à  la  fureur  der  nn< 
]H)esv  que-toute  la  rilie  de  Jérufaleni  pour* 
îmt  (à  mort  &  Ton;  èrncifièinénty  que  c'ed 
im  cïinie  Se  un  faprtlége  de  lo  re^jarder 
comme  innocent^. cette*  pîeufe  femme  il 
fegafde  cbmméle  Meffîe^  eHe  hii  donne 
ce  qja'elie  peut  de  rafraicki£Femeiit  Sq  dé  : 
conlbiation'au^milieutie  Tes  plua  grande!  ^ 
peines.    Vous  méritez,  ô  fainte  femme, , 
^f  eetto^aClioli  mse'itnm6rtalité  dé  gloire  ^ 
iiifvàs  le  tema  Se  dans'  rétebnité^    Auili  Ji 
tX  vous  a^ ^df  ivit  le  •  plu»  ric'be  préfédi  ■ 
.qu^'il-  aitjamm-  fak^  à  per  (bimer    Û  vofw  ^ 
donne  foti  portrait  «tjiipkraeftr  imprimé* 
Taurai  pour  vous  toute  ma  vie  la-  vénér^ 
tipii  'que  4et;t^aode  une'  aôioh  ù  ^huk  & 
j^cbarîta^l<é^  4  je  tbe:  reflbuviendrai  tou- 
jours de  iïijco^parafile"  Véronique. 
;  ^  On  dira  un  Paier  Si  un  ^ve  pour  ceu^ç 
ouï  iecôurent  les  affligés^  &oà  fetal'A% 


"^«-»->  w 
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XVI.    STATION. 

Lapùrle  Judiciaire^  ok  notre  Seigneur  tnten* 
Mt  lire  fa  Sentence  de  mari, 

C'Eft  la  porte  par  laquelle  on  fortott 
anciennement  de  Jérufalem  pour  al* 
1er  au  lieu  du  fupplice,  appell^  le  Cal* 
vaire»  à  caufè  des  têtei  de  mort  dont  il 
étoit  rempli.     On  foit  encore  aujourd'hui 
quelques  reftes  de  cette  porte,  6ç  une  Co^ 
lonneà  laquelle  on  dit  qu'on  avsU  cou« 
tume  d*àttacher  la  Sentence  de  mprt  i^m- 
due  contré  un  criminel  qu'on  mchoit  au 
iupplice»  afin  qu'à  fon  pâflage  on  lui  eii 
fit  laieâure  à  haute  voix,.  &  que  tpi|i  |4 
peuple  fût  informé  des  caufef  ^ùt  avpijînt 
obligé  les  Juges  aie  condamner' ijpnoitt 
Contemple  dbhc,  ô  înon  amè  l  avec  quelle 
humilité,  quelle  patience,  te  divin  Sau^ 
veuF,  arrivé  à  cette  funefte' porte,  ènten* 
dit  lire  fa  dernière  Sentence.     On  IccoiÉh 
damne  comme  un  impie  &  conime  un  ïém 
ditieux.    Se  on   le  fait  tiiourir.     Quelle 
cruauté!  quelle  barbarie!    Peut-on  s'f» 
maginer  rien  de  plus  douloureux  ^  et 
plus  affligeant  pour  ce  divin  Sauveur^ 
pour  ce  Meifie  attendu  Se  promis  aux 
Juifs  depuis  quatre  mille,  ans,  figuré  par 
tant  de  Patriarches,  annoncé  partant  dé 
Prophètes^  qu'on  avoit  vli<  Vifvre  êc  cpn« 
verler  parmi^^s  bommes,  fe  faire  cotooi^^ 
tre  par  des  podiges  êc  des  miracles,  refl 
fufciter  les  morts/ éclairer  lés  avéiigles^ 


94t  La    Divori  o'n 

'edrefler  les  bciteux,  rendre  la  fanté  au« 
mai  a  des,  guérir  Jes  eftropiés  &  les  para* 
lytiqûes.  C'étoit  ce  que  les  Prophètes  a. 
voient  prédit  du  Mtiïîe  ;  les  Juifs  avoient 
Vu  J.  C.  aCcotn'plir  ces  préditlions,  êc  iti 
le  coAdaainenfc  à  la  mort  ;  &  c'a  été  pour 
înoi,  moii  Rédempteur,  que  vous  Tavei 
foufïerte.  Ne  doi^-je  pas  vous  eue  infini» 
tirent  redevable  dune  il  grande  charité ^ 

Ït  vous  en  réifids  grâces  dé  tout  mon  tœuf^ 
It  poû^  hiaVque  de  ma  rccônnoi fiance,  je 
Veux  déformais  me  foumettre  à  tout  les 
ttdYéB  de  votii-e  divine  Providence,  <Sc 
bâilef  avec  rèîj^èâ  votre  main,  quand  il 
VD^é  pUira  de  ttie  frapper* 
'On  dira;  bil  P^^^r  et  un  Ave  pout  Ici 
ièinôée^s  6|>primés,  et  on  fera  TAdede 
Ëbntlritlénal^  pâ^e  325.. 


•*•  *■ 


JNcmbrâ  de$  pas, fit  k,  Sokvmr  du  mende  Jii 
.   dans  €€  fu'on  ap^elit  la  veie  douloure^ 

courmné  d'ipinks,  ^  portant  fû  Croix, 
irVU  Palais  de  PiUe  jufqu'à   TArcade 
J|^/  df  V£c€Ci  JionOi  il  y  a  foixante-dix 

^. 

De  l'Arcade  de  VEcçe  Homo  jurqu'au 
lieu  de  l'extai'e  dt  la  (amte  Vierge,  il  j 
f  cent  pas. 

,  De  ee  lieu^  ju(f u'ai»  carrefour  où  notit 
Seigi^ur  fut  accablé  foUs  te  poids  de  la 
Croix,  &  fut  relevé  Se  aift  à  la  porter 
l^ar  Sim^n  C^rénéen,  il  y  a  quarante  piÉf 


I><i  ce  carrefour  j^iCqu'à  l'cnéroft  où  les 
fMnmes  Se  !••  fillet  dévotes  (xleurent  fur 
4)otre  Seigneur,  il  y  a  dix  pas. 

J>e  cei  endroit  jttii^u'à  la  petito  mtiikm 
éc  la  Vérduiquc,  il  y  a  foixantc  &  di]^ 
pas* 

De  la  petite  mairon  de  la  Véronique 
jttfqu'à  la  Pûfte  JudiciaiiK:,  par  laquelle 
notre  Sj(;:igneur  lortit  de  la  ville  de  Jérula» 
lein,  il  y  a  foixante  pas. 

Dç  la  Poice  Judiciaire  jufqu'au  pied^  du 
Calvaire,  il  y  a  deux  cent  pas. 

Du  pied  du  Calvaire  ju^iquW  haut,  il 
y  avoit   bieti  au  tems  de  notre  Seigneuf  ' 
quelque  cinquante, pai. 
.   Ce  qui  fait  en  tout  cinq  cen^  paa*  ' 


■<Êm 
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XVII.    STATION. 

JJ  Calvatre  où  notre  Seigneur  fit^  crUdf^ 

tntre  deux  voleurs, 

LE  Calvaire  étott  une  émiiieDce  de  ro^ 
cher  hors  dé  Jérufalem,  où  on  faifoit 
courir  les  criminels,  il  elt  maintenant, atlî 
milieu  de  la  vi^le,  enfermé  dans  luie  '|1^4 
glife,  &  cban-é  en  une  belle  Cbap^ttc^ 
qui  a  bien  quatre  toifcs  en  q,uarré;.  C|n  y, 
nionte  par  dix-neuf  marches,  mais  ^ut 
font  plus  hautes  que  celles  dont  nous  nouii 
fervons  dans  nos  maifons.  On  y  voit  I^^ 
place  du  crucifiement,  c*eft-à-dire,  l'en» 
droit  où  la  Croix  fut  reniverfée,  quand  oa 
7  doua  N,  ;$é  J^  C.  Oa  y  voit  le  trou  xiH 
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la  Croix  fut  plantée,  après  que  le  Sauveur 
y  eut  été  cloué.  On  y  voit  la  place  d'où 
la  fiainte  Vierge,  faint  Jean  r£vaugéli(ie, 
lainte  Marie*  Magdcrleine  &  les  femmes  dé- 
votes pouvoiem  voir  le  crucifiement  du 
Sauveur.  On  y  voit  la  place  où  éioient 
plantées  les  croix  du  bon  et  du  mauvais 
jarron.  La  place  de  la  croix  dur  bon  lar* 
ron  eft  à  quatre  pieds  et  demi  piès  de 
celle  de  notre  Sf  gneur.  La  place  de  la 
Croix  du  mauvais  lai  ron  e(l  à  frx  pieds 
loin.  On  y  voit  la  fente  miraculcuie  du 
Calvaire  faite  par  le  tremblement  de  terre 
q^i  arriva  à  la  mort  de  notre  Seigneur  ; 
elle  efl  à  un  pied  près  de  la  place  de  la 
croix  du  mauvais  larron,  et  elle  faifoit  une 
^yftérieufe  féparation  entre  notre  Seigneur 
et  le  mauvais  larron.  Cette  Chapelle  e(t 
le  lieu  le  plus  faim  du  monde.  C'eft  là 
^ue  J.  C.  Fils  de  Dieu  a  opéré  la  ré- 
demption des  hommes,  en  mourant  fur  la 
Croix.  <i)'éft  là  où  il  faut  entrer  fouvent 
en  efprit,  pour  contempler  le  Sauveur  af* 
foibli  et  épuiié  de  forces,  ^à  qui  on  pre- 
fente  du  vin  mêlé  avec  de  la  myrrhe,  dont 
H  ne  fit  que  goûter,  ne  voulant  ni  fou- 
lagemeht  ni  fe  décharger  de  fa  Croix.  G 
qU'il  foufFnt  dans  ce  rude  et  difhcile  che- 
min! on  l'attache.enfuite  à  la  Croix,  les 
boureaux  prennent  fcs  habita,  et  les  par- 
tagent entr'eux.  Sa  tunique  qui  étoit  ians 
couture«    ne  fut.  point  divifée  mais  jet* 


itée  aa  forte  ,fi.O  Vierge  faintCt  que  votre 
4louUur  fut  grande!  elle  le  futxotnme 
la  .mer,  avoit  dit  long-  tems.  auparavant  le . 
Prophète.)  Voilà »donc  l'Homme  de.  dou* 
leur  crucifié,  aMacbé  à  la  Croix  &  élevé 
,dç  terre.    Arrête  ici,  mon  ame^profterpe- 
4oi  déviant  la  Croix,  .erobrsiïe>  lea  pieda  jde 
ton  Sauveur  mourant  ;  m£Ie  les  larmei  de 
tesyreux  aveo  leiang..de  fes  .veines;  té- 
inaigneTlui  mille  regrets  de  ^l'avoir  dffenfé 
v&  de  l'avoir  obligé  par.  tea. péchés  à.mqu* 
rir  d'une  mort  fi  cruelle  &   fi  Jiontçyfe  : 
dis-lui  avec  unçoçu;^  péiiôtré  de  douleur  : 
Adorable  JefuSf  ce  font  me^.  péchés  qui 
Vous  ont  fait.mourir,  ce  font  tnt$  péchés 
qui  vous  ont  enfoncé  ce&  :épme:i.  i^na,  la 
tête,  rqui  yo.u^  ,pn t , pcrcé^  les  pieds  Scjles 
mains,  ce  fpnt.incs  péchéjSf .  qui  ^vou^  .pnt 
attaçlié  à  cet  infâme,  bois.    Ahhg\B^d 
Dieu  !  aimable  ciuciÇé,  àttirejE^^^qf  ^.yo^is, 
pardonnçz»n|oi,,  ^.  faitpjS.nac^.miréricordeJ 
Mi(éri<;prde,   .mpn  Dieu. .  miféricorde,-  ic 
nç  v^ s  9lFen(e|ai,  plus»  je  vous  efi  ^^ia 
une  proteflatipri'Jpublique^,  à  je  .  ,vf)us 
conjure, par  Iç  .É^ng^  qui  a  coulé,  de  yos 
veines^  jpar  cçtttî  têtfi ,  p^rc<^ç  fi^^pipes^  par 
ccs.màins  <fcpaj:.^çç^,, pieds  çljôpésj  ae.pie 
Tcccvoir  en  gracé^  dp!  ^'acfiprdçf  le,  îg'ar- 
dqn  de .  toutes  mes  offe  n  (çp.  paffée  s  :  ^  Je,  rc- 
,  garderai  ce  pançj^eipent  iîjç  tête  ^ulp.ypus 
J^tes  en  expirant, , jrQîpme .  ui;^  jjgn<i  ,du 
V  ,  drdon  qùè.Yoïis  aH^J.YpJUru.  m'accpîîder, 

H  h 


•^ 


-^5»  1.  A    D  B  V  O  T  1  0  H  : 

^  je  m'en  fervirai  déforitsaii  comme  d'ui 
puiflant  motif  pour  ne  vous  plusofrenferj 
Agréez  donc,  adqrable  Jèfus,  ma  bofinc 
réfolution;  &  en  me  béniffant  du  hautdc 
votre- Croix,  ne  permetteii  jamais  que  h 
pécbé  r/ie  retire  de  l'obéilTance  que  je  vouil 
<iois,    &  que  je  vous^  rendrai  toute  nia| 

On  dira  un  Paier  et  un  Ave  pourobJ 
tenir  la  grâce  d'éviter  le  pécbé,  &-on  fera] 
l'Afte  de  Contrition,  page  325. 


X  V  I  1 1.    S  T  A  T  I  O  N. 

Zefaini  Sépulcre  où  le  Corps  de  Jéfus-Chrifll 
Jut  mh  après  fa  morU^ 
£  Sépulcre  de  notre  Seigneur,  comme  j 
on  le  voit  aujourd'hui,  relFemblcià  \xm 
petite  chambre,  ayant  environ  fept  pieds 
en  quarréj  et  huit  de  hauteur.     Il  y  ^de- 
dans un  rdsord  du  roc  pratiqué  en  ferme 
d'autel,    fur  lequel  on  dit  que  le  Seigneur 
fut  mis«  La  porte  eft  fort  balfc,  et  il  faut  k 
courber  beaucoup  pour  y  entrer.  Ce  fajnt 
Sépulcre    paroit  maintenant  détaché  du 
Calvaire,  à  caufe  que  pour  bâtir  l'Eglife 
qui  les  enferme  tout  deux,  il  a  fallu elcar- 
pèr  &  applanir  une  grande  partie  du  roc. 
Il  e(l  comme  cnchâfié  dans  une  Chapelle. 
Quarante» trois  petiteé  lampes  d'argent,  etl 
une  d'or,  enrichies  de  pierreries,  brûlent | 
Jour  et  nuit  dans  ce  facré  lieu,  et  le|en»| 
^nt  afTez  incommode  par  la  chaleuH*J 


Dri  pR'i  Dtift  N  II.      358:, 

iffante  qu'ellet  y  caufent.    £atre  cii  ef- 
pnt  dans  ce  fancluaire,  mon  arae,  poi»n 
endre  les  derntètj  devoirs  à  J.  C»  froit^^-^ 
iRédempteur  :  tu  viens  de  le  Cuivre  dan^ '> 
[toute  le»  démarches  de  fa  PalTion  et  tk'ik 
Moit|  accompàgne*Ie  encore  dansle  tom-^  < 
beau.     Voici  ce  que  tu  a»  à  y  çonfidércrr 
Si'tôt  que  notre  Seigneur  eut  expiré  et  re« 
mu  Ton  efprit  entre  Ïqs  mains  des  f6û-Pere^>  . 
joTeph  d'ArtiRitliK}  uir  de  Tes  Difctpks»^  ^ 
[Tint  hardiment  trouver  Pila'te,  et  lui  de-^- 
Inindef  le  Certes  de  Jefus.    Nioodéme  y:  >^ 
I  étant  venu  auffi  avec  environ  cent  livres 
d'une  compofition  de  ri^i^  ei  d'aloët,!, 
itiprirçjnt  le  Corps  de  Jéfus,  ftrenvelpjp4 
péfent  dans  deslinceois  iivec  dçsafOjqnatèf  |;>^ 
(ei^ii  U  inanière  d^n[ievelir,/qui  étoitoiv^^ 
dipaire  aux.  Juifs»     Il  y  avoî^  dan^  !§  iief%o i 
où  i)  iayoit  été  crucî^é,  un  jàrdio,  et  (L|i|8  ^ 
ce  jardin  un  féputcre  tout  neuf»  où  perron*  ^ 
fie.  ii*av0H  encore  été.  mis  ;.  et  comme  c'é-- % 
toit  le  jour  do  la  préparition  du  Saluât  dc&o 
Juifs»  et  que  ce  fépulcreétpît  proçhic:»  i)iy^l, 
miicnt  jéfiu>  c'oàl  dans  ce  Tépulcrp  pà^v 
une  ame  chrétienne  doit  délirer  de  filtre  fa   . 
demeure  en  efprit^  pour  n'en  foriir  jantai|«'f 
£lle  doit  &y  enievelir  avec  j.  Ci  »i  poi^r  y  -i 
m9ner  une  vie  folitaire.et  retirée,   morjte^^j 
enuèrementau  monde ei  à. toutes. les  v^nv*.^{ 
tés  du  ûècle^     C'eli  dam  1q  ç^eux  4u  r^rr!i> 
cher  qu*elk  doit  fe  cacher  cominc  la  co<f^^ 
IJp?ii?e,  ^pour  fpupircr,  géiniir^^ r  plçjar|gf^^ 


le*». 


3SÉ"  '         .^L^  A    D  «  V  a^T  ro-!»: 
toO^  î<»  refle  âe  fei^^  joiur«  la  Pàffioii  de  fdft 
atqurbie  Sauveur»  et  en-  .rou{>ir40t^  gfêlniro^ 
faitt^  pkutam,  fe  pidép^rer  à  bien  mou* 

iOn' dira  «n i?<t^r  et'uti  i/ittepo^r  obte« 
BÎr  ttiae  tendie  dévotienà  la^  Paffion  de 
BOitre  Seigneur,  et  la  grâce  de  mourrr  faiiu 
tementi  et  l'on  fera  lA^  de  Contritiun, 

*^ — ' — "-^ — ■ — ^^■- — ^-  fil  I    i"     '         i"  Il  II 


XIX;   ET  DERNIERE  STAmON, 

'l^diirr  comnie^'  il  KaVdft  précHt>  à  fc»  A- 
potféij  il^f^Mtéiritfài  ciHf;.  &*  leur  lit  voit 
par 'l^ttè^i^^^  pria^eÂ^^*â'étdk  viranr,^^ 
ktll^  à^tiià^tfliiÉlt^dûraiit  qtiarance  joors^ 
&  leù^  pàifâii(-(}u-Royàiitne  de  Diîêtt.  £«' 
fixitè'ilsT  le  Vkeilt  s'élevjâr  au  Ciel,  entrant 
dané -uijié'  niiéè  qtii^  le  déroba:  à- kui«  yeux». 
Os  dit^^^lé^ek-fe  et'  fur  la  cime^  dii;  Montr 
^è' CMiVk^l  >  cé^ûiit^ft  en  face  de  Jéru-^ 
lateliâ  à'ibii^ielit^  à  Aille  pas.  près  ;  iJr  ny 
a^tàé"  la^VMféfl'dé  Jo&fteteni^Fe  dtvm^ 
Il  ya'ti-ols  pointas  ou  troia  cin?esi  cclk  du 
iniHeiî  '  elk^  I»'  pluà  h^mt^  &^  à^nviron  fiic 
cehs  paieiimontaflft,-  On  y-  voit  encore 
le  vëftige  dàpkdganclie  du/Sauveur,  quV 
on*  dit'  qu'il  laifik  ifnprimér  fur  le  roc  en 
t'ètéiniilt  an  Ci«K  ^ôur  bieivcomprendre 
k  (KVi^ion'^cs  Statioûs  de  là  JPalQond* 


13  E  V    P  R  È  D  E  S  T  1  NI  S.         3^55 

J.  C.  crucifié,  il  faut  fe  iranfporter  en 
efprit  fur  ce  f'acré  M  ont,  et  fe  mêler  avec 
les  cinq  cent  Diiciples  qui  le  trouvèrent 
prifens  à  foa  Afcenfiony  afio*  de  contetn* 
p}er  avec  joie  la.  gloire  infime  du  chanta* 
ble  Rédempiteur  de»  hommes»  et  combieii  • 
les  fou'â^rances  de  cette  vie  font  avanta'» 
geufement     récompen^tes    dan»    rautre«  * 
Qàelie  dilFérence  eiatreN  J.  C,  crucifié  éc 
j,  C.  glorieux  ?  Voici  convin^nt  il  moneo  • 
au  Ciel  par  fa  propre  vertu,  au  «milieu  de 
mille  et  millions  d'Anges  qui-  chantem  (es 
yiâoires  et  fes  triomphes.     Conlidèrez  la 
multitude  infinie  de  ces^  il luftres^^  Captifs 
qu'il  a  délivrés  par  fa  mort  et  par  fâ  réfur- 
re£lion,  et  qu'il  emnfïènc  avec  lui^tt  Ciei« 
dans,fcHi  Afceqûon.    Et  après  avoir con* 
temple  toutes  ces  grandes  m'ervei^e^f  dià'' 
fons  avec  S.  Paul  i  Vidimus  Jtfum  fropitr 
Pajfionis  morUm  glorid  et  honore  coronatum^  ■ 
Nous  voyons  Jéfus  couronné  de  gloire  et 
d'honneur  en  récouïpenfe  de  fa  Paflion  et 
de  fa  mort.-  O  Paflion  !  ô  mort  demoa? 
Sauveur  !  je  vous  bénis,  je  vous  glorifie, 
je  vous  adore,  je  vous  confacre  mon  efprit 
pourpenfer  continuellement  à  vous  ;  mon  - 
cœur,  pour  avoir  uns  éternelle  afFe6lion  - 
pour  vous;  mes  oreilles,  pour ententre  a- 
vec  joie  parler  de  vous;  mes  yeux,  pour  , 
regarder  avec  dévotion  les  Images  et   les  ^ 
Tableaux  ^ui  font  de  vous  ^  mes  pieds 


'^5^  La   Dévotion  ^ 

pour  aller  le  p!us  fouveiH  que  jç  pourrai 
dans  lea  £gUles,  où  Ton  fait  plus  particu- 
Itèfement  nieiition  d^  vou?;  tout  motr. 
corpa,  pour  endurer  quehque  chofe  pour 
Tamourde  voas.  Agréez,  mon  cher  Ré- 
dempteur» agréez^  mon^  cher  Jefus  cruci» 
Jàé,  la  boime  volonté  que  voua  mte  donnez^ 
snamtenanty.  conferves^là  julq^i'à^lafin  de 
ma  vie^  et  ne  permettez  pas  i]ii'aucun  de 
ceux  qiii  auront  eu  à  cœur  ladévodon  des- 
Stations  de  votre  Faifion  et  de  votre  Mort, 
foient privés  du  fruit  que  vous  avezvoulu 
itdu  a  procurer* 

On  dira  un  Pater  et  un  Ave  pour  étendre 
cette  dévotion  des  Stations  de  la  Paflion 
de  Jéfus-Chrift  crucifié,  et  pour  celui  qui . 
eu  ell  l'auteur;  et  l'on  fera  ÛA^e  de  coii- 


r  ?  • 
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SAINTE  VIERGEi- 


A    \MAT1NES,1 

AVe,  Maria,  gratta  pTcDa^  Botniaii^ 
(ecum.  benediQa  tu  in  muîieribur 
et  benedîQus  frudus  ventris  tui  Icfus. 
San6tâ  M^ria,  Mater  Dei,  ora  pro  nçrlHit 
peccatoribus,  mine  et  va  horâ  m^rtis  hoC*^ 
trae.     Amen,  ^ 

V.  T^Omine,  labia  ihea  apeiics; 

jLJ  k«  £t  os  meum  annuntiablt  lailf £^. 
dem  tuam.  ^  * 

v«  Deus,  in  adjutorium  me  <m  inteii*. 

de.  ■  '  ^  ''  '"  ,:..^'•,'■ 

R.  Domine,  ad  adjuvand  an  nièreflinâ^^ 
Gloria  Patn,  et  Filio,  et  S^i^ttui  ranÔ(>« 
Sicut  erat  in  pnncipio  et  nu  ne  de  (èltw' 

per,  et  in  fa&cula  iaixulorurn.     Amen.     " 
AUeluia,   on^  Laus  dbi,  Domine,  Rex' 

œternse  gloriae. 

Oïl  du  Alléluia  dm  ant  le  cours  del'amCt 

me^J  de{m  k  Vimnçhç  de  h  iSe^tuag^mq  ' 


*■     li 


SSff   VOfricE  DE  LA  Sti.  Viergi 

J4tjfqa'^k  Samedi  Sainf^  où  hm  dH  Laii»  tîbî^ 
li>bn|iflc,  Rex  eetcrnae  gloriai^.     L^oH  ajoute 
AHduia  a  là  fin  des  Antiennes^  VerJtUtS 
,  Répons^  dtpuis  le  Samtdi  SaitU  jujqv^au  Sam . 
medi  devant  k  Trinkéé 


1  ^ 


I    N    V   I   TA   t  OL  I    R    IV 

r  Ave  1  maria ,  gratiâ;  plcna  \ ..  Dominut  i 

P  s  E  A  u  M<  B  94* 

V£nitei  exultcmus  Domiiîo  :  jubilerau»' 
Deo  falutari  noftra  :  prasocQupeniui 
fucieip  (^jus  in  confclEoue,  &  in  pfàlmis  ju« 

Ave  j  maria,  gratià:  pleiia  :    DomimM^ 
tecutn* 

Quoniam  peus  tnagnus  Dbininus,  é^. 
Rexinagnus  fùper  omnes  Deos,  quoniam 
non  repeîlet  Dominus  plebeni  iuani,  quia 
m  manu  ejus  funt  omnes  fines  terrae^  et 
ahitudines  montium  ipfe  confpiciu  Po- 
minus  tecum^ 

Quoniam  ipfiu^  efl  mare,  &^ipfe  fecit 
îllud,  ^c  aridam'  fundaverunt  manus  ejus. 
Venite,  adorcmus,  êc  procidamus  ante 
Dcùm  ;  ploremus  coram  Domino  qui  fecit 
nos,  quia  ipfe  ell  Dominus  Deus  noiler;. 
nos  autem  pôpulus  ejus,  et  oves  pafcu» 
«îus^  Ave,  Maria,  gratià  plena,  Dominus 
tecum. 

Hodià  (i  vocem  ejqs   audieritis,  noiitc 
obdurare  çordii  veltra/ dcjut  ia  exgéerba^ 


cione  recundùmditm'UiitetbQMlii.Jéfèic:t» 
to,  ttbi  tentavenmt.nit  putrcA  yeftrfcpmba^y 
verunt  êc  vi^ccwÉt^pftia,  mta^y  Dknuotia^ 
tecum.  !  ni 

QuadniginUiaiiniirpvoaH^i^^f^f  g^m» 
liom^huicetdiiiir  S^mper  bUrr^ni  cqi4^ 
ipfe  yerè'  non  .co^ov«mi|t  yiafoifM;. 
quibuf^  juravi  in  irft  nîvft^^viàrrpjANiiMliîii 
lequiemmeam.  Ayç». )^^cm^ grât» piois^ 
Donijni3<.^ecMmw> 

to.  Sicut  erat  io  principio»  et  ouac  4ctGMi|^ . 
per,  et  in  faci^ttU  fasdiipiunk  A|||(^ Hfr 
minus  teeum. 

,  CfiAuf^i  a4f(tMt  pipAicaqiDk 

ClauiiTum  Marix  bajulat. 
C^i  LMiM#r .  Sol  :  cii  .Qmnia^  ^ 

PerfnfeCctU  gr^|i|>, 
Gcftaiil^  ipiUicJila^.  yilçcfîi,.. 

Giy^ii».  â|{Mir|)ua ,  aqiff  x^  J 

Mttn#9  pagillQ jC9§ilinç^ii 
Ventris  fub  ârca  daufua  t&^ 

BéatacoeUniiniip^  : , 
Fqecunda.  Sanâ^ .  Spiriilu»^ 
Dc64efsuuf  gçntibii^j^ 


,'•  .    N," 
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360^  L'Ofrici  DE  KK  Saiàte  VIERG8» 
^  Oloria  tibi,  Domine,  '^ 

Cttm  Paere  Se   Sanûo  SpirîtUi 
In  fempiterna  fsecula*      Amen. 

'V;V  ,Nty  Cf  U  R;  N  ■E."^'     ' 
LesTràis  Pfeaumes  fuivans  Je  difeni  k  DU 
mànWrU  Vunii  et  k  Jeuctt^ 

''-^^H'-F'i.E  A^t^^M  É  8.  ■::^'':'  ■' 

DOininei  ûominui  Qoller-:  qùatn  ad* 
^^hiràïiilécft  notneii  tUum  in  ÙY)iver« 
ll'Rr^ârl  "    ■  "     '  :  '"'^^ 

t^tmniam  elevata  eftmagnificentia  tuaf 
rupcrcœlQs*  »    ' 

jt^jt^èfrt^nftmtium  et  laClentium  perfc^ 
cifti  laudetn  ]propter  inimicos  tuos:  u( 
de(l/uas  ini'tiiicum  et  ultorem.    '  i    ' 

Quoniaâi  videbo  cœlos  tuos  opéra  <^ 
gitorum  tuorum,  lunam  et  (lellas  quse  ta 
fundaiU  : 

Quid  ell  homo,  quod  memor  es  e}us  ^ 
aut  filius  hominis^  q^uoniamvifitas  eum? 

Minuifti  eum  paulo  minu^  ab  Angelb: 
gloriâ  et  honore  coronalli  eum,  et  confli* 
tuiOi  cum  fuper  opéra  Tnaniitim  tunrum» 

Oxnnia  fubjecifliftib  pedibuseju^:  oves 
et  bjvcs  univerfas  infuper  et  pecpracam» 
pi.  •   =■••    ■■'-'■  ''^         ■=.,!.; 

I^Volucres  cœli  et  pifces  maris  i  qui  pe^ 
rambulant  lemiKai  iriarrs.  '  -  ;* 

Domine,  Dominus  nofteri*  <jtiiifïiadniî« 
rabik  eft  nomcn  tuiimr 'ib  unjvèrfâ  tcnâJ' 


N 


:  A     M  A  T  I  N  «  8.  giSl  * 

Cloria  Patri  ;  et  Filio,  et  Spiritai  fane* 
<o,  ficut  erat inprincipio,  et  nunc,  et  i'etn- 
per,  et  in  fuscula  farculorutn.     Ameh.-^ 

ÀnL  Benedidlâ  tu  in  mulieribuS}  et  be« 
ncdiâus  fi'uQui  vcntris  tui.  ■■  ^ 

Ant\  Sicut  myrrha,  *^^U*. 

CCÊlî  cnarrant  gloriam   Dfei'r^'ët'  ôpcr» 
tnanuum   cjus  annundat  firmémcn- 
lum* 

Dies  diei  erii^àt  vcrbunïnét'iiox'iio£\i 
inçlicatfcientiam. 

Non  funt  logueltc  neque  Gïrmorics,  quo- 
rum non  àudiantuf  voces  eorùm. 

In.oronem  tcrram  exivit  fonus  èôrutn: 
et  in  fines  orbis  tèrrae  vcrba  eorûth. 

In  foie  po luit  tabc^-naculum  fuum  :  et 
Jpfe  tanquam  fponfus  proceâens  de  thala- 
1110  fuo»  s 

Exultavit  ut  gigîis  ad  currendâm  viatn  : 
a  fummo  cœlo  egi'effia  ejus.      ' 

Et  ocurfus  ejus  ufque  ad  fummum  cjus: 
ticc  eft  qui  fe  abfcondat  à  calore  cjus, 

Lex  Dominl  immaculata  Converte^s  ani- 
mas :  te(limonium  Domini  fidèle,  iapien« 
liatti  prtxftàns  patvulis. 

Juftitîai  Dôinim  reclae  laîtificantesi  corda  : 
pfiedeptuth  Dôliiini  luciduxn  illuminans 
oculos. 

Irinfor  Domini  fan^us  permancns  îti 
fs;culum  iœculi  ;  judicia  Domini  v«ra 
juilifiçata  in.femeripfa,.     ,     «^  .  •♦ 


I  ^a  L'Oif  ICB  iri.t A  Sàin^i  ViRutîi, 

'Defidei^abilia-ruper  atmiuL  «t  làpiideni 
>  ?  pretiôroin  «mltoin  x  et  idulciofa  (îiper  mel 
'Ct'favuffn. 

EteRimfervusrtuuscuftoditea::  iacus* 
todiendii  illis  retributiQ  niulu, 

Oçliâa  quis  hitel£git  ?  ab.  ocukia  meii 
munda  me  :  ab  alienis  parce  Jervo  tuo, 

Si^inei  non  fuerint  donainâtiy  ttinc  im« 
snaculatuft  ero  :  et  emundabor  4.  deliâo 
tnaxitno« 

.£t  cru&t  vt  «omplaeearnt  eloqui«  orit 
mei  :  <et  meditatio  cordU  met  inconfpe^lit 
4uofemper« 

Domine»  adjutor  meus;  et  redemptor 
ineu6* 

Gloria  Patri,  et  Fllto,  et  iSpiritui  fan^Oi 
£cut  erat  in  principio,  et  nunc,«t  femper, 
vct  in  ficcukL  faecuk)rutn.     Amen. 

Anù.  Sicut  myrrba  eleéla  odoresn  dedifli 
f uavitatis»  fanâa  Dei  Genitrix. 

AnU  Ante  thorunu 

DOmini  «ft  terra,  et  plenitudo  «JMS 
orbi»  (er^ariun,  et  waivcrf^qw  fcabi 
tant  in  «o. 

Quia  ipfe  fuper, marin  itiadaviteum 
et  fuper  foiriiina  pr«p»rayit  çum. 
;  iQuts;  aiîcendet  inixioiaçin.QQxnim  ;  aut 
quis  ftabit  in  loco  lanQo  cjus  ?    . 
r  rlnnocens  matiibus  et  imindQ  isorde,  qui 
'  non  acccpit  in  vano-aniçaani  fuaio  neic  ju 
ravit  in  doloproximofiio; 
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ïlic  accipiet  beiiedidlioncm  a  Doniiiao  » 
•ti  mifericordiam  a  Dco  falutari  fub. 

Ilcec  eli  gener,aiio  qi^sereaciurn   éum  : 
qiuerefitium  t'acieai  Doi  Jacob, 

Attoilile  portas  principes  veîlfas,  et  é- 
lèvainirii,  portiE  œierualcs  :  et  itiiiifihït^ 
Rck  giàrisc.  /.m  -t^f 

Quis  cil  ifte  Rex  gîorlae  ?  Dominus  for- 
tls  et  p^iténs,  Dominas  poicna     i  jjraelio., 

Attollite  portas  principes  vellras,  et 
elevamini  portsc  aeteraaks  :  et  introibU 
Rex  gloriae.  * 

'  Qui*   elt   ifte   Rex   cloriae  ?   Dominus 
Viftutuni  ïpfe  feit  Rex  glorias. 

Gloria  Patri^et  Filio,  et  Spiritûi  fanjiô, 
ficut  erat  in  pi^mtipip,  et  nuncjet  (empir,. 
U  in  faecula  faeculorum.     Amen, 

•  Ant.     Ahtc  thortim  hujùs  Virginis  fre- 
^uefitate  iTôbi$  datàia  cancica  dràinatt^'. 

*  V; '  D'iffùji  èft  è^atii  in  labiis  tiiis.  ' 

R.  Frt)ptt5reâ'  bôÉïWdi.titl  te  Dca?  in  ae- 
icrnuin,        ''  r».Mi>(  ^..  ^ 

''     Patei'  noftèr,  tout-bas. 
L'AbfohttiâHVTècibiii  et  meritis.  L.«  ^r(?is, 
Leçofisi^Véit96is  Répons  J^ropreia^  Umi  d 

,     ,^^,^        ti.    k0CTURNË^.^'j^>r.v    ■ 

Lffs  /rûJf  Pfeaumeh  fitivans  /?  ^r^»#  /ff  Mardi 

(3  te  Venircdu    ^  - 

An/.  Specie  tua. 


>  r      -.  r      >  ' 
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1<  ^?M^%  çoraiïum  verbâm  boaum; 
■*5'^*VP  Çj|P  opéra  *ifa  Rçgi.  . 
XWgn'îtn^à  catamus  jfarihœ:  vélocité» 

ofthira  es  grat»  m  iabiit  tun  i  j»nMéiei 
brtfdMt  4  p«.,.  in  ».cm«o,.  ''^^^ 

**^-    P^ "P*^""^"*'  régna.  !      j 

:-.,^9E^  verhatem,  et.  iiianiuetu^^iiicin, 

ili:.c6raâim^icoruin  Ktgis, 
<^^^^  JDlfi»^,  m.faBCttlun  fœculi^ 

molMitiae  pr^  conlortibiii  tuiâ.   ^. 

.dei^rato,  circunâkaî  varletafè.  ' 

f*  4i«Jt,  €1^,  c^^Mle,  W  ifitilpa  aurcm 

tiiiij^^i  ti^iirffbeK  i>oimb^  tiiiiin,  et 
doxmrtn  pauis  ttili     "        > 

JEt  coûtuplrcci  Rcx  dcàiàr^ 


'•  ••k%. 


«  À 


'(■\  l  T 


'.    T>r 


çuin. 
miim  dëtftecabùatur  oinues  <iîvîtes  oléf 

in  ûflttfariii  aurcii,  circupiurilifta  Va^ 


^eàtt^i 


^^âJ^eeitàr  Régi  virgmesl 
proximè  ejus  aSbrenCut  tibi< 
àMénmr  inliriâà  à  èàmhd^ioaes  a^ 

PfQ^pàtnbtts  tuU  nattç  liuit^  ^i;  I^V 


f%. 


"^  Mçtéâé^^  oriiiit  nbniijiâA  t^i  r  u^-^^ 
g^orktfoaè  «  geoftradbiiitii*'  '  '  :  ;     cJ^ 

QiomPatii,  et  Filia,  tt  S]^riliti^9âa» 
icut  état  m  priiicijpîc^  et  niiàc»  et  fèiii^ 
I»efv  et  ûi  ikcalà^  âéculoruàU 

Ainçn*-  * 

jhtj  Speqp  tuâ;  £  pulchritttclm^  (til|: 
int^nde»  prolperà  procède  <^  régna* 

AM.  Adiovabit  eànu 


P  S  a  A  tt  M  «  45- 

DEus  no!lér  réfugium,  et  virtus  :'ad« 
jutor  in  tribulatioaibttSi  ^ii|b  inveas^ 
rum  tioinlmiSj^  , 

Projiterea  non  timebîmus  dum  turbabU 


Ifltmimis    impetui    laiilîcài  civitatM 


Uettâ  10  medio  ejus,  non  eoimnovekit 
M I  *^^**"  ^««o  Deu»  sa^i ,  dijucii- 

lof  Bc^T  Dcuà  Jîicbl?.  ^^-w 

£ff  *'  P'^^m  J*FÎ  ^?F  1^,^^^^^ 

et  fc^t^  çoinbureVî|pi. 
;l>^fic  <|  vî4éiç,   ijuqtiwm  ego  fiiia 

boriii  terra:  "  ^  V 

.    Doinifiiif  vijrtiijtuw  nftbi^c^^|î  fàj^- 

toi*  aoUér  Deu's  JscçVV  * 

Glô^ia  Pàtn, cite.  ei'S|>|rUm  i^^^ 
ficttt  erarin  principio,  J^  nuçjP»  et  fem* 
per,  et  in  fœcuhi  fsecvlorum, 

'  Jlni.  Aé}ùvMttzm  t>eùs  vuhu  faut 
Deus  in  meçlio  cjq*  nqn  commof  ebituh 


Jr^  dhigtr  Dôminttl  perler  ihkk  fillpér 
onuiia  tabernaéùlâ' Jâcob.   \ 

Glori0%'  dlâtt  JiiAt  4é  fê  :  chfkta  Dei. 

Mcmor  cm*. JUfcpil^  ^  Jlilqplfinit  :  fcl- 

nafuieil  la  ta  :  et  iple  tuiiaayit  eam  Al« 
i5omin«  WTîimî^ fcTO^^^ 


et  in.uecula  faBi;ulQram|.^^meg^} 

%.im!fi  MP^.9h  mm- .  .. 

V.  Diffu  la  eïï  gritia  »n  I^bjj»  ^,  ^  . 
.  «M  ■Çff?8l$'fi^  Ipiidixi*  te  I>çi)j|  w  «tw^  • 


taifi  Refôns  fimprtnà  Um^  JinX  i  uifik  <^, . 


\  .;  ■*.,*fr'.  ?  ■ 


'^î>' 


l'A   a^ 


.x> 


^    VOrrret  t>i  ta  'Sri*  Vlûgb. 

Jùifi^îs,  ffiûums  ùffvani/e  ii^ie^S^rcré^ 
^lii^  ùvnitt  Mariftg  ITIi^ 

('^AtiUitt  Domiiip  canticum  iàbi^lHB .  ir 

ej^l  t  aniiiWiiatè  &  Ée  in  cUcia  f^tii^ane. 
jÀnç|iAtîate  inter  Gentfs  gloirhim  f èfiii|i  r' 

lu  niiiii&  L  terribUis  cil  fM|>cr,  otnnei  b^i. 
Dcnnîui^s  autcinf œIos  firçtt.*      ,>  r 

minp  àikiém  nomini  fim», 

tdim  pbAm,tt\êt^m  ^^  qui: 
ador|(le  Bàipifiuniin  atrio  faoâo  ejus/;  '  ^ 

nt  êkék  ïntiiMhMM^  <||iia  tlbqéiihia  reg- 

sxavit. 

£tctiini  corexk  .orbèm  terras;  qu}  n^ti 
cominovebûttr  ;  judicabit  populos  in  s* 
^ttitate. 
^    Xatteitfur  cali,  et  èkultet  terra;  cooh 


*>» 


.-!* 


vmtàmw^mmé  et  ;plèÉltiid#  lj«Éï^^|Mfii^ 
b^l;cft«lpi»''M  '«NiliiA-llttf'ilV  eii%im^^**^^ 

iHi-j4td'f€fit^'iciriniié*!''  ''•  >  ■-  ^f^i'^t^f*ni  ■•ïihip no 

Gioriâ  Pacii,  4  Fliio,  êè  SpinÈmlêntki^J^ 
ficut  efsiife^  iaiïfftid^br^iiui^^^ 
t»er.  Se  là  fapoiia  lÎÉiiillbliitiN  âiiif^  ^'^  ^  ^ 

î  iNl;  GifcQd«i  MaiiÉ  têitg^i  cuhaài  ^bàs^ 

ityinuiu^  i^gé£àvit^  ^extmet  léfa  r  ïfç?.  ' 
ceatat  tiifalie  muUas. 

[^kia  et  juèiciuin  côiareâiUfedil  éjttf» 

Ignis  ante  ipluoi  pitse^é^  ^ihQitéim» 
ih  in  circuûuiliiiiii^^ejui/  ':■      .  j«      ^ 

dit&ccmt»^eft.t([»tàr'' 1     -       f       -^ 
Moaitt  fi<^t  ec|^^Alj^ii^  a.£ème  Bb- 
niiai  :  à  jfdMcie  Domini  oiiiiûi  ^tn^ti    '^M"^^ 

Confundantur  otanea  qui  adpràÉf  #^ 
ptilia  pM  (fê&g^lùkm  MtÊùim^B  fêla. 

Adorate  etlm  omoès  Aogiât  èfiis  :  audi^' 
vi^ï^3ftlia^»u^ïel|•Sioa#:.:^^^-■^    ''-'•:,  U 

£t  exùluveront  ûlïx  Jndx  t  pmp^ 
judicta  tjiai  Domine» 


c»nodlt' DominiM  amnii#r/fMRftcin»i|i:fai[K 

mi  fil  iiifiq^Î9ifr;bn6m««itiai^  . 

^iQi  (accula  faeciiloimi^wvAlQft^,iCi  .-A 
At<.  DîgmMre  mei^u^are  t^  VirgQ.  fa- 

quià  miraliilialnRitvit      u  :4ltto>  i  il 

fti^iwn;«^«Vw.vmo  îf.      '.■\::i:ï  ^  '  ;.li■- 
Vadéftiniiomi^s  tcf râti  llf s»%  fl^^ 


'f'I^t  f 


praDité  Domino  in  cythara^  %7Çytl^nl^ 
&  voce  pQ^tmJiiQ  tubii  w^lintiff  ;  tt  w>ce 
lubae  corneae.  ^  ^ 

JubilAt(B  11^  cànfpeâii  ,kéffê  Doinfit  ; 
w^véÉéki  ttiàrefA  mé^itâdib'  ejus  •  îi^s 
terrarum,  et  qui  habitant  f  À  eo.       J0( 

fïûrëtiM  pais^eot  osaitit,  &iai|l  méit^ 
f xuhabnut  à  cotiAidâ^  ' Dà^kil  -^  m^r 

«tiii*%t>iyidiearo^ri^î%r  1- 
tentât  in  tirinkipip^  ei  iiiâè.it  I^P|«^ 


AaI,  Angelui  Oomtnî  numtavft  AfatiâB, 
et  CQQcemt  de  Spiiiitt  Sà||àH    "^   - 


Pa^ter  nofterî  tùutbai,^       ,*,,,.  cf     , 
V*'%  iiè  nos  ittdiicaa  îrt  tè|^ùia4f^ 
ii;  SèdTibetà  nos  ï  liiald^'r^^^ 

A  B  s  O  L  UT  l'd  H*'        -  /irn^'^,:, 

PRecibut  etipentip  beai«^  Nf^^ifî^  fein- 
per  Virginia  et  omnium  âanéforura». 


0%  VOrridt  Dt  ik  ÈÀtutt  ViEUct^ 
pcrdtieat  nôt  Domina»  ad  régna  toelo- 

ft*  Amen*,- 

V.  Jiibe;  âfitimèf  beheidite^. 

xbs  cum  prol^epia  benediCi^i,  Yirgo  Mi» 
rîar  f».  "Aroèpj»  ^.,  ,' 

V^  dli^  la  imi  Lcfom  Ju/pmUe$  înee  ltw$ 
HfÀins,  Jfèiis  ^çitjujâilrâ  tAvinfi  M  d^ 
rani  lAvené.  on  fit  la  tT;m$  kçmjfn  Juif 

f^.  omnibiM  requidon  qusfivi»  et  jq  hm* 
rècUtàte  l|i>minl  «[loraDon-  Tmiépr». 
çefifr»  "et  dixij^  mibi  Cveator  èi^naum,  e^ 
^%  creAvit  ipc»  reguievit  in  ^berttuculo 
îlieè^  çt.diiit  ii^ihi;  in  jacob^|iibaf)ita,  c$ 
in  ïfràel  haei^ditare,  et  in  èle&is  mdi 
mitte  radiées.  Ta  ai|tcjm«  Domine:  ini« 
lercrenobisu,^''  ^  , 
-K.  Deo|][^i|;|^ 

a.   Sao^a  et-  i|nnA;|culata    Virgini^Si 
quitMis  ii^^JèudibW  c^crài^  PQuia 

qileàl  coeli  capeire  non  pbtérant,  tup  gret 
mio  coiftuMi. 

y*  Bçpedi^a  tii  in  oitili  ^nbni,  et  bene- 
diàbitruAus  vcntTss  tiii:  *Quia  qaem  cfs- 
li  caper&non  poterant,  tuo  gremib  coo»- 
SMliitiv      .   - 

W  Jjiibci  dottiÉf,  1« 


,'A    M  ATI  Kgf.  3yar 

s  I  N  1  O  I  C  T  I  O  N. 

Iptfa  Virgo  Virginum  intercédât  pro  no* 
Itif  ad  Dominurn.     n.  Atnen* 

.    il.     LiçoN.   *;'-^^'^^: -^-^^^ 

ET  fie  in  Sion  firinatafum;  étinci«^ 
viutte  fanôificata  ftmHitêr  reqpievit 
et  in  Jerufalem  poteftat  mea.  Et  radi- 
avi  in  [Xipul0  honorifîcato,  et  in  ptrte 
Dei  mei  faaereditas  illius,  et  in  plei^titdî« 
œ  Satiéldfuin  detentio  mea.  Tu  autemi  ^ 
Dominée:  imfererenobis.        «î^^"  *    ^ 

X.' iDeo  graiitir.  '^ 

R.  Beam  et,  Virgo  Maria,  qnâè  Dotni« 
mtm  portilli,  Creatoreih  mundt^  *Q(^naifti 
^i  tef  âdtj  et  in  eterpuni  permanel  ^irg0« 

V.  Ave^  Maria,  ^ratià  plena  ;  Domisua 
ucunù     *GeQui(liqut^éfept^ctmjete)f^^^^ 
num   pertnanea  Virgb.      » 

Si^  Mi  ItTe  Dëtim^  ilfàia  ict  dire  G1o« 
pia PatriJ&c.  i3  tmtêfke,  GenniHi qui  té 
iiecit  :  et  in  œternum  ptmàûtÉ  Virgo* 

V,  JjUibe,  domine,  bedicere* 

-    >    B  E  N   X  Ole  T  I  ON. 

l^^tVIrginem  Matrem,  concédât  nDbis* 
Dominua  Talutem  &  pacem.  ii*  Amen. 

■>jtÀiiïîî.'  Jill»  JU«iç-o'N#ui'''r';^>'?...^BT'- ' 

Quafr  eedrus  exaltata  fum  in  Libano»  Se 
tiQuaSc)^p^ffua  in  monte  Siofi.  Qox- 
fi  palma  exaltata  fam  in  Cadra»  et  quaii 
plantatii^iiroAB.  kl  Jéricho.  Quafi  oUva 
i'pectofa  in  campis,  et  quafi  jdalaniis  exal* 
tau  fum  juxta  aquai  in  platiM*    Sicùt 


cinnamomum  et   faniramum  à^èinrtizHTïs 
odorcm  dcçdl:  quaû  inirrh^  «i^aja  dali 
luaviutem  odom     tu  autcifi,  Jùotiunc, 
imicrerc  nobia, 
Jl^  RvOcoMiiai. 

<ul«ff  TeDeuni.  ,  j     ,;  ^ 

4*f,*%j'»nn^^UiBc«tcraVi^^^  Maria, 

cil  &Htifl^^  Dcui  aoftcr. 

K.  Ora  pit)  populo,:  intei^vcni  pro.Cle» 
#o,  inteiccde  pro  dcvoto  fqefeni^o  fiexu: 
fcuUant  omncs  ttv^m  juvaine^.  qMtcamque 

jfie^Chr^lbtPçutnpttcri  ;^ 

GlonaPairi,  etFilic>,i4rc,  ,i.HwvpT   i 

^iM  m^JmJ¥M4  Pâ^es,^  empU 

MLiMUE  de  fairue  Afhàrôi/e  (âdê/aim  Au* 

npE  Deiit»lMidifffiai,  lé  £^dttîiil«&  ^n. 

Te  a^^c^n^m^  P*|Wto^  oinbia  terra  vene- 

mi  «Éi^bîm  té  Sl^rifh^^  4ilèéflkbili 


A     M  AT  i  II  jB  t.  875 

Sat)5^ui,  Sai)a^»t   Sanâut    Dominut, 
Bcus  Sabaoth.,     .  .         ' 

Pteni  funtcœU  et  terra,  MajeRatis^  glo- 

Yix  luac.  .    * 

Te  Prophetarum    Uudabilis    nunierus« 

Te  Martyrum  carididatus  U'udat  exerci. 
tus. 

Teper  orbem  lérrarum  fanâaconÇte- 
tur  Eccicfia. 

Pairem  immenrae  Majeftatis. 

Vènerandum  tuum  veram,  &  unicum 
Tilium, 

Sanâum  quoque  Paràcletum  Spiriiuml 

Tu  Rex  gloriaç  CKrifle.  .      ^ 

Tupatrik   feihpitertiui  ^s  Pilius. ,.  .  ,^ 

Tu  ad  liberatkduiin  Tufcepturus  homineit 
non  horruifti  Virginis  uterunl. 

~Tù  deviâo    lâortis,  aculeo,  a 
credentibus  régna  cœlorum. 

Tu  ad  dextçrain  Dei  fedefltin  gloril  Pâ- 
tri».  ;  '     ^ 

Judex.  crederis  efiîB  venturus; 

Tè  erffo,  quftiCuniufr^  i^àinulis  tuisfiil^* 
veni:  .qclos  pretiolo  fanguine  redetnill'i.  ^ 

^terna  fac  cum  San6lis  tuisinglôriâ 
numerari.  ^ 

Salviiiii  fa€  popalum  tuumi  Domine  : 
et  beùediè'haeredttatituse. 

.  £t  reg#  eos  :  et  extoiic  illosttrque  m 
;œernuiini 

Pèr  fin^lilos  dies,  benedicimus  te. 


,i.. 


47^    L'ÔprîGE  &£  LA  Sti«  Vierck 

Ellaudamus  nomea  tutwn  in  teculum: 
et  in  feculum  feculi. 

Dignaïc,  Domine,  die  ifto  :  fine  pcc 
cato  nos  cudodirc,  "^ 


'■ry.Li. 


'■•  A<V„^  «-*-- • 


crcrclloîtn,  Tîbmînè,  mifcrcre  nof- 
tt'U 

'^ikt  'miferîcbfdià  tua,  Domine  fupct 
no$:  quernadmodum  Tparavimus  in  te. 

In  te,  Bôiïiiîîe,  fp'eravi,  non  conïùndar 
în  aeternum» 

Cnditlésiroh  tffons  fuhanïes  cfrh  les 
Pf.  Ità  Matthés  'durant  l'A  vint  ci  te  jour  it 
l  Annonciaticn. 

ÎPâiir  lioftèr,  &c. 

A  B  s  6  L  y  T  I  p  ^^ 

PRécîb'iis  c t  aicntjs  beâfiî  inanâe  îtm» 
per  Virgiriis,   et  omnium  Sàhâbrùm, 
^erduçat  nos  Dbmiiiùs  ad  régna  coelb- 

Amen» 

V.  jubé,  dbtnîiè,  bcticdîcêre. 

B  EN   £  D  1  c  T  I  O  N. 

Nos  cum  proie  pialb'enciciicàtyirgb  ^a* 
Via,  ^    ^  .   ' 

R.  Amen. 

!•   L'içoN.    "Luc.  1. 

MIlTqs  e(l  Angélus  Gabriel  à  Deq  in 
.  civitatem  Galilesc,  cm  nomen  Hzf 
^areth,  ad  Virginçm  derponfatani  viro,  cui 
nomeh  erat  Joreph,  de  domo  lïayid,  et 
nomen  Virginis,  Maria.  £t  ingjreiTus  An* 
gelus  ad  eami  dixit  :    Ave|  gfatiâ  plena^ 


me  pcc. 

K^re  lïof. 

le  fupcr 
in  te. 
ftindar 

¥fres  ies 
Jour  dt 


âorùm, 
cœtew 


g  b  te 


0,  cui 
id,  et 

•lena. 


A     Kf  A  T  I  W  B  fk^ 

Pomitm$  tecut»)  béne<ii€hà  tu  iH  mi^it^ 

|. nbus,  Tu. àutem,  Domine;  milerere  now 

bis;    ,  .  •  \ 

R.  Déo  gratias. 

ii:  Miiia«  eft  Gabriel  Aftgelu s  a-dlpM^ 
riam  Virginem  derponfaçaiti  Jbf^lt^liiMYi-* 
tians  ci  veriMimy  et  ex^paTôfeii!  Vii'gt^  def 
lumtTie.  Netiméas,  Mark,  iaveniHi-gr^» 
tiamapuid  Dominum  :  £cce  ûoncipiéSi  «t 
paries  Filium,  et  voàtbitut  Alttlfiini  Fl« 
liusé 

V«  Dahit  ei  Domlatt»  i>&iÉ»/cdenv  0^ 
rtd  patriaçju»,  et  regitafbit  iii^  donio  Jacob 
in  xteraum,  £cce  coii€ipMs>  et  pti1^«  et 
vocabitur  Aldffiaii  Filiiia.  ^ 

V.  Jabet.  dc^xpoCf  bçpedicerft 

Ijpfa  Virgo  Vkrgimim  ioMraedat  pro^no^ 
bis  ad  Dominum». 
R..  Amen*. 


Il;    L  E  ç:a  Nî 


I 


GUàe  cnm  audtliet,  tarbata  eft  id  fèfBr^ 
mone  ejus^  et  cogitabai  qiiabs  eflTèr 
lAa  falulati)(K  Et  ait  Angeks  ei  :  Ne  ti- 
meas^  Maeia,  invenidi  enim  gratiaiHr  apuè^ 
Deum  :  ecçe'  conctpîes  iivuteroy  et  parieft^ 
Filtu^n,' et  vocabis  nomea  ejus  Jel^Ea. 
Hic  erit  noagnua,  et  Filius  Ahiffi^ni  voca^^- 
bitur  :  et  dabit  illi  ûominus^Deas  feckin^ 
David  patris  ejus;  et  regxiabit  in  dama* 
Jacob  in  aetcraum}  et  re^k^as  non  eri(i 


VOtrikE  &B  luA  Satht»  Vibroz, 

R.  Dco  grattas» 

-R.  Ave,  Maria,  gratiâ  plena»  Dginiiiu» 
ttaxm..  Spiiitus  Sah6tus  lu  pervèniet  ia 
tc^  efc  yirtus  Alrinimi  obuinbrabit  tibi; 
qaod  enim  f3<:te  liafcietui:  Sandum,  vo- 
çabitur  FiliusD«i* 

V.  Qu^Mnodo  iiet  iftud,^  quoniam  vi. 
ruiïi  npn[  cggnoftro  ?  Et  refpondens  An* 
gelus,  dixit  ei  :  Spiritu»  Tati^iis  fuperve- 
^i^t  m  ce»  et  vû-tus  AUii]&mi  obutnbjrabit 
tjil^if  i^uod  epim  ex  te  naicctur  Sanâtitn^ 
yciical^iiur  Filiui%  DeL 

V.  jubé,  dooMie,  beiie4tcere* 

B  i  iiii  -i  D  t  c  T  1  d  n. 
Fer  Vifgtnem  matrem  concédât  nobià 
QotnintM  faluton  et  pacem.. 
K.  Amea* 

HL     L  E  ç  o  N.. 

DIxît  ancem  Maria  ad  Angelutn:  Qao^ 
ritiddo  fjçt  i&ud,  quoniaiQ  vrrum  noi% 
çq^aTf  0  2  £t  refpQsdeiis  Aogelus  dixit  ei  ; 
^piritiis  fanBus  (uperveriiet  in  te,  et  virtus 
Altifliinii  obumbrai)it  tibi.  Ideoq^ue  et 
qupd  nafcetur  ex  te  San£lu^,  vocabitur 
FUijiiYs,  ;Dei*  £t  ecce^Elirabedi  cognata  tua 
et  ipTacô^ncepit  glium  iiv  fene^lute  fuâ  : 
et  bic  menfis  eR  fcxiii&  illi,  quse  vocatur 
Aerilb  :r  quia  non  erit:  impoilibile  apud 
IÎ).CUiY)  orone  verbum  Dixit  autcm  Mariai 
Kcçe  ancilia  D^miui  :,  fiât  mihi  recuudum 


'■4 


'■■» 


4** 


piet  in 
fc   tibi: 

h   VU. 

# 

im  vu 
»s  An. 
IPcrvei. 


|Terbtt<ii  tunrn^  Tu  ^oteoiA  Domme^  mU 
Iferere  noftij.    r.    Dço  gr»|ias. 

R.  Sufcifie  vorbtttxii  Virgo  Maria,  quod 
tibi  a  Domino  per  Afigelum  tranfmiflum 
:eft  :  Concipies^  et  paries  Dettm  pariter  et 
heminem.  Ut  benediâa  dicaris  iatéir  on|« 
nés  mulierea. 

V.  Pdriss  çtticbtirFiilum,  et  virglnitatts 
non  patieris  detrimentutn  :  efficisris  gra« 
vida,  «teris  mater  (emper  intaâa.  -*Ut 
bnédidfea  dtcaria  tnleir  omncs  maUeres. 

Gloria  Patri,  et  Filîp,  &c.  ♦  V^  bcncr 
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L'Office  ht  LÀ  sainte  VllRton* 

AvT^SUfi  in-  adjutorkim^  méum  inUo^  .| 
,   ;  jLJ  de.   ^  ^ 
f   ëi^r  Domind^  ad  adjirvandkim-ine  feAt. 

nav-,    •-;, 

,  »(Blbitil3P^trt;  et  Pilio,  iSreï 
^ëlâi^  o«  Laus  tibi,<  Domine,  Rex^ 

jb'epuii    la    Purification ~  pfqu'à    VAvcnti- 

i.  OJJiity 

./4f:#;  AiFumpta  eft,:; 

•        JÇ«  i'h.veni,  2 ,   Officu 
ÂfiL  Miffus  eft. 

J>epîiis  NoëljufyidîaPurijiçaiion;^,.  OJn . 
:^,^  Ant,0   admirabile  cpmmcrcium, 

;.  P    s    E    A    U.Xt   £      9^2. 

|&i:âi0us   r^gnavit,  decorein  indùlu» 
^  eti,   indu  tu  s  eil  I>ominus  foituudi-^ 
'i|eîri,  &  piascinxit  fe. 

£tenitn  firmavit  orbem  teri  se  :  qui  non 
commovcbitur. 

Parata  fedes  tua  ex  tuiic  ^  à  l^çulo  tu 


.-»  ■■> 


C8. 


Elevaverunt  fiundina,  Domine  :  elevave/* 
iruiit  flu  mina  voce  m  iuam.        ' 

'  £levaverunt  flumina  fiuBus  Cuos;  à  va* 
cibut  «^uarum  muitarum. 
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Teftimphia  t«liJ-ci«âiliiltW  f^  ni<^ 

TMé  ;ûàn^iMt  rii'aiiy^etet  l^n^iltido^  Do. 

^'^lërié^  Pâr|rH>«N^*F^ii»/  et  Sf^iHtatfafid»' 
to,   ficut  erat  iri   priricîpio,   et  nûAéy'W. 
fempér,  et  in  faecula  f*5Wilo#ùàl,  :  '  t  * 

Amen»--    ^-  ■,-■.■.  -  ^^ta^t'-i'-.    »w.,  _•■,.  ^ 

Dc/ntis  la  Purijicûim  juf^'à  rAv:nt%  il}.  0M^\ 

vr^4  é^ftumpta  eft  Maria  iU^éM^^ . 
gaûdQi»»V)rïgelr,Jaiidiaiiit€f  benedi^iît  lOki^ 

ininum*  -  .     ;  ^ii 

Ant.  Maria  Virgq.  Ji^  'i^ 

JSnt/ivent',2.0fiiùe^. 

AW*^^rfltit  *  eft  G^bner^  Ati^ctoï  ad  * 
Mariatii  V^pgitiém    defp^nlaiai^  Jof^W 

Aw/.   Ave,   Maria.  •  ^*'^- 

Depuis  Noël  ju/qu'â  ia^^HPifiraûèni  3.  Offi^ç. 

AWt.  O^dlttivabite  commerçtiiaii  \  Qté^ 
ator  geiieris  ^  hiimani  aiiittiatitm c^pâs  Atf* 
HQ^nst  Ûû  Virgiiie  nafci  digaaiusetftî;:^  ^ 
pfocedens  hcntio  fine  femiiK)  Urgittls-I» 
nobis   (uàm   Deitiitefil«  '     '  "Sf 

Ant.  Quando  natus  c«v 

JUbilate .  Deo,'onini»  tçrr^  ;  {c|rvite  Do^ 
'  Iiitroite  ia  confpeâu  ejus:  inextilta^. 
'  Scitote quoniam  DpmipittHp^ cftiP#|||$ 


Stk  L'Orfict  Di  LA  sWinta  Viirgb; 

Populul'  ejuiet^  oi^ft  pifciw  ejui,  tn« 
troitepçrtal  ejui  in  confcflloae:  airia  ejut^ 
iii  iiytnuM,  eottfittthinl  ûVu, 

LaudaCe  nomen  ejus  quoniam  fu^vis  eft 
Dominvt:  in  sternum  «ii((ricordia  ejus, 
et  ufi^ue  in  generationcna^eiL  generattonem. 
veritaiejus»  v> 

.  Grioria  Fat»i  n&e. 

Depuis   la  Purification  jufqUà  r4v€nif  u 

OJice. 

Aillé  Maiia  Virgoaflumpta  e(t  td  »the^ 
Kum  tbalatiiiinii  in  quQ  Rcx  Regun)  ftcU 
lato  fedet  folio. 
X    Àni:  Ihodorém. 

EnVAztnt^%.  Qj^cii 

Ave,  Maria,  gratià  plena:  Domlnu»* 
tecum  ;  lKil«di€la  tu  in  auilieribusi  allon»' 
luia. 

Alt*.  Ne  timeat)  Mfl^ÎA.. 
"Dipiii  Jfcëi  ^qud  lu  Pur^Mim^  g.  Ofee^^ 

AnL  Quandô  natus  es  ine£&biliier  ex; 
Virgine,  tuQC  implcHe  ikint  fcripim«;. 
ficOt  pluviii  m  vellus  defcendifti»  ut  faU 
vum  faceres  genus  .hii«Banam  :  te  lauda» 
snus  Deus  noftee» 

Ani,  Rubum  %uem  viderat  Moifci. 

.  P   s    â  A    u    M    B      6é« 

DÉus»  Beat  meus  :  ad  te  de  luc€  vt« 
-gilbi 
Sitivit  in  te  anima  mea:  quam  muUir 
l^lkièér  libl  c«i^  ineal 
lù  tcrrâ  àihi^^  m  viàct  iaa^ii^  fi^ 


A     L'A  0   0  i  f  '       38^ 

iafanftô  apparut  tibi  :   uk  viderctn  vinu* 
tem  tuam  et  gloriara  tuam* 

Qupniam  mchor  eft  nhrericordta^  tua 
iuper  vita»:  tabla  mea'  laudabunt  te«^ 

Sic  benedicarn  te  in  vitâ  mcât  et  in 
ttomine  tuo  Icvabo  «nanm  meaSê         •    "-^ 

Sicut  adtpe,    et  pinguedine    repleatur* 
anima   m^a  :  et  tabiis  exultationis  kuda» 
bit  osmeutn. 

Si  memor  fui  fur  fuper  ftratum  meum> 
in  matutinis  meditabor  in  te  :  qui»  foifti 
adjutor  meus. 

^tin  velamento  alarum  tuàrum  ttVLU 
tabo,  adbfleût  anima  mea  poft  te  i  me  fuT- 
cepit-dexteratna» 

Ipfi  vero  in  vanuoi  qusefienint  animam 
meam.  introibunt  in  inferiora  terrsé; 
tradentur  in  manuj  gladii»  parte»  "vulptuoi 
erunt.        .  -         ' 

Reit  verô  laetabitur  in  laetabuntttibmnea 
qui  juraxiti  ded  :  quià  oby^rti6l|^  eft  o» 
loquentium  iniqua/  ^;       v      ■*'>W;» 

^  On  ne  dit  faint  Gloria  Patâ. 

^â  1  A  u  M  B    66. 

DBlps  mirereatur  noAri  et  bénedicat 
nobis:  illuminetvhltum  luum  fuper 
nos,  et  mifeteatur  noflri. 

iJit  cognofcamus  in  (erra  viam  tuamt 
in  omnibus  g^entibus  faJutare  tuum. 

ConfiteântuF  tibi  populi  Deus  :  conQ* 
teaiitur  tibi  populi  omnen. 
JLsgtentur,  et  exultent  gentes^  qùoniam 


'  f  ' 


ali  L'Omet  Dt  L4L  IA)>IT«  VicRor» 

jii^îfiai  popii]Q|i.ifi^^iiil^t)e<:  et  gentei 
i|D  terra  dirigU. 

Cqtufiitc^Dt^r,  tibi  p^pUtli  Deui  ;  coafi. 
tea^uur-  tiln  popuU  ginmea;  terrar  dedk 
(fuQum  fuji^m^ 

BenciJiçH  q^  Dcut»  Qeus  nofter,  be* 
^f)4i<?at  noiii  Demi  ;  enne^uuntcum  om* 

Gloija  Patri,  et  Filio,  et  Spiikuè  fimao» 

$cut  cral  in  prtncipiOi  «t  nunc,  et  fcmper^ 

4fi<;i  ri(ç«iJa T«)ciUqimiii» 
Amen/ 

Anl.  In  odofem  ungvcntonmLtuoniiir 
çi|r4im»(^  ;  MfAÊb99lmm  dilêàMittnt.t^ni-. 


CWI»î«« 


^#'-v 


MktAvenii  %.  Office* 

f^i|^  JC^i^ior:  »Kj^çe .  çoncipiei  c$  pai* 
ries  ^ihtiiiii,  alléluia.     • 

A«<. ,  J)?ilîit  4,  Dpiniwti» . 

Depuis  N0  X^/f^'d  I4,  Puri/Uatiottr, 

Af^t».  Ru|>um  q^p<9ij[ji  vi4f^rat  Moy fesv  in»** 
combuftum:  confier v^t^m  agQOyii^us.tu.a^ 
laudal^iljçni^  Virg^nii^ tç^l  :  D.ci  Gçniti^x^, 
intercède  prp  nobis*.  ' 

An^  Ger^^inAvil  r^çli^^  J??^» 
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'    A    L  A  V  B  B  ii  8I4 

CmiHque  in  4rmiionmti  dans  la  fourHa^t^ 

Dan.  3.  ^ 

D^fenciKckc  omiih  ôpçra  Domini  Hq. 
MkJ  mi  no  :  lauclàte  et  fupcr  çsaJtate  euoi 
in  fecula.  ,         .    , 

âenéâiciië  Ahgeli  Domini  Ûomîno;  l)e« 
nccjictte  cœli  Domino.    . 

fièneàlpu  aqus  omnes  quae  fuper  cœ« 
los  funt  Domfno:  beneciicite  omnes  vir- 
tûtes   t)ômini  Domino. 

Behedicitê  fol  et  'luna  t)omino  :  t)cne« 
dictte  Aellae  cœli  Domino. 

Befteâicitebmiiis  imber  et  ros  pomi* 
no:  Êcnédicitê  oâines  fpiiitus  J3êi  Do« 
inino. 

Beneâicitç  ignis  et,  aeftus  Domino  ;  ibe»» 
nqdicite  frigus  et  aeftus  Domina*  ^ 

Benedicite  rores  et  «  pruina  Domino  : 
bénédicité  gela  et  frigus  Domino* 

Benéciicitc  g)afties  et  m vcs  'Domina; 
benedicite  noâeset  ^ies  Domino. 

BcnédiçitelûxeitenebiseDoinino  :  be« 
nedicite  ^utgtiVa  ef:  im^es  Dotiiino; 

Binedicat  terra  Dominum  :  latÉet  et 
fugerexaltet  eîim  in  fecula. 

Benedicite  montes  et  côtiés  tiômîno/^ 
benedicite.  uni verfa  germinantia  in  terra 
Pominô. 

Benedicite  fontes  pomino  :  benedicite 
mâna  et  fluniina  Domino* 

Benedicite  céte  iet  oâinia  qùae  moven» 


r^. 


S  L'Offics  de  la  Saints  Vikrgbi  ' 

tur  in  .aquia  Domino  :   benediçite  omnei 
Yplucres  cœli  Domino. 

Tic ncdi ôîtç  omncA  Jbf  fl  iac  et  peccora 
Doiplno  :  benediclte  fiïiî  tiomiriwn  £*»>- 
xnino.  '  ~ 

Benedicat  Ifracl  Dominum^  laudet  et 
fuperexaltct  eum  infacciila.      '"  ' 

Bcnedicite  Sacerdotus  Domini  Domino: 
bcncdicite  fcrvi  Domini  Domino. 

Ikncdicite  fpiri tus  et  aDimaè  jaflorutn 
Domino:  bencdicite  fan6li  8c  huhiiles  cor- 
de  Domino.  '      ' 

Benedicite  Anania,  AzaHa,  Mifâël  Do- 
inino  :  hudàte  et  iuperekàlt^te  eum  in 
laDtillà.  ï  ^ 

Benedlcamvis  Patrem  et  Filiuin,  eum 
SaTi£l6  Spiritu  :  laudemus,  et  fùperexaU 
temuseum  in  faecuJa. 

fiencdiâuj  es,  Domine,  in  fîrmamento 
cœU  :  et;  laudabiHs,  et  glofiofus  et  fuper- 
cxahatus  in  r«;cula. 

OnnediipdntGXoxïtVditn, 
•     Bepuisîa  Purification  jvjqu' a  l'Avent^ 

1 .  Office» 

^nf«'  Bénediâa  fîiia  tu  à  Dôraino^* 
quia  per  te  frufium  vitae  communicavi« 

Ani.  Pukhra  es.  ' 

En  CAvcnt,  ^.Office» 
'    hnt,   Dabit  ei  Domînusfedem  David 
patris  ejùs,  et  regnabit  in  astcrnumu 

Jn^  \£cce  anci lia  Domini* 


\     .A      L   À   U    D   1   I.V       .. .,    ÀÈJ 

Df^wf  Nô^/  jufqn'ila  Ptmjicaiiok,  o.  OÉte. 

An/,  derti^^jivit  ntdik  JeQc.  orîFibft 
ftella  ex  Jacqb/Virgo  pjBperit  SilVatë- 
Tcm  ;  te  Uiiclanfius  Deus  ndHèr. 

hni.  Eccc  Maria.  -,  '^ 

LAudate  pornînut|i,  de  cœlis:  Id^i^^atc 
eum  jin  excclfTs* 

L^udate.  ei^in  omfies  A^lgcli  cjas  : 
date  eum  pmiietvirtutês  <^^s. 

L«iud«|te  eum  fo^  ^f  ^^  •  Uuda^  eum  ^. 
omnes  Âeliap  ,ei  fu^^ii.  V    ,   v 

Laiidate  f^vELCKxXxQJ^^]^^ 
onines  qua&  laper  cœlos(unt9|lat)^^(^|P^^ 
roen  Domiai.  . 

QuU  ipfe  dixit,  et  faCla  funt  :;  ipfo 
mandavit,  et  creaCa  funt;  ^^^  , 

Statuit.ea^  ia  aeteriui.n>,  çt  ij|i  ffcci^m 
feculi':   p^eptiim  po/^i^,ç^  noi|^j|^^ 

.teiiblt,    i-Wj,  ■•,...     .  ;        .;•'  ■  'f,  .    ,,.    ji.;^'!'    - 

JLaudi^tç  Ûoïidinum  4c  (errâ,V4î:J^ooes 

Ignis,  grando,  nix,  .g^fcs,  fp^^r^^l.^^^^ 
ceI|axpm.:j(lM.a&  ^çi^Qt;verb^     ^4%     '  / 

Mbfttci  ,et.  omnes  tôjlei  :  li«ia  ^à6lw 
fera  et  omnes   cedri.  ;      ..  , 

B^iîp  et  wniverfa  pecpra  A..fefpèQtes  « 
volacres   pçpnijtx.  ^      r^ 

Reges  térriê  ei  omnes  poptiîh  prIncN 
pes,  et  omnes  ji|Ldi<[;es  i^çrnaB;-,    ,     •<"*'  >| 

Juvenei  et  virgincs/  fènes  cùm|junio« 


Ll 


\  rr^  ..... 

3o8,L'OFr:cioiLA,iAiKTi  VrERGff. 

jfibtii  Jaugent  nqmen  DomUii:  ç(uîa  ex« 
^lUlî^in  e(t  nomen  cjiu  foMus^ 

CônTeffio  cjiis  fuperjçigetuni'  et  terrain: 
et  exaleavit  coinu  pop^liTûi/ 

Hymnus  ooinibas  lanâis  ejui  :  filiis  If. 
jpafl  populo  approprn^anti  fibj. 
On  ne  dit  peint   Gloria  Patrt* 
P  ft  1  A  u  M  I     149. 

CAntatcf    Domino  canticutn  hovum  ; 
laus  <ju<  in  !£cclefià  San6lorun), 
^:    Lifetetur  Ifrâël  in  co,  qui  fccît*  eum  : 

âc  iitii  Sion  exultent  in  rege  lufo* 
t'^'^Jfttfdenrtiô'men  ejus  in  rhoro  :•  în  tym. 
^jiiÀhétpkUétïb  pia)laht\i. 
^  ,    Quia  bene^placitumcil  Ûot^ino  In  po« 
Ipïâo  fuû  :  et  exaltabit  roanfueîps  in  l'a- 

Jutcm.       ,        ;•  »' 

''^iliÉùUâtunt  Sânai  in  gibriâ  :  lœ^abun- 
•^tSWiitubîîibai  luia.^  .       '^ 

;    Exaltationcs     Dai  in   gutl^ure  eorum*: 

i&  '^filâii  antipitea  in  mimibus  eorun). 

Ad  faciendani  vindi6lam.  in  nationil]fus  : 
'  y?re|ationc8  in  populijB, 

.  . ASàlIlgâhcIûs tig^i  eorttnà in  compedi- 
"bùi^  •  'et'  liobUea 'eorum  in  iiianicia   fcr- 

'■  'Ûf^fecîaiirl^    eis  jiidlcîùm  confcrip- 
tum  :   xloria    l;xc  e(l   cmbifaus  l§an€â& 

'      (?»iif  ^Tjfo'èil  Gloria^  Patri. 


(   î . 


?f  »  A.a  M«    153.      "^ "  f 

Audite    Domintmi  in  Satiûif  tjii».* 
laudate  çutti.'in  firmamento  vinutlf 


L 

cjua.         .        JC  !.  » 

Latidatc  eum  in  virtutibiu  cjiis:  lauda^r 
te  eum  fecundùm  multitudioem  «iagîiiui« 
dinis  cjus.  >    .  .    • 

Laudâte  eum  in  fono  tuke  :  hudate 
cnm  in  pfakerta  &  cytl^ara.  »     | 

Laudate  eum  in  tym^no  et  cHora/. 
laudatceum  inchordis  et  oi^^cA,  h  >^  ^'vjp 

Laudate  eum  in  cymbalia.  beiKlbnaii<» 
tibuiy  laudate  eun&  ia  cymbal.it  jubila- 
tionit:  <»mnis  fpiritoa  laodet  Deittiaa&>^ 

Gloria  Patri,  4^c.  ii*  ^  ^ 

D^i  /a  ?urificaim  Jtfqu*i  r^^i^^v  rr 

Aff^.  Pulchra  èsttiâ^orii  i6iià^}lnÉ(i»i 
lem  :  terribilia  ut  otfii^rum  atiès  4gM^l 

aata;  •>■-'-       '  -' •         •'  ^•'  ^ 

^»/.  £cceam)]a>|)pmH)||,Ç«^^lPl^^^^ 
cundùm  verbum  HaïuiiTt;  :;V|:  ^îj^r  i»^Liil 

An/.  Eccc  M«mg«nuit  npbiftJSafVfW!; 
rem  quem  Joanncay  v^4f 9f  9|t<^f|Bciayny;  qt,^T 
cens:  £cce  Agnus  Dei^  ecce  qui  tp.Vi^/êc* 
eau  muBd^.K4;^)j[jii^i;î  si>cbyn>u   */ 


M'A  t):^^'^r-iu*^''' 


3§6^  L'O ï  1 1 C E  D^e'  là  8 Al N T E  Vl £ R G f , 

Durant  le  cours  de  Tàrinéè,    t.  C^  3.  Q/jftcet 

Pirrx  Chapitre.    Cant,  1. 

Vldeiunt  cum  filixi  Sion,  et   beatifli* 
mam  pisedicaveiuRC,  et  Rcginae  laii« 
(iQA'erunc  cam^  ' 

R«  1>€0  f«ratias«        ^ 

knVAv(nt,  a«   Office, 
'  PiTiT  CilAfiTkr..     ^^«>.   11. 

IpCrcdietur  Virga  Je  radice  JcHc,  et 
jj  <fibf  de  ladtce  ejm  aiceiidet,  et  re» 
^uiefcee  ftipffteum  ipintot  Oommi» 

-     ,..,;UÎ^    .';  C    H  'Y    M    W    £• 

OOlD/iipra  Dolnina, 
Excclfa  fuper  fldera^      ) 
Qui  te  crcavit  providè 

QuodEva   tiiftfl   dbfltilft^ 
TvHi'eiâdi»  alm»  ger|i9t|ie  :i  ^t^ff      " 
Intt«i>tul  aJlr^flfîWtef,    ,  i.,  ,  ._ 
.Cœli  fencftra  faâa  et.  * 

Tu  Rcgii}  aiti  iaBiia, ;.      ;  :  : 
Et  ppvta  luçis  fulgida  : 
VHam  dAatH'iwr  Virgînctn^-^ 
Gcntes  redernptae  plàudAel^^^^'-  *   *  '  • 
^.Gl\0tJ*-  tibi,  Doflatfie,        ;  , 
Qyi  natu»  es  de   Virgme, 
C^jn    ï*atré  cl  fanûo  Ijôiritu^ 
Jfr  fciïipi^cTna  faBCula.  - 

V.   EencdiCla   tu  in  thulieribws* 
^•^  J^t,  l;çi;içdi(lu8  iruQu8  veniriav  tui» 


I.  OJice.  ^.,        , 
,  A»f  Bcata}D«i.gç»itr»x.. 
HfpiUi  Pd^ues  pi/quau  Samedi  de  devant  îa 
Tnhitét  on  dit  l'AnUenne  JuivàrUe^ 
u\??^  ;  Régira, 

,;      kn  i^Apent,  a.  Offices 
A^^*  Spirùus  Sanclus.    . 

Depuis  ^oéï  jufquà  la  Puriftcoûo/Tp^ 
'     ^*  Office, 
An/.   Mirabile   inyfteriuni. 
*     Caniiquê  de  Zacharie,  Luc,  i. 

BEnedi6lus     Dooiirm»;    Dcus     Ifracl  r 
quia  vifitavit  et  fccit  redemptioticm 
pUbis  fuac.,  * 

£t  erexit  cornu  falutis  tiobis  :  in  doma 
David   pueii  fui*  4 

<     Sicut    locutu»    eÛ:  pet  os  fanâorum  r 
qui  à  fseculo   funt    Prophetarum  cjus. 

Salutem  ex  inimiçus  noAris  r  et  de  oia* 
nu  omnium  qui  oderunt  nos. 

Ad  faciendam  inifcricordiam  cum  pa- 
tribus  noliiis  :  etniemoran  tcUameati  fui 

Jusjurandum  quod  juravit  ad  Abra* 
ham  patrem  noilram  :  daturum  fe  no* 
bi-8/.,  y     .    . 

Ut  fine  timoré  de  manu  inimicorun»- 
liberati  ;  ierviamus  illi. 

In  tan^itate  et  jultitia  coram  ipfo  ;  ^Ç^-? 
nibus  diebus  noftris.  ' 

J^iUfPuer.  Prppheta  AUi(&mi  v^caba» 
f.  LU 


39*^  L'Omet  VELA  SawtIl  Vf  met, 

ris:«  praeibis  ebtm  tnte  facient^   Domini 
parare   vias  ejusé 

Ad    daQdîtnf   fckntiaiti    Muth    p^shi 
tjm:i9  rfmti&onem  peccatorcm  eoriim. 

Per    vifcera  mirericordiac  Dei  rioMrî  .k. 
i'Q  q.uibus    vifitavic    nos  orions'«x- alto. 

Illuminarc  his  qui  îH'  tencbh#^  et  in  uin- 
bfâ  mortis  Icdent .   ad  dirigendos  pcika* 
UollrQs  in  vias  l^acis. 

Gloria  Pairi,   &  FiUo,&c^, 

Amen, 

i.  O/fce^ 
Avir^  Beata  Dei  Goaitrix  Maria,  Vifgo> 
perpétua,  Templum  Domini,  Sacraxium,, 
tîtpiritus .  San6ls  :-  IbliioTine  excniplo  p|a*. 
cuifli  Domino  noilro  Jel'ti  CbrilliM  ora. 
pro  populo,  intcrveni  prQ  cleiQ,  iotcrce- 
de  pro  devotu  fœmihep  fexu*  ,  . 

Xyepuis  Pégnes  jttfqu'au  Samedi  de^  devûnt-U  - 
Trintléf  on  dit  Vhntwmef vivante ^ 
^nK  Rtïgina  coeli  laetarc,  alieluia  :  quia 
cfvem  meruiftt  Pôrfare,  aliduiaî  refurtexic* 
iicut  dijgt,  aljelui^  :  ora  pro  npbis  D<fiim,^, 
aHcluia.        ^       '^  i. 

£'/  P Avenir  2.  Offke^-         ^ 
A»^.Spiritus  Sanfèus   in  le  dcfce/idct/ 
Maria  ;  ne  tfmeaf,  habebis  in  uiero  FiUum  , 
pei,  alléluia.  '  •     ■ 

Xicf^m  ^ctljvfqH'd  la  Puriftcathn^  ^,  Ù/fice. . 
J^nt.  Mirabilc  Myfterium  déclara tur  ho*- 
*  iittîPt«fi«urnaii|raç^;   Dons  hoinofiic<* 


I ttli' Itftf  id^ôdif ifutîi  pernuinrit^  et  qiioci 
non  eràt  airtimpfit,  non  commixctonem^ïa^&f 
ivisû9^i^di^ioàtmi'iin',(iAin\^   ';   ,,{ 
Kyrie;  cleifotu   ..Çixcifte  ekifoii.    Ky^ 

^^,  P^ffiinc,.  c^i^^HJf 'O^ationçtn  tneam «.; 

DEui  qi|i  ;dc  b.3at«  Mariac.  VirjMiîp 

ivppHçiJb«*,  tui?,  u|  ,^iir  vce^  çfw^  igfiolin; 
uicetii'  Dçi  credimiis^  cju^;  apud  ||ç  intcr-^ 

Uliriftutn  I>omiuu;n  f^oûr^Tiif^     j         „^>.i 
Dr>tt«  KQfljvMûïla  Ptrnjtoflfbiti  a.  ^OJTc*.  ? 

DEiJipi  tt^MkMii  MkmiX'h^      Kfa-i 

generi   praemiaV   pr^fl^tiiti,-  l|!f^i%':k|u«'i»<K 
ftimus,    ut   ipiam    pro  -nobig  irreorcedore 
lèfttiafitiwâ*;^  per^quafri  mefuimus  autorrm 
vitae  Tufcipere,  Dt^mif^tim  noUrum  Jcfunii 

€hn(lum  Fiiium  tuum.     Aw»n^  j^     ..^ 

' '  AnI.  -fiàttfti  Dcî  émncv  intérci^^ere  dîj- 


85*  L'Off icfc^^Et*  t.ànBéimKVl^^Gi, 

R.  £tgIonamiiii  oiimefîr4âiii$«r:dfi»fr  .  ■ 

■  i  ,À  . .  ..^Ahli.  .  G^i«fcs.  •  •»--*--^ ^^^  ;'  *■  ' .-1  ' 

PiRotegc,  Donviné,  papuhinî''tUum,   éJ:"^ 
•  'Apo!l=(ilottirfi^iièlftfitf>  lVt¥ia&  PanTi, 
et  alioruiitf  Apoft^k)riiiW*" pat¥<iPife      c&h* 
fidcntètn,  perpeéirâ  ëcftfïi'éorte   ëdhf^rva, 

OMnej  San6ti  t\iîV''cJ^aelumus,  Domi. 
h'e,  mis  ubiqtic  -adjft^^cÂt  r  ùt  difiii' 
eétuâi  tnei'î if^  i-éc6H m lisî^'  JJûYrociV  'fènÀai- 
niiis:  H&  pâcéto'  tMiJttn  nbUf^î'*'   contédis 
tet^ërilrtik,   et  iib  '  *Etck fia  •'  't^u ^ ^  é\à*^t«i» 

fum  in  faîutti  tuas  firo^eti'ràifb  âilpéiifé: 
btnefaÔoribus  noftris  kmpit^rna-  bofia 
ret^ribue^  ,et;^9fpni)^ut  (idclt>bu^,  defun^i» 
requiem  àércrnam  concède.  Pcfr  Dominum 
-nollfutn  Jefum  OM^uiè,   &c.    r.  Ameiu. 

î  vJfctiJBtl  çlînmw  wi:,i;^^p|4  t^,  »coiaUx. 

,    KB.i'UcOi'gratiaii^G,?!    i;,'*'?.^  /  .  •      .n^n' 
Vi  Fidelmm  i  f^im^  f  ppr  .i»}rcriçor4iaa> 

.  ,r;  -.Anwna;/-,  .•  ^m^.^^  nmiM-u^^^^ttiiyj' 
R.  Et  vitam  âfetèVnàm.     Àipep. 


ï  {• 
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Ent^tfmy%:.pjtcefimrkt  Saines* 
Ans.  Écce  ûomiàius  veniet,  et  omne* 

Sanâi  ejus  cum  eu,  et  erit  in  ditrillà  lux 

magna.     Allelpia.  .  .  /, 

V.  £cce  apparel^it  Ûomi'nixs  Tuper  nu 

H.  Et  cum  eo  San£lorum  tntliia.  ' 
■  -■   ■.  . -  Or4$ui,^ 

Confcienttas  noftras,    auxCumusi  Oa« 
mine,  vifitando  purinca  ;  ut  vcnient 
Jéfiit  CkMiéê  FilîuiituUs  DominuanoC- 
ter  cum  omnibui  Sanâif*  paracàm  âbsilip 
nobii  tnveniat   nianrionem.r    Qui  tecum 
vivit  et  régnât,  \k  unitkte  Si>iritÛ8  San6^^ 
Deui,  per  omâii/lnMstttlk  faeculoram^       -^ 
,  a.  :  Aiîafei^'    h. >    . .  a    .  : . :i^i.i^ni;    . 
V.  Domine,   exaudi  ovatiotièiiiiiDésinu 
R.  Et  clamot-  m^U»  a#  te  vàiiai.  > 
V.  Benedtcarous  &Hiôn(»«i    "^  ' 
a,  Deo  gratiat.       »  M 

V.  Fidelium  aatnne^  |ier  oiifeflcoBsdiain 
Dci  requieOcant  in  pacc«  -.w'.iui'ïl 

.     R.  Amen.  ■  r'-'^-    ''  ,îvi'sliofC>' 

V.  Divinum  auxWpm^  mauriit  fe«pei> 
nobiicum.   ■    jr)i/K;^':  ot-^iK:^  .^',.  i •  . ; '.i^   w^'  ' 


*•■    -A^il».-. 


j*^  "'  -  -i-Tr-^^'iiffilr-iaiMIl 


'V* 


%.> 


tî-40q'î<>'> 


?fR'  Loup  JîP-    V'    ,4.  f  Jk. 


âflÇ  L'Offîcé  01  la-Saixtz  Visrgi, 


's^  *0C^  %d^»<-<<^I<?'»^^'vS»» 


4     P  R-  I  M,X 

.    Ave,  Maria,  Slc. 

v.'TXEus,   in  adjutôrium  meuttii  i^itfn* 
JLI  de.    ^  ^ 

V.    Domine,  ad  adjuifandum  tnefefli* 
fia*'  :.<',•.■ 

Gloria  Pâtri,  &c.         -     ^ 
<:Alle]uia,  ou  LausUiBi^  î>omiMh  9^9Xr 

;  Hymne* 

MEmeoto  falutU  i^u^ofi 
Quod  noftri.qiiondiimcofpq^îs»  . 

NàfceQdô6»rii]aiti'Jain|^r»M  rV"^ 
Maria  Mater  graii«/;ri;;>j;3„i:i 

Mater  mifericordise»  v^l  r-îu  »ii 

Tiirlforabrhaftet  fnrotegei.^  m  :      -^ 
Et  horâ tnortis  {ufcipei;    .     f  ^:    :  p.. 

Gloria  tibi,  JDomiiïCé  .u-j..^'ff'7^ 

Q^ifia^sc^  de  Vû^e»::    rm >  i 
Ciith  Pâtre  &  SandVo  Spîrîttr^       .r 
In  fempitema  faecula.     Amen.,  :'jmii 


IHymsk  TWttvelle  à  Vufagc  du  Bréviaire 


MExnento  reruni  »QÇ|dîtor, 
Noftri  quod  dii^' corporw^, , 
Sacrata  ab  alyo  Virginis, 


«97 


1 


Kafcéndo  forixiâih^ftiinprerif*    :< 

Maria  Mater  grattâB.i    •> 
Duicis  Parens  clciiitntiiey 
Tu  nos  ab  hoiie  protège, 
Lt  tnortis  l^ora  (afci|>e. 

Jelu,, .  tiU  fit  gloria,  ; 

Qui  natus  es  de  Vir'^i|ic« 
Li^m.  Pâtre  &  alino  SpiritUy  - 
In  fcmpitcrna  faecuU.    Amen. 

De^jvii  la  PuHfication  jufqu'd  rAvini, 

Ant,  AflTûwpta  eft  'Maria. 

£nVÀvenii.2.  OJice. 
Ant,  Miffûs  eft  Gabriel  Angélus, 
Depuis  Noiljnfqu'à  la  Purification ^  3.  Ofice, 
Ant,  O  admirabile  commercium  {1      '  ; 

D Eus,  in  nomineMQo  faivum  «le^  f&C|t 
Se  in  virtute  tuâ  judica  me.     ' 

Deus»  exaudi  orationem  meam  :  aui:i« 
but»  percipe  vcîba  orii  mci. 

Quot)iam  alieifi  iiifbtrrcxerunt  adverfum 
me,  Sz  fortes  quœQerum  animam  meam  : 
ëc  iion  prcmoruerunt  Dedm^  arite  cbnr[,ec« 
tum  fuum. 

£cce  enim  Dciis  adjuvat  me  :  Se  Do» 
minus  ruPeeptorelt  animss  inuc.      /  : 

Averte  mala  inimicis  m^'is  ;  &  iû  vcri* 
tatê  tuâ  difperde  ilios. 

Volontariè  facrlficabo  tiH,  Se  confite* 
-bor  nomini  tuo,  Domine:  qucniam  1i>o« 
numeft^ 


39^    L'Office  :ds  kàStc^  VitiiGt 

Quoniam  .cix«  oqmi' tribiilationé  crtpu». 
(i  me:  <&  fupèr  initnicos  mebs  derpcxit 

oculus  meus.       a 

Gloria  Patri,  &  Filio,  &c. 

P    s    E    A    U    M    E       84.' 

BEnedixifli,    Dortiiil'é,    tcrram    tuam: 
averti fti  captivitateitl  Jacob. 

Rcmififli  iniquitatem  plcbis  tuac  :  ope- 
ruilti  omniâ  pcccata  eorutn. 

Mirigafli  bmncm  iram  tuam:  avtftifti 
ab  itâ  indignationif  tuse. 

Converti  nos,  DeUs,  (alatarU  .WOftcr  : 
Se  avertc  iram  tuam  a  nobis.  ^ 

NumquidJn.aeternum  irafceris  nobii: 
aut  exCendea  iram  tuam  à  jgeQcratione  in 
generâtioaem?  .V  ^: 

Deus,  tu  convcrfas.viytfittabis  nos  :  & 
:|^leb^tiia  laetabituriin  te»n    1  .1  ^ 

Oftende  nobis,  D^omiiO/Cy  miferlcordi^m 
tuam:  et  falutaretuum  ida  nobis* 

Audiam  quM  doqùatUr  in  jEOe  Domî- 
DUS  B^us  :  quoniam  loquetur  paciem  in 
plebem   fuam.       * 

Et  fa per.  Tangos,  fuos «t  in  cos  .^vi  çon- 
vcrtuntur  ad  cor. 

Verumtamen  prbpe  timente^  çujn  T^lu- 
tarc  ipfius  :  ut  inhabitée  ;  gloria  iu  .tcriâ 
nciftrâ. 

Mifericordia  et  veritas  obviaycrunt  fi» 
bi  :  i  juditia  et  pa^x  ofculatx  fuqt. 
.  Veritas  de  terra  oita  eft  :  ,&  juftiiia  de 
cœlp  profpexït,  -» 


[%  terra  nbftra  cUbitfniâuni  fuàiy;  "'^ '' 
Juftitia  ante  eum  ambuf*f»i^  :  êè  pbnet 

in  via  grelTuà  ftii», 
Gloria  Paitifi,  &  fi^p,  *  9)]Hrît|ti  fanâo. 

LAudatè  ï)omiDutii  brnnps  gent90  :  tâu« 
date  eum  omoes  pc^uli». 
Quùnfam  tonfirmata  ell  rapiii'  not^jai^ 
fericordta  cyus  :   &:  mif^.Ç^^ifipiaÂ^^aiioc 

efotialîatri. <fe  t1fi[p,m      : ;4^U.  , 

i4n/,  AflujÂbta  éif  Mana  îii  C^tani« 
^andem  Âdl^fi^^iidaUtëf  tTehedicUxit  t>i>. 
minuiik  .    '    '' 

Màriaài  Viv^nëh  M^hrat^tii  Wep1r. 
iùrgeà^ttil  htiiàiijiîSî;  aÀîÈÎifàtûtii  «éotela^fo;^ 

nobis  faam  Deitatem.  •  '  -      '      h  .  o    -  y 
jD^uS  Milf^V'Mm.i.  èf  ^;  Office» 

Ue  eft  iftà,  j|^^  i^m^^  44afi 
aiirora^onfurgeas;  î^^  liiaa 

Mm  - 


Q 


* 


i:Tfï'!!PT»^'«*"SÏ!t7-ï 


L  .\ 


^00   UOrnCEJDf  Lf  §»Al|9Tl^,yiIllCE, 

£n  fAvent,  2.  QÇîcc.^ 

Ë'^v  Petit.  ^HA^pj^W^iiT  7*  . 
jÇjc  VirgOjpoiïcipiet,  &.  parict  filium, 
&  voçabiturjîomçnçjnsf^minauuel: 
butyrum  &  mel  comedet,  ujt  fciat  lepro. 
Jbare  in»ltiiii,  ^ic  d\dtr9  tianum, 

R.  Deogratias.  ^ 

V.  'Dignàrd  '  fec  lauddre  te,  '  Vit^o  *fâ- 
•.chrtav:*  /^  —..   ■  ■  ■        .  '    „ 

-  'k.^yjftt^tvirttitcin  contra  lioftfes  ttiÀs. 
Kyriç,  eleîfon.  Chrifte,  eleifon,  Kyrrc 

^icifon..    .  •■•^    •'''  ;  '■■  '-■'':  ^    "•'  : 

V.'^  Ddmîfie,  •  cxaudî  ôntiônéhi  ttèdm. 
R.  £(^  clamor  i^eus  ad  te'veni:^. 

Jktoj,  /fl^  PuriJic0Uûn  \ufqM  l*Avcn(, 

1.   Office.  riirr  .u 

^      Ma;;iaB  yjrginM,  4i3^j^a,h^Jt>U^^^^^ 
e.Ug^|;e  digqatus  es  :  da,.  ^uxl'uinus,  ut 
fifa  nos  dcTfnfionc'mùpito^i^  jucippdoifa- 
W^f«^^  fcterçjffi  cpmmc^bTat|pn]^^,  Of^i 

Spi^j^s  }an£h  r??ti5.,gcj.;ûi3n)a  feçvJa 
Jkculorum.  Amen.  ,^^^j^„^^  ^^^^     ,^^, 
1^;,  Donune,  exatiqi  prattoi;icm  irç^xn, 
^ii .  Et  cl amoi:  mcijs.  a(f  te  vèniat« 


DEus  (|uide  beats  Mflri&è^H/j^â'stftr-^ 

carneia  f^lcipcrc  yoluifti%*  i>tWftli^p^ 
cibui  tuts,  ut  qut  vere  eam  OeHnricéai 

bus*  ad)u«emur.c^ei^i»ndfm  I^ominuia 
noftriim- jefùln  *  CJiifftirtn  Fiiiunr  tuum, 
qai  tecum  vivi(i&  ffStf^^  ^  i^nitate  Spiri. 
tus  Sanâi  DkuSf  pêr  omàia  istcula  faecu-^ 

V.  Dôlnîn^  e^audi  orationoibnittaiii^ 
V.  Beoedicamus  Domino,  g« 

Dd  rcqqÂgfi9#««ll4£g2M56*ii^:î  I  ^i  f:;i    :     :  i^* 

R.  Amea;  niro^ 

DEus,  qui  fduHs 'Setèrnaè  beats  Màri^ 
Virginital<$<I^Gt^ildâi  hu^anô  glnff  : 
ri  praemijt  j^^ftitiM  i  Iribue,  qiisefii^tisj^ 
ut  ipfam  pro  nbbis  intei^tfédèrc  ftliiiartiiJs;[ 

père,  Dôminum  noftitii&a  Jefbiki^  GMIiWm, 
Filium  tuum,  qui  tecurfi  ViVit^^  rdgilJltw 


4M  L'Ornes  pM  tA  âAt^NTf  ViBioi. 

mji(«l9  Spiritut  Sîmôi  Pei^^  fttr  ^n^nia. 

fifi^uU  f«culorum. ,  ÀiQtn. 

V.  Domine,  exaudiorationçfn  ngtcam* 
m.  Et  dan^Kpe^i  a4,|f  ««fuitt, 
V.  J^enedicamuf  |JHmI^<^ 

.  *f  Dwi^is^aïk.'    .  • .  '  -  r.,  ■  u.  .■,.•■  .-: 


i^T«,^Mirta^'*c 


-'■1 


V. 


But,  ifi  «tfjulprjiim.'  iiHilim  1^ 

Gloria  Patri,  et  Fijio,  ^Sf#{iti^:  fane. 

ktiiper,  ttia  fsBCw&lipèillorD^.v 
AneiiAv  

a^ternap  glorise. 


VTi  Mk  ci; 

iTtt  nos  ab  hoAe^  prottgei 
Et  horâ  n^prtis  furçiiie. 


40» 


In  fenvpitcrna  fecula< 
meii* 

ijW^.  MiriaVirgo,       '  .    ' 

â^iw  'PM^^ià'd   ta  -Péttfmiqnir   ' 

>       _     ^^^,  Qficc. 
Am»  ^MàfMÙit^  et • . 

b  DôQfiinttii^xûm  lYibiilaKrcU^^^ 
di;  exau^vitme.: 

Domine^  libéra  animam  n^eam  à  labiis  • 
loiquis  :  ct'.àiingiiâ.doYolià.; 

Quid  detur  tibi  aut  ^i|id  apponàtut  tibi:,. 
adliDg^am  dolofam?  / 

SMiUse  pptenûs  àcUtàe':  Cum  carboi^«  • 
buaaeforatbrUa»^  '     ,'   ' 

Hêu  miiii  !  quia  încolatfii^  meus  pro«- 
lOQgatu^  eft,  habitavi  eum  habUanttbui  > 
Cedar  :  nmUûm  liicëla  féit  aniima  mea» 

Cmiii  bii  qui  ode^unt  pacem,  éram  pa* 
pficus.:  C(|i|i  lôquêbar  ilios  impugiiabaati  *: 
me  gratis.  .  , 

Cioria  Pajri,  *ç^. 


Klnii 


W' 


%^4    L'OfFICI  Dt  tA  SAIN'TrVlIRGi; 

Psiaumb!    i«dV^ 

IEvavi  oculos  meoi  in  montes  ;  unde 
j  veniet  auxiliutn  milji;* 

Auxilium  meuin  ^|[|  jppminb'  :  j^i  fcdlt 
cœlutn  et  terrami  *  '.[ 

Non  det  in  coHitiiôtioném' pëdem  tk* 
um  :.  nçqut  dormiret  qui  cudodit  te. 

£ccc  non  dormiu|)it  neque  dbrmitet; 
ç|ui  cuftodit.  '  ^     ^  ^.,    ^ 

Dominu^  çuftodit  ter  pf^vnïmi  )>rotec- 
tio   tua:    fuper  nianùm  .dç^terani  («i^^m. 

Çcr.diein  loi  non  ,titc1fc! ïe  :  n'cque luna 
|>ernoacrti.  ..^^     ; 

Dominus  cuftpdit; ;<;e    ak  omm^  ^m^^ 
cultodiat  ammani  tM^tn   IJQ|ninit8. 
.    pominui   ,(EMft9dut^  jîjtro^^^^       ^  tu^m 
et  cxitii>n  tuum  :  ex  noç  nunc'et  ufqùc 
in  (xciiiunif  -, 

ôloriâ  Patrii  «îwç.. 

PSEAUME       |3I^ 

LiEiatus.  fum,  in.bU.qiiœ  *dî6l*â 'fûnt 
mihi  :  in  donîuW  DôminijHtï^u^/ 
Stantes  cc.ant  pcd<?s  noftïiû  iiVàVrm^ 

lerufalcjtn  q^^x,  .aç^difîcatuir.  ut  ci^tas; 
cajus  parucipa|i0  cjui.in  laipiuni, 

Illt^c.  eoitn  alccndpfuni,  iTibùs,  tribus 
Domini  r  ttftimomuminad  :  jid  conli- 
tcndum  nomini  Domini.  *'  Y^ 

Quia  illic  federunt  Ttdés  in  judicio.'; 
fcdrs  funcr  domîun  P^yid*. 


ai 
11 


'«-  undc 

(<fj  t  te. 
ïôrmitct  ; 

«protec. 


o: 
s,  '^  '^ 

»  j  tuym 
et  ufflùe 

•    '  ?     ^  î  ; 

9^  fûnt 
tribus 

3;cbn/r- 

udicio  ,•■ 


Rogate  ()ûfiÉ^  kd'pdic<}ftiriitfl  Jerufalem:: 
fct  abutidaitu^  dili^oûbju^'  ^e» 

Futpax.  in  viiiute  tuâ»  et  al^lid^atU 
in  turxi^u»  tujf.      ^    f    ;  )  .*| 

Prppterlratres nif^os  çt prpiatnaA  mço^t 
loquebar  pacetn  de  te.  ^    ,^  * 

Propter   âoaiixm  Domim  Dai  nofl^i  ^ 
mixAvi  bona  tibi*  \. 

'    Gloria   Patii,   &c,  ^ 

Depuii  i(t  Piérificatton  jN/qu  d.l  Avenif 

i^rtrf.  Maria.yii;^o  a(Iumjpta,|tf^  ad  açthe»- 
reum  thalamum, .  in  qiio  Kex  Regum  |teU 
lata  fcdet  foHo* 

En  fAventt   2.'  O^CQ. 

Ani,   Ave,  Mari>i4  ^  gfatiâ  plena,  DomU- 
lUM  tecir.ft  :  bcnç.4i éïa  t,i^^  un-  m  u|jM»f ij^t»; 

AileluiaM;.'       ynti-yis-i^  •■;ifcHrfî'c;**f/'^7îh'^-J^ 

Dtpm  Noël  jufi^'4  kk  Puri/iCiUiony 
3»  QiEce.. 
il;i^»  pna/Qdp  'natus^ci  iaeff^bil^iter  ex 
Virgine,  '  tUnic,  in^pletae   fuiit  fcriptiira^  ): ; 

ûcut  piuvià  in^y^Ûiua  derqçnditH>KM^/f*l' 
yuiin.  lacère»  gonufi  kuman^rn^lr  te  ^1)4/^ 

mus,  Deus  nolUf»,    .     ;      /vTiitïtj^  rt  une» 
Df/u/s  Noël  jufqu*  ai*  Avenir  u  ^r^,  QÇce^- 

ET  fkl  in  S«^n  firmafta  futtij'  et  încîvi* 
tate    fanébfieab^  0)itif(itet> > r<Mjuievi  ; 
et  in  Jerufalem  pote(lâi'iîi«)ai»     ;\  ^>^    -^ 


açfi:   UOfricB  ob  la  Sri*  Viirgb 

Petit  fchÀPiTfti;     Jfaie^r^ 

ECredietur  Virga  He  râdice  J«ffe,    et 
fios   de  radice  dus  afceii4^  et  re* 
^ièfcèt  fùjier  eatn  ipiritus  :  Domiai. 
^B,  Deogratiaa. 

V.  bilFùlai  efl  gratU  in  iaUis  tub. 
B*  Propteteà  benedixit  te  I>eus  in  mttrm 
nurn. 

K^yrit^  clfsifom  Cîédfte»  elçifon.  Ky* 

y.  jpotnine,  exaudî  ôratÎQQctp  meam» 
B/.£i;  £làmor  îheus  ad  te'tcniat/  ' 

uefuls  Uoel  p/<fà'à  la  Purificùéion^ , 

t«  J&  j.  Oflfi£«.' 

Ji^  riae  Virginitate  fœcundâ  huinanoge« 
neri  |yftfe^a  ^ràéllitifti  :  :  «vibttoiv^qvseru- 
mus,  ut  ipfam  prefMiU&wercedere  fenda- 
tiiujs,  >per  ^am.ti»étttilnut  «uâareat  mtac 
ivCti^Xtp  pètut^umvsoftpum  Jefuim  Çhrif* 
Éttfh  Fâlium  tuUfir,  qû^  viirit  .etre^ 

nàt  ki:.iiniMte  Spirj«uê  fanât  D«iis,  pet 
oniiiià  faecula  fasculoruna.  V 

v«.»Po«lti>ç>  çiKai|dt'Qni(iionfin  ineam» 
B,  Kl  d^i^or  «Hills  #4  te  yienial. 

^iDeo  giiCiff..  j 

yy  FJdcUttm  anhhap  pf r  iniff ticodiam 


.  .,,.A  .  J  ;  «   R  0:  «p.  4pfT 

DiEtts,  qui  âe*l>eàtse  Msirîa:  Yirgîiib. 

fuppHçtboi  tttii  ul  qui  verè  eatn  g^litr» 

ipinum   Jcfiiin  Chriftum,  ^^fr  tî^  ^te 
Aoien*         ,;  ,r  /.-.y  il 
V.  Domine,  liffivdt  rfari^oiiip  f^^^ 

Y.  fiehedicimius  Dçjftipç»/  en  iilli  xli 


.^£î*n.  j 


.r  ■'.'^.. -M-  nî  ■\.i}ï'A 


■^^\o . 


;;  /■:  : 


,       ■  i^'i.    N 


5ibi  L'Officï'dIî  tA  Sa^ii!/te  Vima»; 


iCSàfs  m  àdjutoHtiffr^etuyplUtenl^ 

Hymne.  .'^^^!i^ 

Eîi  illibatâ  Vi^JfÙK^tl  4ucstwib»!»a    v  • 
Nafcendo,  formâip  fumfidriiil^^  o:>G  .^ 

liïatcr  mifcricordiÉlf'»<^  ni  Ja*v:»i4ii;:-  f   '^0 
Tu  nos  ab  hofte  protège^       \n^iT\L     i 
£t  horà  iportis  fufcipe. 

Glomtibi,  Domine, 
Qui  nalus  e»  de  yi>'iynCï 
Cum  Pâtre  &  San^^piritu». 
In  fempiternafaBciHïir'i' 

Amen. 

JOefuis  la.  Purification  yufqu*à  i'Aventp. 
1.  Office. 

An<.  In  odorem. 

EnTAvenit  a.  OflBce, 

An/.  Ne  timeas  Maria. 

Df/ttû  Hocljufyu*â  la  Purt/icatioriy^,  Office* 
Anté  Rubum  quem.  viderat    Mpyles» 


2u;^ 


■■IvJi 


If.   :>. 


PSEAUME,.    122. 


Eccç  ficut  oculi  feiVoYam;:  l'in  inàtifàus 
domiiîoram**  ftiortitïi.      '   ♦  /   ^? 

îiâ?  1a«^  riii  «par  HcJ(fir!W  nomlS^ 

M^:  ^  'qiulk  •  mUlhié  repli5ii  ftittiùi  'dél^c^ 

tiofîe.  '      -'.^  *■;•■''•     '■  ^  •  '  ^''^^ 

Mia  riiWltuinrtfpISk'cîlafiWa^WôaVa: 

opprol^rium  utiMà^t^éiH;  '  et  aefpc'aië 

Gloria 't^atri,'&c«. 

î"'  *  PitAtjur  1^^.' 

Jlft  gu^a,Dûmi^4«  ç^at  in  npbiijs.  âî- 
ç^t  ^Un^ K^l  •    ^i^^  94!^  0on;iinu« 
idtiôbis.''  ■    ,i_,_^.,  -,/;.; ',;t-q   •  ■-    '<. 
Cuth  ékm^jftn\,hpxï^  ;  forte 

(Siiîi  îVéftiéretur  furor  tofu^  iii'^is  : 
forfitan  âqua  abCôiftftafifïét  i^os. 
Torr«nicm,  fi«rtrwfivit  jjpimî^i  "PAfa  5 

in:6lcràbiieïn,  ,, 

Bcnédi6iiji  j^niinijis.^  .qui  non  dtàii 

lios,  iç  ^^ifonçj(a|triti^iis  èprum.   ,  ^ 

f  i^mtx)a,  çoRl**  4^^  «repu  €l(V<^ 

laqueo  vétiantiiinf)  ^^^y..ç^.. 
Laaueus  coniritiii  eà  V  titios  libéra* 


fii  :  qui  fecic  cœlum   et  *iéi;Fatn«  /     ^   , 

P  8   E  A  U  M  1    ..124*.,,   , 

OUI  cQnfidunpQ  JÇ^opii^p,  Scut  tnona 


aetçr- 


n    ' 


ri    • 


v#i^ontçs  iiijcirpuitja'fjù  ■  ^^  '".n 

çit^lV^  pf]fP^H  Cui  :  cx_  hoc,  nuncet  uf*  ■  iQ.,ptol^^| 
que  in  faBcuium.  ■  .,^J^•  f^ 

Q^^U  nifii.  rcjinq^uet  Doinjnus  yirgm 
pecAatorutp  iTup^çîi  rprte^j[>  juÛorun^  ;  ut 
non  è^tçn^ànlc  juâti  ad  iniquitatetx)  ipadUi 

^BenefaCi  Domine^  lïopis  ;  et  Vcflîs*  con 
de. 

;;ï)edïnfâT)të^  Jiùtettt  m' dyi^àlîîôncs  adV 
dtitct  Ibiottiitius  cu,m  dperântibtis  ihiqui^ 
•Utcm  ;  pax  (upcr  Kracl.        •  ^'-  f'  ^^  ''^ 

^orral^l^tt  Fiiio;*ë.    -         ^^ 

Jfftfrih  bdorcm  ùiftot^^  tiibrtirti 

ètrtritliùï  :  addefceilid£&  dfi'k^éhitft  tt  hi^ 

,  Ait.  Vie  tïih^âs,  'MaiW;  iiiN^iai  ^ 
i2àth  âtitid  DôttxhTom  r  tefeié  Côttd  & 
parias  rilium,  alléluia,    '  '' 

Hepuis  f^oei\ufqufala  Purification^^  G&çe, 
Ânt.  Rubum  quem  vidcrat  Moyles  ia* 


A   s  *  «  ^  «f,  4«t 

trix,  intercédé  prq  nobîsf 

Peti T  Ch  APiTH  I.  JS;c/«  ii.,  . 

ET  radici^vi^fk  |IOpH^  Jh«>nà|rifièato,  * 
m  parte  tUti  nif  i  |i9i-éditai  îiiiua,  êc 
m,|Ml8ifCu^i^»ajjfi^^ 


i>s.^ 


:Faifis  ciu%>  t&.fcgiMMtirûi  4i»Mr' 
Jaeob  la  aeternufiif r^A-:  ll^)lià«iii«^i)^  "«rk 

V.  Betrediâa  tu  tn  maHer%a«.  :  ^: 

Kyrie,  eleifoa,  .^t|a(|ç/  eleifoii^*ltyrie; 
tk\i^^.  ^;î;.^£j  'mîpm  mile  v^p ^ v^^  f'*f 

R«  Atneti» 

N  tt 


iii  L'OrriCB  oàLA  àAiNft  Vikhcv, 

v:  Béncdîca«Ùi'fliirii;hdi  ,^  ; 

V.  Fideliatn  àhirme  J^ 
Dei  requiefcani in picéi:      ... 


XJ  utero,  V^i:bum  cni^^i^^eib  nW 
tiante,  carti^#  tufëit^é^ôfirmi  :  prxfta 
fupplicibu«'<<ya|^  tir  «{in^!^rè  eamlîeAîtri- 

0ifl!Mh  («djèètmiMr^  >  Pet  «pmdeni  Ctàii. 

.Atnen*  .-uni 

V.  Domine»  exaudi  oiaiioi|fafc  fiieain, 

DEiis,.  q^jl  relatif  «etejmk  beat»  *NfîirMfr 

prasmia  pra^ftttiftîl 'Wlnie»  quaefumtis,  ut 
ipfaiQ  prp  iioBisîiitè^ND^èyefeniiamujgit  pcr 
^ii)iiri  s&étuiifttàr  ai|€tùttÀr  vitiè>(b%i[^ereè 


i'i  «•>,p,î'.'»"\'.'''  ■  ■•    '4  i 


v;1h|E&;  in  kdJWcmàitf  tiiettto  ititeéife 


■Mu.  Domiir^  «8  adjiiVMid^  i 


.  Maria  Mater  jmiiac^               ;   :  '  !^^^^ 

Tu  i|Ql  all1*^^1^WÉ«ï  -   :-^*-'  'r-'^ 

Qai  iiatuf  es^«S*VWpW  ^^'^ 

CumFatre&  Sat^oSptrîin,  "'    * 


...^i!^'/,  hi^'  i'nlf.'KBw.u 


AjU.  Paklira  es. 


lîj'^'* 


1^'  ^ 

,  4. 


.er^j' 


N  convertendb  Dommus  captivitatem; 
Tmoc  rei>l^in  cil  j^i|4i<^  pi  .l]iQftj:uin  ; 
Tùno  wentmcergcmei:  magmfica^t 

fa£|i  fumus  laetantei,  ,;?-tM        ^  "- 

Con verte,  Ob|^t9Ç«^  fiapii viUlirà*  '  'noi>i 
tramer  ficut  toc^c^if in  auilro.^, .^^^^  -  ^ 

Eiimei  ibaf^^J^^ïf;^ jjjl(^^c^> 

ninaiua»    .       "  •  i^i^u%^^,i}A  fÀuAf: , 
Tenicntas  autem  veniffj^JM]j|v^|f «uluif^ 

•ne:  portantci  m^j|;f^tofiçi^^,  ,^ 
Gloria  Fatri,  &  £;i^,^^^^i||t^i  fanc*^ 

to,  ficufc  cra^  in  prwnpb^i^  ç^t^^^i^/çjii* 

peiv  &  m  facula,^^»^?ij^  ,,,^^^^^^^^ 


Ifl  Dolbtiiiii  aMHièayérk  dommir^m^ 
vanum  lab^uratërtltit  qui  «dificant 


N 

eani»  ■  »,     ^ 

Nifi  Doniinti^    ealfBt!(eritr  i^tvitattm  : 

ImJtw  vigilatûutcW^  -^^ 

Ifamiùn  ^VÔÔii  %iité^  fti^k^ 

liirgtte  |>oftqqàin  Tederitfr;  901  nmftanca*. 

4is  panen  4ol»i:is«v 


'  /  ♦ 


Càin  dederit  4ileaîft  fui»  tpmnnm^  «^bs 
haereditaa   Oomitii»  Jlii,^  morcti  finiâin 

B^àtys  vir  qui  iimplevitdj|fid^tih6llim 

ex  ipûs  :  non  confmidetur  ç\lm  ^  IdAM^^fltH 
MÎmicis  fuis  in  portl.        .  !  4U3  f  5 

Oloiia  Patrit:<&  FiHo,  &  SptitMi  folK^ 
ficut  crai  in  priiiQtpto«  ^t^ï^tm  lut^f^^. 
f^ttêç  inf«cttU4|eci>JjWï^m.-,     -mIj/m 

Anicnr*  '         ,•'■    ^V".   .:'v^T'!  v5i^^| 

BEaii  omnes  qt|i  vtiment  Daiminmii  ; 
qiM  amViUnt  in  viit  fjM•'• 
^  Laborea  mamMun  taarum  q\|^  .'iniiiMlK* 
eabis  :  beatuâ-e* &-bcn5  tibi ei-k. ■■n'--    l 
Usoriiiarficat  '  vi^jtbttiubat^: . rîfl  ^ 
teribuf  domua tuae.  •'     .    i^;  ;  ,      :i 

Fiiû^noi*  ûoiil  ii<if7«UaB  'ioffr«nini  i  in 
circuits  menfae  tu?&. 


-■■  p--'-(* 


DofKttn^m. 


'tf,:V 


î.    .-f^ 


S^:É':l^h  -*'H'U  H 


Beaedicat  tiÛ  pbmtnur  ex;  SJlài^îS: 
vtdeas  booa  >l^ri&rai^.^oini|ibas  d||^ 

vitae  tu9i.; 
,  jËM^ideas 

Né  a  - 


§$!t  L'Of  ff  0»  »r  VA-  gAf  ntji 

lièfÊâê  hr^hi^jfpÊiim  ^f^à  V Aimai 

Jim*.  Piiléhra  et  et  décors^  flii* Jernfii* 

A /*A«ciil^^  t.  Offioei 
»''4(èf 'BetiiiiëiHi  beiiitiii,  fiut  mihi  Te- 

IIjé!^NmiI  j»/tfVi/#^  j,  'Office. 

Âcteiit:  Ecoe'  i^iii  >IDei,  «eee  qui^  tollit 
gecifMta  munëi.'  AlJcIuia. 

Vtvrt:,  CHA^trttttM    Euh  #|« 

f^^tlittfk  (Beat  «mnimonimi,  ic  balûû 
muni  •ermiNrt'iaam'odoreRi  àtéu  qiia&> 
i|]fjr#rha  etéék  Héâi  ftilvilaCCfn  «dont. 

11.  Deogratias^ 
'^  1r;^^PMj^tiihnV^«rgQhivk>l««apeniiafH 

^    iU  IM  Oefiktl3r94rîter«cde'pr#.B^i». 
Kyrie,  eteiCom  Chtiflei  eleifen»  Ultftiêf 

JZj  «fe  v<KuiMy  r  iVE)tm«o^ua  ^nma^vêl  : 
butyrum  cft^n'el  aÂRÀédèt,  m.  iéki  i-eprô« 
barc  fiialum  ;  et  «ltgere>bonttiii« 

»,  Deogfiitia»^ 

V*  Angeltti  Dotninl  nuntîavit  Marise-;. 


I  ^.'- 


Kyrie»  ekiCiMi.    ChMftf|..ii{iil«i|*  %«* 
lie,  «  eleifon*  .   :,.-,..  li  i'  ;,-  *..uj.,.<i*,£  ,  ,, 
V.  Oomine,  çx«iidr  (lilllkllle«li«^am•• . 

u  Office.  ,    . 

FAtmikninf  t^Mum;  qa^fumuf/  06«r 

•ère  die  n^mNi»  noftfii;iuii|'V)rleauit»<^ 
«itricti*    JPilii  ttti  JDàmini  iio4ri'irit«i!fH^ 
ione  fiiWi$mi«r  ;  i!te  «iiaideni;Dloin|iiiiiii . 
Aoftrum  Jjefitin  Chviftttiiiy  ^i:» 

V»  Domine,  exaudi  oratiftiiem'*  tntKlO*'» 
IH  £t  clamof  meut  ad  te  venial* 
«%  sBiaedicuAUf  JDosmna^ 
R*  Déo^atia««        «> 
V.  Fideiiuia  aurâ»  .pMTi^ 
Dci  requiéfcant  la  pjAcei* 

En  FAueni.  m  iC^. 

>  Ormus,:    •    < 

DEuf,  qui  ^  beat»  Mariae  Vi'r^iilr 
utero^  Vèrbum  iaum  Angelo  numi^ 
Mite,  carnein  fufcipcre^  voluKiij  praeiU 
fuppitcibus  tui»,  4it^j}Ut  verè  eam  ge'jr- 
tricem  Dei  crediiii'a»f  ejus  apudte  in* 
terceflionibus  adjuvemun  Pcr  eumdeia^ 
Çhriilum  Dominum  i^ci&f umt^ 
Amen» 


)      i  -'.fi 
% 


vi^Bcnedicâmut  Domino.,  t 

^    v^  Fidhsy«ii»  iminiae'perimrerioordNitt 
D^  ^^dqîàirfça^tv  in  pacé*  « 

t.  Amen.  ' 

Dmis  Uoelju/qu^ét  la  Pêrification^  Z*  OJfiçc. 

|£tis/'  qiii  (afltttii  aetein»  beatiae  Ma* 
tim  '  Virginitaté  i  fœcundâ,^  humaoo 
gcneri  pra&miapiflBfiitini^  trtbue,  l)usefu< 
inu»^,'  ut  'iplatff-  pro  nobii  iatercedere  fen* 
tiaaius,  perquam  -  meruiinus.  au6torcfii 
vttsc  lu Icipçre,  px>minum  noftr«ni  Jeiuai  ^ 
Ohi^iAutn»  :&c«  •    .^ 

Amon. 

[    V»  Domine^  exandiorationtntnMttm* 
Ri  Et  clamor  meus  ad  te  venitst, 

i    VI  BenedicamurDomino* 
R*  Deogratias.::         r^  - 

v>.Fidelium  animas  per  mifericordiaoi^ 
Dei  requidcailt  in  -pd^cé-. 

R*.  Amen» ... 


■  V.- 


-•  t  î  *"'-' 


•  -■>->■ 


(  . 


m 


,•* 


K'^il', 


-' #W*fc  »«,it<iii 


•  :  'hiu.   ^'^.'vV  ■fi^iiiit'^rt:.-  :ii'f'W/in''«^^tî'';->  -'  ?'^.•■ 
.  •       Airt^ -Mariai  ^Mli- i-':    -    .Ui- 

v.F\Ea»i  in  adjitttoriuitt  t^f^ j$^fimf 


AHeluia,  ou  Lauf  tibi«  Domtoe» 


A*U.  Miflus«ft  GabHU^Atipiir.'  '- 
Siôttr  éoihinarè'i^:œe^ioitijpcà»iàài 


ftieirefam  ^ftttiW.  >  | 

Juravit  Dominu&^ct^ôoh'^^oéhité^^ 
ttt  ès^Taeerdoè  iti^értiuili  f(éà]nâ2Unk'ol^( v. 


Jiiik^t  JE  -  niltûéil^  îiliplelit  rui. 
tiat  M»>ri4uâfiiii|>it  capita  iu  tcrrâ  muUo* 

Be  torrentc  in  vil  btbist  :  propt^reà  ex* 
wi'^mïfFî^iii^^  et 


Tiam 


^^iimoll   Ji^U/'[' 


.fis  Kfi^ïïi5/pWw!^i^r^^^ 

tor  geneiis  bumaiu  ^nna«tiMnC<^ps  liio 
UQDM  fuam  Deuateob  ,,,. . 

V  Auâàte,   puèri,  Domifiiiin  f ,  laiioai^: 


.A^iDilkQKtuu6|uttii^o<:a{u4»;  l«Md«> 

1)ile  nomea  Domini»  » \ :     k* ;  «ij^t i 

EÉoth&is  Aipetonnim^geniiei  B^iàiulls  : 

Qui  Gciit  DomÎAUs  Dciié)  noft^r^  jqm 
iaialtis  habittt  :  ot  bvitiiltii 'rofpitsMtifi  ^Cfs- 
lo  et  in  terra?  .mi^mî; 

fÔufioitaDs  àtcnâ;tiiop0m[£  «t<fctftf^ 
re  eriglsiift  ^a»pcf;eiii4>^'é^.j.  ^i       .4  m»';î3 

lift  colioGttl  )  cura  priacibutt  r  eu  m;  prin* 

«tpB>US   populi  fui^r;  i        I  I    .  nrffïtoG 

Qui  babitare  faèit  ftetilcan  ta  âoK^t: 

Gloria  à  1  eliFilio^^ei!  Sptiî^  6urM 
io't:ficut  ersit  <i»  ptiiicipio»  etjmpQV  «f'Iiiltt- 
per,  et  infaDCuk;  ËBCttlûrain^  *udirîc||e  lo^ 

BtPuis  la  Furtficaikn  \vfqu%  TÂ^M. 

1.  Office. 

J^iiLitirsL  ^iin>;rub  cspile  anc^Met 
<dextèra  illius  atnplexabiUtr  me*    r    j. 

Ant.  AVe^  JlM^rià,  gracia  t>leiria,  Dài#- 
'Hustecum;   bc^nedièa  m  in  malfe'ribjaft 

An/ ,   Ne  timeaii,'  Itfarià. 

A'nà  Quanob  nicuiii«t  «ino&biliter  êx 
Virgine,  ttiAe:  impktdb  iùnt  fcripcur»^ 
ficut  pluvia  in  vi^tfsdiBfcendiftiëat  falvum 


i 


/i 


f llfM  ïs^t  lio^  ^  lnufibihui 

cy  rus  participatio  e}»i  in  iûfpfvmt,  i  i  :     'i 

^^ftis  «nhni  aiornderttnt  >  ttHms,  tnBiis 

Do»)kii  ^  teftimonium  i  Ifra^t  ;  ard  conitw 

Quia  sliic  fed«ni^ïeâes   in  j«dicio: 

et Jfnxtt^àné^  ry  *"■>- 

Fiat  pas  in  vinute  tuâ  ;  tt  abimdatUia 

loquebar  pacem  de  te. 
3  ^«fiiàr  rdkpmitf  lïBomki  r  Bt|  4itiffti  : 

jàïoria  Patri,  et  Fili(>^  iiE!t  SpjrKui;1aiac- 
to,  fiçut  cï^^ii^  wi^ip^ft^^  nunc,  et 


D0fm$  l0  Jtwfficaiscn  jufquà  l  Avf0^     ^ 


•  ■■'•■■ 
Ma 


ÀJtf.  Ne  timeas.  M*na,  invcnîfti  gra- 
^îam  apwd  Dominitin  :  Eccc  çoûicipief  et 
paries  Ftituin,  alléluia. 

An/,  Dabit  ei  Dombos.  ^  ^. 
P^r^'rNo^ljvivf '#  la^vrifmtiQii^i*  Office, 
'  Àyii.  Aubum  qucm  viderai  Moyfc^.ili* 
combuttum  :,  çonfervfitaîn  agno yhftu#  tu- 
am  iaiidabilem  Virginitatcm  :  £)ei  Gent« 
trix^  intercède  pro  nobi«,  ,   , 

A/t/.  Germinavit  radix  JclPTe. 

Nliï   Dorainus    aedific^vcrifc  doiifilim  î 
in  vanum  labaraverunc  qui  sdificanc 

î«î(l  tMémi  imllic^cri?*  ciVîtat^m  : 
fruftrà  vigilat  <|ui  cunoffî  ,ea.ii. 

S^iittl  ctf  Vàbis  aiité  litceto  fiirçcre, 
furgite  pb^ûattt  fcd^riti»  ;  4lii  mâniâcai 

Cum  dederit  dilea»  fàîl  foihtiûm  :  ec-. 
iSeiiaESrMtiâ  ïfoihini^^  fiiîi  :  ifterccs  fnic*^ 
tus  Jirentris, 

SiCiff?  (agittâB  là  iQi^iu  ^p^  . 

lii  excuflar^im.  f  . 

Bfeltiis  Vit^uittipleVîtïïeMiriuikïUtt 

ex iflÊâi    Ékrtl'cèiifiiii^ci:ur  àini  Ipîùe* 

'tur  inimicis  fuis  in  pprtâ,  ; 

jfitoiiiïéatri,  tttiUo;  «c. 


O  e 


04  L'Qpfici  OK  LA  8AIHTI  ViBstnr; 

•  Vif  m  la  Purification  ju/p'âVAvtntf 
!•  Office. 

^ttt.  Jatti  hyems  tranfiit  :  îmbcr  abiit 
et  reccwt:  furg^,  atiitca  fnea«  etycni. 

AfUt  Speciofa  faâa  es. 

£n  PAvent  i»  Office. 

Aftt»  Pablt*  ei  Beminus  fedem  David 
patris  cJM8,  &   regnabit  in  a&terntiin. 

An(,    £cce  anciUa  Domini. 
Deftds  Noëljttfqu'â  la  Purification^  3.  Office; 

Ant,  Germinavit  radix  Jeïïei  orra  cil 
(IcUà  ex  Jacob  :  Virgo  pcperit  Salvatio- 
rem  ;   te  Taudamus  Deus  noiler. 

dni.  Ecce  Maria. 

■       i 

P    8    E    A    U    M    I       147, 

LAuÛ9L  Jerufalem  pominufii':  lauda 
Deum  tuumi  Sion. 

Quoniam  confort  a  vit  feras  portarum 
tuaium  :  bei)edix|;  iiliii  tuis  in  te. 

Qui  pofuit  fines  tuo8  pacem:  et  adi- 
pe  Jrtfiijieiiti  (atiat  te. 

Qui  èmittit  eloquium  fuum  tcrrae  :  1^^^ 
locitci  currit  fermo  ejus.  ■ 

Qui  dat  pivenî  ficut  lanam  V  nebulam 
ficut  cinerem  fpargit. 

Mittit  cryftallum  iuum  ficut  bucceU 
las  :  ante.faciem  fri^^om  ejus'qt|i$  fûfli- 
nebit? 

Eniittet  verbûÉi  Tuuin,  et  li^uefaciet 
câ!   flabit  fpiritus ,  ejùs,  et  fluént  aquae. 

Qui  annuntiat  yerbum  fuum  -Jacob: 
jullttilis  et  judicia  fua  IfraëU 


À    V  I S  f  »  1 1.  *   4*S 

Non  fecit  taltter  omnt  nationi  :  et  jtt« 
dicia  fua  non  mantfcftavit  eis* 
Gloria   Pitii,  e»  Filb,  &c. 
Amen*  '      ' 

.  Depuis  k  Purification'  jufp^â  P Avenir, 

j.  Office; 

AnU  Speciofa  faCla  es»  et  CttavliiadeA 
llciia  tttiai  IaCI^i  Ûet  Geni|riji« 
J?fi  TAMnf^  ••  OSise. 
ilnl.  Ecce  ancilli^  Domini}  fiât  nàivht  Te* 
Gundùm  verbnm  tunm.   ' 
Dtpiiis  Npeljufyi'âiê  Puaf^ifk^ni^àSeé. 
Aid*  Epce  Maria  gennituobif  SaWatp- 
rem  quem  Joaones^    vid?its  exclamavit^ 
dicens:  Ecce  Agnua  Det,  ecce  qui  tollil 
{lipccata  mundi*.    AUelnia.    ' 

Dtfms  Nûd  jufyi*â  la  Fmrifjcài9ni- 
3»  Officier  ^  « 

PiTXT    Cbafitri.    JSicè/!e;  ii^.    V^ 
/jr  b  inttio  &  ante  faecttla  creàta  fum,  4^ 
XJL^  ttfqaead  futur^m  faeculttm  non  de* 
fitam,  &  in  habitaiiene  fanSlà  coram  ip* 
fo  mimftrevi^'. 
R*  Deo  gratias*!^ 

£n  i'Avintf  2.  Office. 
Petit  CHAPitRe.   IJaie*  tt« 

EGredictur  Vir^a   de  ladice  Jeflc,  êc 
fios  de  radice  eji)s  afcendet,  et  requief* 
cet  fuper  eum  fpiritus  Dotninî»  • 

R«  Ôco  grj^tia?» 


^   \ 


fi» 


i»^  .■ 


CfOrrici  VI  la  saiiits  YumQUi, 

H  V    M   H   B«.  , 


v^r-  ^^  jï"-*' 


Atque  ftmper  Virgo» 
ISèlwi  (Jqpft  ppi^a,  s 
&iiiieii8  illud  i^fl^ 

JEiiiidijioi.iii  {laoi 

«tl^iAvrsIiN^tvitt^  ...» 

MiÉt  iifi^ifi  pèt^ 
Sofi«'i6iiiAi  in^ 


»  ». 


Tolii 


'.v^~t'  -il^#,'^ 


Virgo  fingularii»  ^ 
Iliter  .|«ia«)ii^  im        ^  ^ 
tfjqp  «til|^  Iblitioit  1  ,4»^ 
MiiQ»  lie  «^  caftost 

Vttumiprifefta  purim^f^ilé  I 

I^er  paralutuixi» 
Ut  vidcntc»  Jefrimt  .:h.^^ 

Semper  coII|e^i|iu|> 
SitM»  Dep  Patrie 
Siimsii^  Cbnftç.4fcuii^ 

Tiinû»  hooor  wu^ 
Amen, 
11,  OiSufo  eft  gratis  in  la|iiu  t\mi^ 


À    Vjltf  RU.  ^|L 

num.    .  -  -^  ,.  •  ■■  •  ^^î   .v-.ii^     . 

il.  CJ^e.-  . 
^n<,  Beata  M^r^  ♦-  ^   ;^ t^ 

Depuis  Pâqmjf^iît^au  Simedi  avanlU  Tlfi' 
niiif  «4  i^Al'Jikw^ngfitipMtt^ . 
ilfl/.^RegÎQa  ObU*^- 

'    4nt.  Spiritm  Sanàn». 

Defuii  Noel'jufqu'd  la  Pt^tfifoUmt 

^«^  Magni^m  hffireçikaiU  myfteriiuiofV 

CiffUiqut  de  la  Saink  Vierge,,  Luc.  4%    ; 

MAgi|ificat  anitna  mea  Bomiiiam;; ;/> 
JLc  exuUavit  Ipiritus  meut  :  in.Deo 
(alutari   meo^ >♦     î  *  ^^t 

Quia  refpexit  humilitatem  anctUst  fuse: 
eccecaif»  ex  hoc  boatam  me  dicent  om*. 
nesi  geitôrationtsé  « .  ^ 

Quia  fecit  mihî  ina^gtia  qui  potens  e£t: 
elM-'ianû»!!!  uomsn  ej^\M» 

£t  iiniiericordia  ejjus  à  progei^ie  in  p/o* 
g€^ea«  timenttbas  ©anfn^  ^    -  ^<  *'?-*h 

F«cti  potentiam  19  braéhio  fua  :  dtfper* 
iitiw  Ai^erbos  mente  cordi»  Cdi.       ^^^  «  . 

Depofuit  potcBte»  d»;  fedé  :  et  exaltai 
vit  '-' humiles.  -  ■  :p  a-a  ^  i 

Eùxrïentes  impkvil  boais  :    et  div^itea 
dkhifit  ioanes. 

SiifiDçpit^  livaël  puerum  faùm  :  iicor^ 
d^us  iniiciicordiae  iuœ.  «a^C 


-fj 


4t*  L'ÇlFici  DiiA  SXiirri  Vimcrf. 

Sicui  l6cutut  «fl    ad   Pitrti  noftroi  : 
AlÉnihlim  et  feu»! ni  cjus  in  fscula^ 

Giori»  Pairt,.  et  FîJfo^v et  Spifttui  fanélo, 
ficm  eratin  priocipio,   éî   nuncy  et  fexa«. 
ptT^  et  iir  fseiculi  iice^uloruin;.. 
A«ea* 
Dz/^rii  /a  Purification  /nfpCâ^t'Avtnt, 
1.  Office,-  ^ 
^11/.  fieata  Maria  et  intaéla  Vifgo,  glo.  . 
tio(9   Regina  tnunëi  :  interccée  pro  nobis 
ad  Dominuim' 

Depuis  Pâques  Juffu'â' la  Trinité. 
Ani.  Régrna  cœli  la;tare,  alîeliini  :  quia^ 
qaem  incruilll  poTtar<?,  aiXeluia  :     refur- 
rcrxiic  iieut  dixit,  àUeiuia  :   ora  prcrtiobfs 
Deum,  alléluia.  , 

Kyrie,  elcifon,.  Chrille»  eleifon.  .  Ky^. 
rie,  clcifom 

v%  Domine,,  exaiidi^orationem  tneam,  . 
i^.  JËltclamor  tneui  ad.te^ventav 

ÛKemuSé 

COncede  nosfamulos  tuas^  qusefumus^ 
'  Domine  Dfus.  perpétua  mentis  et  > 
coiporis  fanitate  gaudere,  et'cloriotâ  bea««: 
t«  Mariaa' Teinper*Virg,inèa  -Interceffione, 
à  prsefenti  liberari  triftitiâr  et  jeternâper*' 
fruilatitià.  Per  .Domiaum  noûttim  Je- 
fum  Chrillum  Filiunfi  tuiim^  &c,  .:  * 

En-  VAvent^*t^  Odîce, . 
Ant.  Spiritus  Sandius  ia  te  deicendet,! 
Maria  ;  ne  timeas^babebi^ia  utoio  Filium 
Dd,  alkluia. 


A-  Vi  cpR  1  S.'  4ig^ 

Kyrie,  ekifon,;- Cbrift»,  ekifon.  Kyrit» 
oltifon. 

V;  Dominer,  exattdi-omtiotitm  meain»^' 

Rr  £t  clatnor.  meus'  aé  t&:veiii^t* 

Otemus^  >  '■'  i  •:'•'. 
iGUii  qui  de  b«!atas.  MariaeiVirgixJis  ate* 
ro,  Vcrbum  tuum  Angelo  nuntiaii**, 
te,  .carnem  fufcipere  volaiiti  ■  :  -prasfta  fap* 
plicibiis  tuis,  ut  qui  vcrô  cam  geiiitricem 
9ei  ciedtmus,!'  ejua-apud't^  int;;rce(fiOQtf 
bus  adjuvcmur.  Per  jeumdetn  Chrilkiiii 
ûominum  fiodruna..^ 

H.    Atnen. 
ï>epuis  Notl  jufqu'â'b  PurificéUioftf  ^.'>0]fîcn 

ArU.    MagQum  hacredicaù»  myftetiuin  f: 
templum  Dei  faflus  cil  utérus  nefckns  vi* 
rttm:  noircft  psllutus  ex  eâ  carnem  afl*u« 
mens  :    omnes  gentes    veniem  dicentes  r 
GJoria   tibi,  Domine.: 

Kyrîe«   eleifon..   Chrifle^  eleifoé^  Ky-^ 
rie,  eleifon.   \ 

V*.  Domine»  exaùdi   orationem  meam* 

Ré  El  clamar  meus  ad  te  vei>iat« 

ùrmm,  ^  '  '     " 

DEiis,  qui  faiùtis  aeternx  bëatab  Ma« 
ïis^Virginitate  fœcundâ  bumano  gc*- 
TiSipi  pràemia,  prâeilitifti,  vribue.  quadu* 
mus,  ut  ipfam  pro  nobis  intercedéirc  fèn- 
tiamus:  per  quain  mcruimus  autorém  vi<, 
l3&  fufcipe*^*,  Dominum  noftrum  Jefûm 
Ohridûm  FUJumjtuumv     Amen», 


48^  UOppicb  ob  la  Saintb  Vibroi; 

DmrmU  k  cêursde  tannée  J9^û*d  tAveiU, 
1    &  3.   Office. 
AfUienne  paur  tes  SéunU. 
AftI.tSéDâi  ûci  omnes,  tntirrctdere  dig- 
ncmim  pro  noUrii  otnniumque  falute. 

V.  Ijirtuniint  >m  Domino»  et  exultate 
ju^tti. 

A.  £tgloriaminl  otnnes  rc^i  corde»^. 
<*       Ortmui* 

I^RotegCi  Domine,  populum  tuum,  êc 
tl  Apoilolorumi  tuorum  Pciri  et  Paulin 
ci  aUoruBi  Apoliolorum  patrocinto  confi« 
dentem^  perpctuâ  defendone  coiiferva. 

0 Mlles  Santii  tui,  qusefumus  Domine, 
noa  u bique  adju vent  i  ut  dum  corum 
aneiita  recoUmus,  patrocia  ferKiamus:  é^ 
pacem  tuam  noilria  conccde  temporibui, 
et  ab  £ccl^(iâtuâ  cun6Um  repelle  ntqui- 
tiam:  iter^  a6ius  et  voluntatea  noflras»  et 
omoiuiu  famuLorum  tttorumin  falutisprof* 
peritate.  difpone  i  :benefa6loribcis  nodrit 
Icmpiterna  bona  rétribue,  et.  omnibus  iî- 
deiibus^ciefaiidis  requiem  teternam  con* 
cedec^  Pér  Dominum  noftrum  Jefum  ChriU 
tmn>  f  ilium  tuum*   &c.. 

R^  Amen» 

V.  pomine  es^audi  orationem  meamf 

ii.»>  Et^  çlamor  meus  ad  te  vemau 

V»  Benedicanius  DômiiiOt 

&*  Deo  gr^tias. 

V.  Fidelium  animse  per  mifericordiani 
Dei le^uicicant  in  pacç,  &,  Amen» 


A      ÇoUf  ht  M  êé  431 

tktAyêfUi  9.  Office. Courte  SainSu 

An/.  £cce  Dominiii  vcniei»  et  omnet 
S^âi  ejua  Ç4qi  eo,  «c  crit  in  die  illà  lux 
roaflna*    Alléluia. 

"'t:'  Éccé  apparebit  pominua  Tuper  ûu^ 
bem  caticUdam*' 
»•  Si  çtitn  ^  eo  Sanâomm  miltiiè 

Orimui.  \  .    ,4 

COnfeieniiaa  noUt.»!»  yimt^moê^  Dd»^ 
miné^Ttfittnio'biiipmc*;  ut  Tfiilçiia 
J^fiM  éhî^ftiii  Filiiil  ttttii  Domimn^tM-^ni 
ter  cttm  onitiibui  San^ia,  ptratani  itbi 
tn'noblé  inteniàt  minfioiMin.  Qui  tecum 
vivit  et  ft^at,  M  unikate  Spiritib  Saii6U 


Dètti^'  'fer  omiiia  fecult  Aeeulonr 
■  .-11.  Amen.  ■-'-  -''''' 

V.  Dpininei  jB^audi  orf  tiot^em  meaoïfi. 

m*.  Et  cfiHior  inéis#  ^d  te  venitt. 

Tw  BéïlidicilinMtllbinmo.  ' 

1.  Deo  jritîai.    ^T>  -^ 

v«  Fidehuîn  «iiimaB  per  nuferîcordlan» 
P«t  reqjuicfc^fl^  iiî  pjace.  ; 

A     OaUPLlES. 

Ave,    Marifti^er  '  ' 

CQm^m  npSt  Dcuij   faliitarif  Qofteiv. 
£t  ayerte  tram  tuain  à  aol»i04         c 
v.^  DeuS|.  in  adj[utorittnL  meum  iiitciia<^- 
de« 


43ft    L'Oltioft  DE  LA  Sr>.  Vimûr 

K.  Domin«|  ailudjuvuiiduni  me  leAi* 
na. 

Cloria  Patri»  et  ]^ilio»ct  Spirittii  fanaô, 
ficttt  ci»r  in  piiticimo,.  et  nuAc»  tt  kmpcri 
et  in  fiecula  rccttIonim« 

Amcïu  . 

Allleluia,  eu  Laui  (ibi  Obmiht ,  Rcx  »• 

P  •  I  A  y  H  B    tftOt 

Si£pè  expugnavcrui^r  ntf  à  j|ivfn(u» 
te  met:  dtcatnMRC  Ifraiil.    ,, 
Siepè  expugnaverunt  nie  i  juventutt 
mti  i  etenim  non  poiutrunt  mihi. 

Supri  dorfum  mipuii^  f|ib;4i^vervnt 
neccatorei  :    piolongavorunt  Jmçmitatem 

Dominui  jufiai  coacidil  cerviçes  pec« 
CAtorum:  confundantur  À  cpnvrruntur 
TetrorlÀim  omjiei,  qoi  oderunt  5ion.    | 

Fiant  ficut  fœnum  ttaorum  i  quod 
priurquàm  evellatur,  exarutt» 

De  quo  non  implevit  manum  funm  qui 
iQetit  :  âc  (inum  iuum,  qui  manipulof 
coîîijijii, 

.  £t  noa.dixerunt  qui  praetevibanti.  bcne* 
^Jflio  Domini  fupcr  vos  bcnediximus  vo* 
1)18  in  nomine  Dotninr. 

GJoria  Patri»  et  Filio,  et  Spiritui  Janc^ 
eo,  ficut  erat  in  piincipio,  et  nutiC|  et  fem-;^. 
per,  et  in  fœculV  faeçuiorum» . 
«    Aznea» . 


PÀlAUMf    109. 

DE  profundii  cltunavi  »ci  (e,  Dotnhic; 
Dominei  exaiidi  vocem  rneam< 

Fiant  aurci  tuas  intendentti  ;  in  vooem 
deprecatiunin  memi 

Si  îniquitatc:*  obferyaverii «  Domine  ; 
I)on)in«|  quis  luilinc^bit  ? 

Quia  apud  ta  propiiintio  eîii  âc  prop« 
ter  Icgr.m  tuam  luflinui  te,  Dotnine* 

SuUtnuii  aninitt  mea  in  verbo  ejùâj 
fpcravii  anima  mca  iti  Domîno.      * 

A  cuftudiu  matutina  ufquo  ad  noâem, 
fpcrct  iirnëhn  Domiho# 

Quia  apud  Dointnum  mifaricordia  i  êc 
copiofa  apud  eu  m  redemptio. 

£t  iple  redimet  liVucI  ck  omnibus  im- 
quitittibui  ejus. 

Gloria  ?àttïf  8c  Filio,  Se  Spiritui  fanfto, 
ficuteratin  princii>io,  <Sc  nunc;  &  fem* 

Amen.      '^^'^">■^'■■■'■^'■ 

Pâ»AUMB    IgO. 

Domine,  noncfl  exaltatum  cor  meumr 
neque  «iati  l'uni;  ociiii  mei» 

Neque  amt^uUvi  in  magnis  :  neque  in 
mirabilibus  ru(9tr  me. 

Si  non  humili^er  fentiebanî:  fed  exal* 
tavi  animam  meam. 

Sicut  ablaéiatus  e(l  fuper  matre  fuâ  : 
lia  rctributio  in  anima  meâ. 

Speret  ïfraël  in  Domino  :  ex  hoc  nunc 
lci;irquciti  fieculum; 
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Gloria  Patri,  et  Filio,  ctSpiiitui  fanc- 
tô,  ficui  crat  in  prifttcipjo,  et  nuiic,  et 
(çinper,    et  in  iaecuia  ftéculorum. 

/   Hymnb« 

MÈmento  ralitti3  aué^r,- 
Onod  noftri  auoi\4am  corporis. 
ÉkiUibatâVirgmc,^       Â       ^ 
Nafccridb  formam  iumpferis» 

Maria  Mater  gratia;, 
,  :Mater  mifericoroia:, 
Tu  nos  ab  hofté  protège* 
£t>  horà  mortis  fufcipe* 
Oloria  tibi,  Domine, 
Qui  natus  es  de  yirgine, 
Cum^atreà  Sanâo  Spiritu, 
In  fempiterna  faecula»   -'Amen» 

pfpuis  Noei  }u/qf^d l'Avéntf  ■ 
;  Petit  Chapitre.    JÈ^cUjt^ 

EGo  mater  pulçhrae  diicéionia^  $c  ti- 
moris,  Se  magaitudin^    &   fana» 

R.  ©éoghiliâs. 

V.  OrapronobfS,  (âttÔa  Èfci  ÔéWtrîx. 
R,  Ut  digtii  efficiatnur  proixiil&btiitùs 
vChriai.  *'   î        ^ 

En  î^à:omt;  %.  ÔÛtt^ 
Petit  Chapitre.     Ifiùà^.j. 

ECce  Virgo  conciptet,  Sl  pa^t  élium; 
&  vocabitur  noinen  ejus  JE^mmaouel: 
butyrum  &  mel  comedet,  ut  fciat  repro*^ 
b'^re  malum  ;  &  eligere  bonum« 


*% 


d 


R*  Deo  graciaf«>  , 

v;'  Angdus  Donûiii nnnti'à vtt^  Marise. 
&;  ;£t  conceptt  de  SpMuvSanâo. 
Befms  l»  PuTi^çiUiow\jtMâ  tAventf 

1.  Q^fi   î'i   , 
Ai#«  Sttb  taum  pneâdium* 

Depm$  Pâques  jufpi^â\k)Tnmtjt.  : 

An(.  Regina  CqbU; ''^ 

M'*j^î^-'S«  lAveiU.  %i  Cfficu        "  ÇJ 

AnK'Spimws  Sanâua*  ^^  p  ,  -  :       ^  l 

D^a/s  Noël  jufqu'à  la  PurtfiuUimi  3.  Qfficit. 

\Ant,^  Magnum^  iiaBreditiiitb;myftertun»i 

^  '  Cariiîhte  '  oi^  j/5»'fe  Sîmfàn,  Luc.  '  «•  •  ■  ^ 

NUfîc'  dlmittis' fervûrti  ttiuia,  Dbràîné, 
Teèuhdam  Veirbtttrt  tuûm  in  pacçi  *^ 
Quia  viderûnt  octili  met  :  falùtare  tuum* 

|^opu^orum.  , 

Lumen  ad  fevelationem  gétnium  :  Se 
gloriam  plebis  tuae  Ifraél. 

Gloria  Pafriy  St  Filio,  ft  Spiritut  fane- 
to,  Gcut  *erat  iii  prindpio,  et  ûtxnh  et 
ïtmper,  &  îli  fsetala  faetulorûhi. 

Dtf/'ifis  i!tf  furification  jtfffi'â^TAvàti^ 

\^8.  Office.^ 
Ànf.  Sub  Iftium  pràifidlti^  confugimiiSf 
fa  ntta  Dei  Gcnitrix  :  '  itoftras  '  dejprccàtio- 
ncsne  defpicia?  ii^i  ncttf^tatibiis  lioftris, 
(ed  a  periculis  èunâis  fH^rz  npt  iinnperj 
Virgo  gioriofa  &  benediOa,        '        î  * 


Pp 


4,i$    L'Or»6i:  »r  LA<Sif%.  aViiugi. 
Tieptis  Pâques  jufyu'i  hiTràtÛi. 

bi&Déutn^  allelutt^^O  ,i 

V*  Ddintae^uexiBitiii  lOiaÉkMleÉh  4Bffaiii« 
Rtlîr.dMinorwia^ii^ad.^e'teiikt.  r 

Oraausm  j 

BEatae  &:^]i«r2e,'ièfaper^tl(irginis  Ma. 

»,  Et  clamor  meus  ad  te  ve^^jat,^ 
»• .  DcQ  gratias* ,; j ?  u, :■  ,  ■. ii^.. ^ , . 
:ftBi^diçat>>fi^ft^iaii  nas^mi^igotçii* 
&  Spiritus  San£las«  î    r,  J 

.,M^a.K^c,iifr|c;w  Ivi- 

_  rie,  ekifon.  ^ ,  r.;.b^|ti(j  >6  _i.iu:  .  _ 


a^ 


••v 


DEus,    qui  ds  beat»  M«riâjmVîfgfcii> 
utcra,  Verbiim  tuum,  Angftto jji^n- 

cea^  Dci  crediiiiHf  f4^iiM  i^patf  te  intercedi* 

'Amen,.  .,  AUÛnf^r..   '.:--^\x^:^ 

V.  Domine,  exaudl  orad<^fi9 /mfllim 

m.  &  çfeMa9,r.j^eu4,f4,.^,irf^iM- .  ^ 

et   miferio^;^  Q<^ih*»iI;  f^i«  C^U^Ie 
et  Spiritus  Saw6klHr:?.i4A...:,...  .;   ■a.^:*'^* 


f  •  iksiie|ie 


iîOnfrfiDh-:-'':    r^rl'    kX 


De/«t5  ^oàjufyuàia  TuriJ 

templum  Déi  Êi6lùs  eft  utérus  .^«MoPli 
j;ii«iii«i  t^;ft^  P9)teto^  1^  tl^  çiotem 
amimens  :  pmnes  Gentes'vèaienl  4mi^ 

Kyriâ^  eleiioii«  Chriilei  eleifoh,  K^i% 

'  Tf  Jâfmtiiepf»iH4i9ratioii<m»iitfiiriK: 

K.  £t  clamor  meus  ad  te  veniat»    _    :  ' 

'pifitil,  :n»(  (l>èuiilt.HlKt^«^^llp  Ma 

generi  prxmiapiaeltiûlli^tiûbue,  quseCa'* 


^ 


iUl    L*OrriéB  Di'LA  Btè*'  Vn%oit. 

inuë^rut  Ipdim  {nrofi«obi»iatercedère  fen* 
tiaikius»  per  ^uam    meruimua  au£loi«m 
vie»  l'u(cipere»  Dôtnin'Uiii  noftrum  Jefuia 
.Chriftum,  êct^ 

\  ir;  Domine,  exaudi  eratioiiem  neamv 

*  '\"''pk'  Et  élilnor  tneilf  ^  te  ventiat.. 

•ii«'  B£ME1>1GTI0N. 

Benedteai  &  cuftodiat  not  omntpotcna 
&  mifericors  Doininus,  Fatofi  &  Filius^ 
ft  Spiritus  SanCiui.  u 

On  Ida  enjùkiùné  dés  JtiUiènHerde  ta  Vièrg$ 
LafuwanUjê  du  depia%  hs  Vêpres  du  Samâ» 
dû  deèuis  U\  premier  Dimmiéhe  de  P^Avent^ 
jùf^'âléPurifUathn  miufiveinen^'^^''^     > 

ANT11III4B.     !'  •         •  '■^,^      • 

ALma  Redemptons  Mater^,^  aus  i>cr- 

'    Pûtiti^  rnantit^^^  ftclla  mam'  fikcurre 
^Câdciitî.  ■•'■■■  -       ■  ••  ■  ^'-  • 

t    Surfera  q^i  eutat,  populaj;   tu  ^ue 
genuifit..  jj 

NatuiàmiraDtt  tiMlB  iatiânm  Gentto- 
Mn^-''  '•*-^^'  '^'  t-  '■    ■  '^  .■■■•■■  '      •'  '/} 
Virgo  priùa  ac  pofteriûs,  Gabrielts  ab  ore» 

SU4titiiriil\id|  Avè«  petcaiosum  mifef 

•  ,irerc*    ••        •  •■^-  ^  ■  '  a^'-         ■  •  ■•-  ••• 

Xyur^mt  t'jivent. 
j^H.  Atigilov  Poftitni  fiuntiavit  Marfao^ 
'    Hé^'-Ék  çoncepu  de  Spimuj.  $anâo« "^^   - 


f^  Raiiam  tuatn,    qvLXiumûh  Domine^ 

.VjP^  iQitn^bu»  t^ollrts  infuiiie  :^ut  jjui 
Ângelo  numiame,  Cfbrifti  Filti.tdi  incar« 
naùonem  cognovimus,  pcr  Painonemejtu 
Su  ctucem  ad  >refttvreâioiiis  glori^m  pen^ 
dâoamurj  Per  eutndfim  ChrilUm  OotniE 
iuiin.i    114  :Ameiiéi 

ïSipttàikitrtmîmVipreiêe  Xoèl  fû/p'àux 
ftcmdéi^Vêprki'de  la  PurifiçatUn,  o/t  dit  r« 

V.  Poa  partum  Virgo  inviolata  {^r« 
manCfti.  :  -^ 

»•  péi  GeQÎtrix^  intercède  pronobi^» 

D£u8|  qui  lalutif  aéternje  beatae  Martas 
Vii-j^tnirtate  foècùndiâ,  htmiatio  gei|£* 
rt  pVarmla  praftitiHi  ;  tri^ilè,  qàaésTunin^ 
uc  ipfam  prp  nobis  intercedere  fentiahlilfi 
per  quam  nieruhniis  AuTâorein  vit»  Aifici- 
pcre,  Oomiimm  -aoàfûik  j[efam  GUrldum. 

D^pm  (e  lendemain  de  la  Purs/kation  juffU'âu 
JfeudrSiùM'incHiJmmenêi  (m  dift^Mik^m 

juivanU»  ^^  '» 

A  Ve,  Regtna  Cgelorom, 
xX;  Ave,  ,pomina^  Angelorum) 
Sakje  radix^;  ,falve  port^   .  ;  4,^1 

£x  quj^  mi}pdq  lux*  eft  ônai    . 
Gaudfib,  Vijçgp  gloriola,       '%^'-'ii'T~ 
Supf  r  9ni;i;;i  fpedofa,      % 
y^îc,  d  val^c  décors^,!  >  T    - 
£t  pro  aobis  Chriiluin  exora* 

Ppa 


Tf     *r' 


V.  OifiBare  me  Itfiiiiate  te».  Vitao  fa-- 

•"•'i-  ^    -•   .■    ■  ,  ■■      .    :  i       .    '■ 

e^0hét^^i   tnifbiibdVi^  Deii^  "fiaiBiiHlatl 
^  "lîcfftlÀ-  prâeifidiiitn'  7    mt  qui;  i^nân* 
Dei  Genitricis  inetDOrmni  aghnuf,  ÙDier* 

JDtèuis  €ompUc{  au  %anteàvS4inlrmfqà^)^ltmér 
en  dit  lAHiinT,e  J^^^  ^ 

_    rDcmim1aoM.ÏÏ«it3^iflSt»«»^ 
)atificarc  digAàttti  %"r  ^Wléllàf,  ^joëbRii 
mu  89  ut  per   ejus  6^ifi6M  Vii^ëék. 
Mariam  pcrçetu»  cajpBttft^^^fia»  mà\ 
Jttcumdein  Chrillum  fâôl^ntfefeWIrufe, 


Cf 


f 


dit  l'AaUifmefif;f0^^^^        .^n/ ï;t 

(iulce4o,  &  Çpe\mmftf^n]i/i^AAèm 
clamaimisi  ex^lè|f|iliii|^yjB^,'  JU^^^f^J^ft^ 
mus  gemenies  «&  ft^f^jiciifaikiJwgrS^»^ 
nim  vallci  Eia  ergp.4M^9(t:a£j|;]^j6^^  jj^ 
k>3  tuot  raircr,«3îïS!ctes  ^i»l^4  |Hi>oj»liÇ$n« 
verte.  Et  JEei'iMa  ben^ftdiàsll^  ft  .^"«wls 
▼entria  tui  nobisj|i(>ft%oc,<éi^l«;:M»'^çfl4^ 
O'Clemcns,  ôrpia»  &4ifim  Vk]^  NNrifM 
V.  dra  pronobis,  fna^oUjei  9.^1^1»^, 
R.  Ut  digni  £jEcia^iMi|?!rpr9milH^>«iÂtl^' 

O^jMhipotens  fempiterts^  V^t^  l||ktigl<^ 
&  aQimam,.  ut  dig^umFiïm êmi^i\À%^ii^ 

opfrai)te^  praBparafti^ifo.:^  i«^»t^  iSÇW' 

^  fioneab.iufUntibusma}jpii;]|(ri;^,g|^i^é.j^ 

petuâ»  liberciiwr  j^  ^«r  ç^w^th  !C^iK|ifl»^ 
Donûnum  oollitun»  ,      t  ^ 

V.  Divinum.  auxili^%  ripiên^oiit  H^m|[^ 
aobi(cum.-       ,•"  ,.  n>;p|-:.'    :  : 

■     Ki  Amen;.;  ;  îi,^:.  ..;  y-   *.,)i,< 

Pater  no^^î '#^%  ***^P!b!^^^i^^ 


i 


>  .  '.     '     • 


<i)r' j 


»i;l\:.: 


44^  -H  V   M   H'IP^^      • 

'0  BYlANlLDU  S.  SACREMENT. 

Cor|>6rii  my  fUfiùnv 
SaÀguîiiiri{ttb  pMiiofii» 
ÔueiÀ  iirf  "miitndi^lnrètllilh^ 
Fniâu?  Véiiirif  |cn€k^fi» 
Ht^xieffiidhgeiitium.  / 
'  NobitfdatiMy'aobisnacu», 
EjI  irfiaâ  Virgkie,        t 
£t  in  Ikunda  cùn^trtàtVLi^-i  ; 
Sparfo  vçrbi  fetniné, 
8Ûi  moral  incolatu»  f 

Mirô dfaufit dîdiiif*;.  i  .  ^'-^ 

In  fupremae  nôâecœnflc 
Recumb^ns  cum  fcatrihus». 
Obfervatâ  lege  pi«ne^ 
i€£bti  in  JegjaUbus, 
Cibniti  turbae  daodenae-,  m  ^  / 

Sc^iat-  AÎB^fÉanibiit;.'-  y'-kmuu.  .' 

•    yeitom'cârb)  phném  vetuttr,;  fîi  >  f-    ' 

tKquè  fa^guU  Chrifti  merum  ^  Moi   ;r.; 
Eté  fenfiia  déficit»  . .  •  ;i  i;  i  ut-  ?  ? 

Ad  fif riianëum  e&r  fincenim 
Sola  fides  fufficit. 
"fantuni  ergo  Sacramimtuo»  ' 

£t  antiquum  docunientuin^  ' 
Novo  cedat  ritui  :. 
Traeftcfi  fide^iùpplcatatun^ 
Senfttum  defe^uu 


;ii 


*y     n 


/l<. 


on 


I    V  #  *  #    *  - 


tâJfi'I 


DU    $f'  SAÇRJBlflJIf. 

Ocnilori»  Genitoque 
Laus  "A  iubtlatfo,  —         #vi>t^r 
SaïuSf  nonor,  virtus  quoaiie    ^ 
SU  &  bfne^dlio»     -     -  c| 

Procedènti  «b  mroqsié    •-     •'  *      ^ 
Compar  fit  Uild«tto»)    /i  i* 

,^Annen«  ,. ,  -,  ,  ,...  ,^     . 

V,  Paheito'dir  t;œto  ^raBftitifti  eh.  * 


AtA 


R.  Oinii^  dcikâameiitum  in  fçhabeii* 


tcm. 


lEuji)  .qui  npbis  ftib  facr 


DEuji)  qui  nobis  fub  racrjul|^to  fAÎra* 
bilt  PaOtonii  -  ttt»s  tiniiirlaaA  rèli. 
quifti;  tiibiic,  quaBfumutt  i|a«o|çorpo* 
rit  &  fanguima  lui  facra  iny^ria  vencra« 
ÏV  Ut.  rçdemptioQii  tujae  fr^6tuiii..i|l  iM|fe« 
jusiter  lentiamus.    Qui  vivis  ot  reiiiai» 

4/^  Virgine  ;  Vere  pafluài/  knmplattlin 
^n  Crùce  )^tb  homhie;  Ctijârtoiiri^^i^ 
I0fa^um  )u^da  flu^i^cùm:faisgi^h!|^  ;■  :)^^ 
pobif,  prifgttîlatum  inortisnip/ «lUiiiiiiic* 
O  dulcisl  6ptel  6  jefii  f  ilt .  Matii^^ttt 
•ÉiMbUé  mîm^  ÎAiûeiiJ-^  -î^ôt.^vt  h  .^^., 


fil- -J    M! 


.i:.iît 


;  j  ..-ivA'I  i 


;^ 


Tk'ét'iittêti 


.  j»'mfT< 


w  #    #      #      #   # 

•    ••••••••••    *    •#   ##,    #    tW 


PRIER  È  5 

''      Dt  LA  Ct»'MÙNtt»? 

i  U  I  VA  N  T    r«  I:r  ni  Y)  D  E.  L»E  0-L  I  8  E, 


>    1'  » 

•  J 


ii    «->    Cl  /.'/ 


'  PdUlt  LE  1er  DIMANCHE  DE  l'AVENT,', 


nilfM(^fl(irr)i  viAi  î^e^ârt  ïtiter^tipif  «Ta 


Jugt.  Je  regarde  les  f fçfe/jS^'^îJûiU^^  jft;^». 
crement»  comme  cette  niiee  aani  Taquene  parcir» 
non-feulement  le  figne  da  Pilt  de  l'homme,  mai» 
THomme-Dieu  lui-même,  ctclié  fooi  l*obfcurité  de 
ce  myftere,  de  même  Axierdèn^le  f^in  de  votre  fainte 
Mère  par  celui  de  vovA  IncmiatioB,  qae  je  défire 
lionorer  v»  ee  jour  dfùneÉ^nîele  f  articuliere  par  U 
iêintc  CommaiHon.  ^.  offi^ifiir  tout  le  faint  tem» 
çui  pn'iHino^ce  que  mirVtdfeg^yéon  eft  proche, 
l'adore  eu  'ct>  premier  jour  de  l'Avcut  ce  ptemUr 


IPOUJl     Ç0MM,Û|i;ftll.       n^f 

pti  jdft  voue^flUf nce  :  }*idoM  Jet  premiert  y»Ug€ê 
qae  voui  fitci  de  votre  i  aBÏÏrpinuénC  :  cVft  i  voira 
elpril  idtt  pjéftiiohCe,  d'Qi>lâitcin  ^  devidlimtf,  ^i* 
défiie  oi'uair  tfiâ«vm<;ni  t«i^j<w<i*4tti\  piir  l!ardeur 
«l'une  charité  11 nclre»  #e  lUmil  ^  «ItMnrfoimébfà 


V«li)Mt  de  ce  myllèro.  le  vo«f  en  denla<i4t  «ne  'k- 
bontifimce  IppUcaiioA  qiini  cnUff  Cotnqtutoioii}  j| 
pour  le. fruit. que  J'e n  «fperc.dv  v^re  gfâ€e,)jo  vdua 
.demeadd  ii»ftainme«it,dt  (DJvOÎr  .pratiquer  les!  vtrcii 
4ont  vous  me  dunne*  Hi|rai|»Jf  eo  vpui  incarnait. 
Je  vetix  de  tout  moii  coiur  «l'appliqiMi  à  ÏH  méduer 
l»cndiint  ce  faint:  teoH»  |&  m'y  «ttaçHf  r  pur  une  pràf> 
iiqdf  idÀiji  dam  mef  ^«uri  41:  d»oi  gia  cociduiM* 
Je  veex  iiiaaoefle  voôi.témoiguer  m^  fi.v.ct  rccoir.Doifi» 
iaacc«  i:royant  f6rtn€mient  <^iieUf  i^Ilki  d  mon  Sauveur» 
«o(f«  appiicatioii  povr  moi  en  par»i(Efvlîer,  dèt  ûk 
promiers  moniena.'de  !V9ife  l.tat  de  RédemptcUi!  St 
de  Réparateur,^  dîna  i'iol^lRtion  que  votu  en  fitea 
à  votre  Père.  ) 

Q^e  ceitf  ré,fUxion  me  Dorte  par  votre  grâce  à 
^n^hnoAÎiier  aujourd'hui*;  d*ltre  cfKore  fi  peu  eutré^i 
ÀêM  votre  e4>^U  dM^OmiHii  9*  d'atiMutiiUinent.   je 
ddîrtilfliféper«rcet(At.Mt,  4(  trevMHûr»  feloti  1*«. 
«ii^leivo.Te  >ApAirt,  à  me  r^yeiUeTi,  4  à  ibn jr  io 
matiedeur  «t d»  mpii|tilônpt.fle^ment*  du  mon  ,fcmeilr 
propre»  demonorgufU»  du.ma  mol^^iïe,  &de  tout 
met  ««utret  difaiitt»  aui  ppfftr oient,  être  en   moi*  dât 
oblUcltfl  nus  d^pofitbhs  né«;è.UjMret  à  vqtre  nouvel 
feivénement  daot  mon  cœur  au  jour  .du  vqtre  Ttinte 
^iatiVttéw  Donnes  mai,  je  rous  jl'ou(>plie>un  cCprit  re- 
:>ieueiUi»  feryent»  humble  jSc  dotm  ;  un  c^ar  atttehé 
•â  vbiit»  i>  m<in  Pieu, . à  votre  J^v^ngvle,  il  vot/e 
vraintc  A  h  vdtrU  amtur  »  fioumir  4.  iralpçflpf  vit  en- 
vers met  ^péricort  ;  plein  deçomp^fl^un,  d'ttnour 
;  fc  de  lendrcfifu;  piour  mon  prochain  ;  &•  <faitet  qqo 
lrayall'laiDtj:4oiirt|e«iement  à  me  dèpouHer  enticre- 
.  ment<ie  muirmiâme»  je  me  revlt«  de  J.  C.  et  de  Ton 
tfprit.  qui  m'auache  inséparablement  i  vous  puur  In 
atnsJlt^pouM'cbcrMté.  Àinli  ioit<tt.  ~ 
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POUR  LA  PETE  DE  LA  CONCEPTION, 

isf  d*  la  Nitiroiti  di  lu  jainit  ^ier^t, 
E  voiîsa^orecn  («jour,  ^  J.  C.  notre  Sanveor, 
comihe  le  Ciéf.teur  U  le  Sa;iveur  de  vo^re  laintc 
viere,  &  je  <léùre  m'unir  à  voiu  aujourd'hui  par  la 
iaînte  Communion,  comme  >au  principe  &  au  mo- 
dèle de  la  fainteté  de  fa  Conception  tt  de  (a  Nativité. 
,J*>adore&  j'admke  tous  les  eilets  de  votre  mifért- 
cordc,  de' votre  toute-puiflance  £e  de  votre  bonté  in- 
finie fur  cette  Ste.  Vierge.  J'adore  le  choix  que  vous 
«n  avez  fait  de  toute  éternité,  pour  être  votre  Mcie 
dam  Iç  tcmi,  la  féparant  de  la  malTc  commune  dès 
Jlepremier  itiftant  îiefon  £{««,  5c  la  difpol«iit,  tous 
leis  monienR  de  fa  vif,  à  l'augufte  qualité  de  Merc 
de  Dieu.  C*e(l  une  Aurore  naiflfante  qui  nous  an- 
nonce l'arrivée  du  folell  <]é  julUce,  noire  délivrance 
de  la  malédiéiiun  que  le  péché  nous  a  fait  encourir 
•&  une  abondance  de  bélicdidions  6c  de  grâces.  Que 
fMiisje  vouft  oftVir,  ô  mon  Dieu,  cians  ma  rcconnoif- 
tancé  &  dans  mon  extrême  indigence,  qui  ait  quel» 

5 lie  proportion  avec  la  grandeur  de  vos  bienfaits  ? 
'ai  recours  1  vous-itnénte,  Seigneuîr.  je  vous  fupplie 
de  me  permettre  de  prendre  le  Culice  du  lalut,  &  de 
vous  le  préfenter  dans  la  Communiort  que  je  défire 
faire  aujourd'hui  8c  de  participer  au  S.  Sacrifice,  pour 
rrconnc-irre  vos  grands  dons  ;  dans  la  confiance  ^w 
vous  daignerez  m'y  communiquer  les  grâces  qu'ils 
contiennent,  fous  la  protcdion  de  la  Ste  Vierge 
dont  la   fubllance  ft  iournt  un  corps  à  l'adorable 
Viâime^qui  eft  pficrte  &  marvgéc  dans  ce  divin  &• 
crifice  &  ce  laint  Sacrement.     Je  défite  encore  ho* 
norer  cette  Ste  Vierge  de  tout  le  culte  que  vous  nte 
permettez  et  me  commandez  de  lui  rendre.    Je  veux 
en  particulier  honorer  le  bon  ufage  qu'elle  tfait  de 
fa  raifon  dès  Je  premier  inftant  qu  elle  en  a  joui,  peur 
vous  rendre  l'es  devoirs  ;  &  c^ue  je  reconnois  n'avoir 
pas  ÎMt,  8c  dont  je  ne  me  fuis  peut>étre  pas. même  en 
core  acquittée  jufqu'à  pré(ent  comme. je  le  devois.  j 
vous  demande  en  grâce,  que  pour   le  fruit  de  cet 
Communion,  je  in'eniplo;e  d'ui;e  voknté  fin.èiC  (i 
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fi:',:  10 ;u  le  bon  ufagedsmt  je  fuis  capable  de  tout 
moi.  uï't  ;  aAn  que  vous  l'oytfz  glorifie  dam  Ml  cor« 
rffpor:.idiu:e  à  vui  deficins  fur  moi,  &  fur  tout  ce  q«t 
in'4j>!)!ircient.  O  mon  adorable  Principe,  mon  loo« 
verain  bien,  &  ma  deroière  fin,  je  ne  veax  ploa 
chercher  en  toutes  chofes  que  l'accompliflemcnt  de 
votre  i'ainte  volo^ité;  Se  moyennant  votre  (ainte 
grâce,  je  ferai  gloire  jufiiu'au  dernier  foupir  de  voua 
être  entièrement  loumife,  Se  n'ambitionnerai  ni 
honneurs  ni  louanges  humaines,  mats  uniquement 
celle  que  vous  donnerez  à  vos  élus,  je  vous  fupplie, 
non  Diea,  de  me  faire  la  grâce  de  coneevoir  au* 
jourd'hui  une  confulton  i'alutaire  ;  &  des  ieniimens 
d'une  humilité  vraiment  cnrétienne  par  c  ^te  réilex- 
ion,  quej'ai  été  conçue  dans  l'înj.uftice  Se  le  pérhé  ; 
te  de  niettre  uniquement  ma  gloire  &  mon  bor.hew 
dans  le  nouvel  être  que  j'ai  reçu  de  vous  au  laint 
Baptême,  où.  j'ai  contraâé  Hheureufe  obligation  de 
fuir  &  d*éviter  le  péché,  Se  de  m'atcacher  à  l'exem* 
pie  de  la-fainte  Vierge,  à  remplir  fidèlement  les  o- 
bligations  de  la  (ainte  alliance  que  j'ai  eu  le  bunheer 
d'y  contraâcr  avec  vous  v  que,  co>nniâ  cUe,  je 
m'attache  uniqueAient,  parfaitement  Se  inteparable- 
ment  à  vous  dans  le  tems,  pour  être  coni'otnmèe  Se 
transformée  en  v^us  dans  l'éternité  bien^i -ureufe, 
fous  la  proteâion  de  celle  qui  ed  -le  rér'uge  de»  pé« 
cheurs.     Ainfi  loit*il 


POUR  LE  JOUR  DE  NOËL. 

O  Divin  Emmanuel,  je  viens  avec  foi  Se  arnoer 
dans  cette  maifon  du  vraie  pain  de  mon  atne, 
pour  vous  y  adorer,  vous  y  contempler  Se  vous  y 
recevoir;  c'ett  ici,  où  TAutel  \a  vous  fervir  de  re- 
pofoir  au  lieu  de  la  crèche  dans  le  moment  de  la  con« 
lécration  ;  c'ed  ici,  ô  Dieu  Sauveur,  que  vont 
s'accomplir  les  défirs  de  mon  coeur,  qui,  comme  une, 
terre  féehe  Se  altérée*  fonharte  avec  ardeur  vôtre 
venue.  Ne  permeiteas  pas  que  je  lois  témoin  de  ces 
inyftères  adorables  pour  rna  foi,  faney  8voi>  part 
par  uac  ibi  vive  Se  embrafée  d*aaiour  ;  mais  faitct 

Q  0. 
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Îu'cncc  jour  remttnomtif  da  niyftère  inefTable  d'un 
>i«u  fnit  Homme,  du  Vclbe  cicrnel  fait  chair,  j'ai 
ie   bonhtur  tic   *t)Ms   rendre   mes  adonition»,  mrs 
hlftaim^igcs  &  mes  udions  tu  j^raccs  avec  les  Anget, 
Se  d*©n  rcviifihlr  les  fruits  de  ia  grwcc  qui  en  émane 
dans  les  coîiii»  bien  difpofés.  Faiiti  que  je  voua  a* 
<lorc  aujourd  hui  avec  la   fainte   Vierge  A  faint   Jo- 
iephj,  comme  DaiilJDiit  dans  mon  ame  &  lepolant  dana 
mori  ccrur  au   lieu   de  vuire  Cicche  ;  que  j'aie  le 
bonheur  de  vous  rcndic  avec  eux  mes  ticvoirs  Se  met 
ioumrillont  les  plus   jirofondes.     Venez,  6  aimable 
Eufani,  inori  jUi'  u,  mou  rédempteur  &  mon  Sou- 
vcrnin,  \cni'2  rijL^ncr  ci»   moi',  &.  me  coniacrcr  au 
lervice  de  voire  Jainte  l:ii(;ince,  &  à  la  pratique  dea 
venus  qui  m*y  fi.nt  ericigncce.     O  Pain  délicieux  l 
Paii./vivart,  qui»  dant  votre  Sacrement,  renferme» 
1  ab  é  K.  ilcb  mrrvcillcs  qui  m  occnucnt  en  ce  grand 
jour»  (&  nouii  lient  ma  foi,  mon  etpérance',  mon  a- 
mour»  je   vru^s  adore   c(.mnic   podcdant   dès   vôtre 
naiH..ncc  la  lubiilité  d*un  corps  glorieux,  par  la  ver* 
tu  dr  1  iCjUelle  vrus  ctc5  T\c  du   Itin  de  votre   Merc, 
fan^bliHerlc   i^.cude  ia  virginité.     Les   clpècca 

3ui  vi.iis  fnviionnrnt  rrr  figurent  les  précieux  larges 
oni  clic  enveloppa  vol  11*  iatré  Corps.  La  blancheur 
qui  frappe  mes  iens,  &|!a  fpkndeur  qui  orne    voue 
Autel,  devr  u.on  ei).iit.&  mou  cour  à  celle  de  vo- 
tre Père,  dont  vcui  êtes  la  gloire,  la   fubftance  &r  la 
vive  image  dans  votre  naiflance  éternelle  &  dans  la 
fplecdc'tir  de  vos  Saints.  Le  Cantique  céleHc   dont 
la  fainic  EgMe  vous  loue,  m'invite  à  le  faire.  Em- 
brafez  mon  cœur  d'une  ardeur  pareille  à  celle  avec 
laquelle  votre  grâce  a  ))aru  aux  premiers  adoratei.rs 
de  votre  diviiiiic  cachée  &  humiliée  fous   les   inBr- 
inités  de  notre  chair  ;  que  cette  même  grâce  fe  fade 
fcntir  vivement  à  mon  cœur  en   cette  Communion  ; 
ope  PEfprit  faint  qui  a  formé    cette  Chaire  divine, 
aont  j'ai  le  bonheur  de  me  nourrir*  m'incorpore  8e 
m'unifle  entièrement  à  vous.    Que  ce  même  efprit 
habite  en  moi,  &  achevé  de  me  diTpofer,  ainiî  qu'il  a 
préparé  latrcs-fainte  Vierge  à  vous  porter  dans  fon 
iein  ;  qu'il  m^vivifie,  qu'il  m'anime  &  me  gouverne, 
|)aif^u'il  n'y  a  q^ue  ceux  qui  font  nés  à  la  grâce  par 
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tf  divin  vf^tltt  qui  Cotent  véritablement  Içs  enfant 
de  Dieu.  F  itcs-nioi  la  grâce,  ôdivin  MetTieHe  ne 
pas  méconnrîtri.'  votre  udorable  préfcnce  au  milietl 
de  mon  cœur,  ainli  que  Hrent  les  habitant  de  Beth- 
léem ;  venez  y,  non  comme  an  étranger,  m»tt 
comme  en  vmre  propre  demeure  &  que  je  ne  fois 
pas  an'ex  :nalheureu(c  pour  vous  recevoir  dans  lév 
ténèbres  :  que  votre  divine  fagélfe  incarnée  les  dif- 
ifipe.  Je  me  dévoue  &.  me  conlacre  aujourd'hui  d'uno 
manière  toute  particulière  &  nouvelle  à  l'obrervance 
de  votre  fainte  loi.  Je  dcfiie  puifcr  en  vDui,  comiht 
dans  leur  fource,  le&  vertus  d^obéiiTânce,  de  dou* 
ccur,  dMiumilitc,  Se  de  la  fimplicué  de  Penfance 
chrétienne  envers  vous,  mon  Sauveur,  envers  toutes 
les  perfônnes  qui  ont  autorité  fur  moi  ;  l'efprit  de 
mortification t  de  pénitence,  de  mépris  du  monde  &; 
de  Tes  richeiTes,  $c  qui  feront  en  moi  les  effets  de 
votre  tfoifiéme  naiflance,  qui  eil  la  fpirituelle  dans 
tiosàme^,  laquelle  eft  le  fruit  de  la  Communion  que 
}c  vais  faire  :  je  la  défire  avec  ardeur,  puiiqtte  ce 
A*éft  que  par  elle  que  vous  deviendrez  vraiment  mon 
Sauveur,  que  Vous  habiterez  &  vivrez  en  moi,  & 
illorea  vous  &.  pour  vous,  jufqii^*àce  que  j'arrive '\ii 
bonheur  d'être  avec  vous  dans  la  gldire.  Ainfî  foit-it. 


POUR  LA  FETE  DE  LA  CIRCONCISION, 

Au  prtmier  jour  de  VAn* 

BT    LB    SAINT    NOM    DE    JESUS. 

LEs  fentimens  de  crainte  et  de  refpefl,  que  m*in« 
fpire  la  foi  de  votre  Majcfté,  en  vous  adorant 
aujourd'hui  comme  mon  Dieu,  me  caukroient  trop 
de  frayeur  à  la  vue  de  mon  néant  et  de  ma  miferc  ex- 
trème,iA  je  n'étois  raflurée  par  la  contiance  que  ré« 
pand  dans  mon  cœur  votre  iacré  nom  de  JESUS 
Vous  l'avez  reçu  en  ce  jour,  dont  la  mémoire  c(l  é* 
tcnelle  pour  un  cœur  vraiment  chrétien,  plein  de 
rcconnoiffance  et  d'amour,  qui  fçait  lentir  par  les  ef- 
fets de  votre  grâce,  ce  que  e'eft  qu'un  Dieu  Répa« 
rateur.  Sauveur,  Médiateur,  Avocat  et  l'ouverain 
bien,  ce  que  c'ell  qi|e  de  l'avoir,  de  le  poiTéder,  et 
4«  lui  4tre  unie  plus  intimement  que  l'aoïfi  avec  le 
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corps.  C'eft  CftpendApt  le  bonheur  dont  je  vaii^ 
jouir  dîna  quelques  momeni.  CeA»  6  mon  Jrhii» 
â  votre  auguile  NOM,  que  je  défire  letidrr  en  ce 
jour  (OBI  mes  homnii<ges  et  toutes  mes  adorât ioni, 
DIJ*  vous-même,  en  m'iuniiTant  à  vous  dans  ce  divin 
Stcrtment. 

J'adore,  j'aime*  et  je  me  livre  au  pouvoir  fouve. 
tain  que  cette  adorable  et  aimïtble  qualité  de  Sauveur 
vous  donne  fur  moi  ;  ie  mt  dévoue  et  abandonne  de 
tout  mon  coeur  à  tout  les  devoÎKs  qu'elle  mMnripofe 
onvers  vous»  puirqu'èlle  m*a  arquife  toute  à  vous, 
Qiie  CCS  prcmierei  fondions  de  voire  qualité  de  Sau« 
veur,  que  vous  voulez  exercer  au  moment  même  que 
vous  en  prencs  le  titre,  que  les  facrés  prémices  de 
votre  Sang  que  vous  répandes  dans  un  âge  fi  tendre 
pour  mon  amour  me  foient  appliqués  maintenant,  je 
vous  en-  conjure,  pour  laver  et  purifier  ce  qui  pour* 
rolt  tefter  de  taches  ea  mon  ame,  et  empêcher  l'ef^ 
fet  de  la  grâce  de  rédemption  que  vous  m'apportes 
et  m'offVex  dans  cette  Communion  que  je  vais  faire. 
Quelle  o  ie  I  quelle  cOnfotsMcri)  pour  vne  eriminelle 
ieiie  qoe  je  fuis,  de  favoir  que  je  fuis  à  vous  en  qua- 
lité d*efclave  rachetée  par  un  fi  grand  prix  }  je  fait 
fna  gloire  de  vous  appartenir  et  de  fuivre  en  tout  vos 
loix.  vos  exemples  et  vos  maximes,  je  vous  en  de* 
mi^nde  1*  grâce,  la  force  de  combattre  jufqu'à  la 
lAort  tout  ce  qui  vous  cft  oppofé  au  dedans  de  moi 
et  au  dehors,  et  de  procurer  votre  eloire  aux  dépens 
même  de  ma  vie,  s'il  ctolt  ncecflSiire.  Grave;;  ces 
ientimens  dans  mon  cœur»  et  faites  qu'ils  y  foient 
toujours  le  fruit  de  la  plus  vive  reconnoifiance.  à  la 
Yuc  de  l'excès  de  votre  amour  pour  moi  en  particu- 


lier. Sans  vous,  mon  Dieu-,  Tétois;  perdws  fans 
reiTource  ;  mais  qu'aide  à  craindre  à'  préi'esu,  vous 
«tes  tout  à  moi  ;  et  aum  tôt  que  je  vous  aurai  reçu, 
je  puis  in'appropricr  tout  ce  que  vous  avez  fait^pour 
«acheter  le  monde.  Je  n'appréhende  rien,  aufune 
choie,  c'eft  mon  ingratitude,  ma  infidélité,  ma 
ibibleiTe.  Quérifiez-moi,  excitez  mon  ferveu-,  et 
furtout,  donnez- moi  une  volonté  ferme  et  conUiinte 
de  pratiquer  le  bien,  et  de  fuir  le  péché  ;  le  courage 
pour  cucoAciie  et  ictranckcr  toua  Içs  jours  «a  moi^ 
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^otftqiie  cKofe  de  ce  qui  voai  déplaît»  pour  mérii* 
me  parfaite  rédeaipiioa  ta  momtoC  de  ma  nort, 
Ainfi  foit.il. 


POUR   l\  FETE   DE  L'EPIPHANIE.- 

I'\i  VU  rtfre  étoile,  6  mon  Roi,  grand  Ac  tout» 
piiiflTant  i  votre  iumlèie  a  brillé  aux  yeuxifo 
mon  arnei  mon  cœur  a  em?ndu  votre  voix»-Ae 
an(T»  tAt  excMtèe  parles  faintes  ardeurs d:  votre 
a^nour,  j*ai  travaillé  avec  votre  erace,  pendant 
les  jr>urR  qui  ont  pr(*cédô  cette  Fête,  à  me  pré- 
parer à  ce  voyi^e  'qti'il  me  fi'it  entreprendre 
pour  quitter  la  ré^run  des  léiittbre^  de  mit  pé« 
chrH,  afin  de  venir  jufq'i'à  votre  Ciiute  Maifon. 
Giiilée  et  rnflruitepar  votre  divine  ptiioU,  l'en  i 
trerai  anjourd  tini^  avec  un  fatnt  tranfport  et  ua 
hii>n'fle  e  oprelFcnent  dans  le  fanft.iaire  que  vouf 
rem|iliirez  de  la  majcfte  d:  votre  réelle  préfencei 
pi  ir  vo'.is  aiifcr  et  vousrenJrc  mes  hummaget 
co-n}n;  au  Rn  d*:  ninn  coeur,  et  pour  loi  mettre 
à  vos  pieds- tout-  non  être  et  toate  ma  psrfon- 
n-î,.  conme-  à  mon  premier  principe  et  à  ma 
derrière  fin,  cotn:n3  au  fauverain  Djninateur 
de  4oiites' chof^i  de  qui  nous  dépendons  être* 
levons  abrolu^riiciU  et  nécenfairemcnt,  à  qui  rien 
ne  p:ut  réiiîl«r,  &  qui  au  contraire,  réfiftcx 
▼ous-mamc  a  ix  vains  efforts  des  .Ytc  haos  et  de 
la  jaloufie  la  plus  maligne,  =  H  îuri  ui>  il  i  o  nme 
Cv8  heureux  Piinccs  et  prémices  di^  bG;ntiII- 
té  attirés  à  votre  fuite,  je  pouvois  tcp  »n.ire  au/ïï 
fiJelemeut  qu'eux  à  h  grâce  de  ma  vori'ion  ait 
dvriilianifme.  Du  moins  je  viens  atijoiird'ft)! 
pour  réparer  le  pafTè,  vo.is  protefler  un  atta* 
chenent  entier,  et  un:  rcconnoliranc  éternelle 
et  fenrible  pour  cetta  grande  grâce,  Aifjrmitres 
foltdenent  en  moi,  Seign^iir,  par  votre  venue^ 
CCS  fenûmena  et  ces  heureufc:!  dirpoûûoas  (|uc 


4C» 


Tm  t  1^  H  T  I  a  If 


vous  même  m*avez  donncet  ;  gravez  les  âtim 
mon  cœtir  d'une  manière  iacbranlab'.e  par  ta 
grice  ^e*  l;i  Coinminion  qtic  je  vais  faire  ;  je 
me  Rvre  foi«femtnt  à  l'eiprit  et  à  la  vertu  ton* 
jours  fi'bfifYante  de  cet  adcable  Mylien  de  vtMte 
irmnifeOatiôn.  Vou«  n  cten  ptiis  mamtenatit  dans 
îà  Ciâche  coiicbè  fur  le  foin  ;  ce  n\{k  plti«  dans 
#e  lien  qiit  fî^it  horreur  a«  x  (ên^,  que  je  vo«  s 
#hcr;Ktt  Gnirine  l<s  picrx  M.iges,  mai^  ait  f.înt 
Autel,  et  fous  le»  voilés  du  faint  Sncrctncnt,  c»fft« 
•nx  dan»  vos  pn>digtcii\  aballfcnieiis  et  k's  îrt-r- 
veîllts»  de  vofre  a»  our,  &  j*y  |tM  iffe  de  vos  plus 
là  ott  VCMI8  voulez  que  je  vous  ccrtrmpb  avec 
intimes  comiTinnication!:.  Qtiel  ht^nnecr  incon* 
Ocvablet  6  grand  Roi,  pour  rne  cheive^réa* 
ttrre  !  Tout  tnon  être  ^ii  ert  danslc  raviiltM  ont 
•t  tous  tes  habitans  de  ce  monde  iméiieiir,  bien 
lliJFcrens  de  ceux^de  l'ancienne  Jénifalem  pU  ino 
^  tumulte  et  de  confufion  à  votre  arrivée,  vont 
dans  de  faints  tranfports  fe  rendre  vos  tribi:taires: 
'mon  torps  avec  tous  les-  fens  feront  confacrés 
k  voire  faim  fervicc,  & 'je  ferai  gloire  de  vivre 
et  de  mourir  difciple  et  enfant  du  Calvaire,  et 
viâirae  de  votre  amour  et  de  la  pénitence  chré* 
lienne.  Les  trois  puifTances  de  mon  ame,  fe 
diront  àuiFi  plus  fmcéremcnt  que  jamai*  vos  fu« 
jettf?,  en   vous   offrant  chacune  leurs  prèfens. 

Mon  entendement  vous  préfentera  la  myrrhe 
^,d  la  mortification  chétienne,  pour  honorer  le 
iryOere  adorabU;  de  votre  Nature  humaine  iiim« 
«..la  divine  :  ct\\c  myrrhe  fera  compofcc  de  foi 
¥ivf,  et  du  fouvcnir  amer  de  vos  fouffrances. 
^>'  Ma  mémoire  vous  préfei?tera,  comme  à  mon 
JDleu,  Tencens  d'une  lainte  ferveur  dans  les  loiu 
•nges  &  les  prières  que  je  vous  offrirai  chaque 
jouf*  foutenxv^  d>un^  elpérance  ferme  ea  vos  di« 
yines  proiTiciless 

•  Mbl  volonté  vous  confacjrera  moit  cceur  t^m^ll 


êè  l'or  de  ia  fkis  ardente  charité»  VOUi  adorant 
co  I'  c  i>i»)/i  Hoi  et  iouvrrÏM)  Seigneur.  Donnes* 
!«{'»  vrvM  r  M?'iie  la  pt'rftétion  de  tes  diruofitions 
q4K'  vo.>  avez  Cf>mmencë  de  mettre  «tans  n.oa 
c<rtir«  ahn  que  je  foii&  le  h  offlte  d|4^nen^ent,  Votit 
coiiiviiiUz  mon  cxtrênie  n^ifere  ;  orni'Z  et  difpci* 
fez  voii^  même  en  moi  nnc  demeure  qui  vnn  ftiit 
ai'iéable  ;  qne  tou  cœtir  rejette  pour  toi;|otir<>t«i 
fi)|ics  joir.'*.  rtri  (icv  !<*,  et  n*en  ait  pas  de  pliia  grafii«fi9 
qiK,  le  Te  vcirappttM:  ati  feiHn  cëleflr  et  «livifi  de 
H  r  inte  Communion*  Et  pni  une  vive  recoiia 
noifrmce  de  ina  vocation  au  Chr inijnifmey.df  ma 
l'élue  ne  ration  au  (aim  h^kotè  i  e,  et  de  la  précictife 
adoption  au  nombre  de«  ti»tan«  d  sOicu  et  dt*  l*E» 
g^fe»  dans  le  (f:\r\  d>  laquiUe j'ai  le  bonhtfur  d'êtra 
niftiibre  de  ¥otre  Corp»  myi-tique,  qne  je  m'âffer*» 
initie  dam  l'eiptraricc  'Pj  a  eue  un  metribrc  èfeiw 
nel,  (i  je  li.s,  conme  je  le  doû.,  de  la  f.  i,  et  dan» 
lédéfir  de  Tatt-nte  de  cette  liieuhcurcufe  éternité^, 
en  mépnfaiit  ce  qui  vrtde  refprii  dccc  monde  pai- 
favr»  r.  Je  vo;  s  conjure,  ô  mon  Dreu,  par  cette 
charité  éternelle  dont  vous  m'avez  aimé,  par  cette 
g^ace  qui  m'a  fi  efficacement  attirée  à  vou^fl 
pur  cette  bonté  inBnie  avec  laquelle  vous  allez  eiK* 
cote  vous  donner  à  moi,  de  m'animer  de  votre 
erpiit  pour  en  reconuoître  Texct  lience  toute  m^ 
vie;  faites  q^ieje  reçoive  aujourd'hui  une  nouvelle 
^nanifeilation  et  connuilknce  rie  vos  perfeélions  et 
de  vos  maximes  adorables,  afin  que  je  m'en  occupe 
et  que  je  m'y  conforme  ;  qu'elle  m'attache  et 
m'humilie  comme  les  Mageb  à  %(xi  pieds  facrès^ 
dans  un  parfait  et  généreux  mépris  du  (}ccle,au* 
eiiel  j'ai  rcnottcé  au  iaint  B4ptèine  ;  faites  enfin» 
o  inun  Sauverain  Roi,  que  pour  fruit  de  cette 
Communion,  je  prenne;  im  chemin  tout  oppole  à 
Celui  que  j'ai  quitté,  en  me  convertiiTant  a  veut 
iincère  tm  ;  afin  qu'à  la  faveur  de  la  lumière  de 
i'Ëvau^ile^  ,par  la .  pratique,  ildcle  de  vos  (àiittf 
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Commandemens,  et  des  devoirs  de  moti  état» 
j*«rrlvc  i  ce  Roy .^ume éternel,  nrn  v<  ritahle  nairîe 
▼ers  laquelle  feule  jf  veux  tendre  tout  le  rtlledt 
ma  vie    Ainfi  Toit  il. 


P0U1  lA  FETE  DE  LA    PREHENTATION 
ie  N,  S.  éfttmpk^  (3  ia  PtiriJi<attM  de  la  fainte  Viergt, 

C\   Verbe  atUirabIr.  Dteii  de  Dicii,  Fils  uni* 
M^'ieâ*'  Père,  égal  an  principe  oui  vous  pro» 
dtiit  de  tniifc  éiernîté,  et  qui,  touché  de  notre 
tnifcre,  vous'ête«  donné  à  non»  dan»  le  temspoiir 
être  notre  précietife  rançon  ;    qui  n*avf  z  pas  dé« 
daigné   de    parohre  fur  la  terre  revêtu  de  la  chair 
du  pcché-  pottr  vous  dérober,  par  cr  pieux  ar« 
tificé  de  votre  fagelfè,    à  celui   qui   nous  avoit 
réduits  en  Adam,  et  pour  vous  rendre  la  vi£^in?e 
de  propitiation  pour  les  péchés  de  tout  le  ir!onde« 
C%f(  en  cet  ctat   que  je  vous  vois  pandtre  dans 
je  Tennpie  de  Jérufhletn,  non  dans  l'éclat  et  la 
majeOé   de  Dieu  qui  y  étott   adoié;    nnais,   5 
merveille  !  cotiîme  étant  vous-mêri:e  l'Adorateur 
fuprême  de  votre  Divinité  &  TA^^nrau  de  Dictv 
«qui  efface  les  péchés  du  if.onde.     C'til  vraiment 
aujourd'hui  qtie  nous  avons  reçu,  votre   miféri* 
coixle  -au  milieude  voire  -Teiiiple  ;  ce  font  cet 
■  merveille'  qui  m'attirent  dans  votre  Sanâuaire 
Jlttpied  du  trône  de   votre  grâce,  pour   puifer  à 
cette  fource  abondante  du  fahit,  qui  c  A  dans  votre 
Ëglife  comme  l'arbre  de  vie  au  milieu  du  Paradis 
terredre.     Ce  font  les  mydèrcrs  adorables  accom* 
pUs  à  pareil  jour,  et  dont  la  grâce  eii  toujour^fub- 
liflante,  quifunt  l'objet  de  ma  foi,  et  le  fondement 
folide  de  mon  efpérance  en  vous  feul,  le  prindpe 
démon  attachen^ent  et  de  mon  amour  pour  vous, 
l'objet  de  ma  piété  et  dema  religion»  et  le  modèle 
parfait  du  culte  et  de  l'adoration  en  efprit  et  en  vé- 
rité, que  je  VOUE  dois;  l'exemplaire  et  lacaiife 
Aiéiitoire  duf4Ciilîce  le  plus  parfait  que  Dkjii 
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faiife  jamais  recevoir  et  rxigrr  de  fefi  cr^aturer, 
C'eft  donc  <rn  voufiy  et  par  voua  même,  que  je . 
défîre  atijoitrd'hni  m*acqiiitter  de  fotis  ce»  grandi 
devoirs,  fous  la  proteékion  et  à  l'exemple  de  cetto 
bienheureufe  troupe  d**  tout  âge  et  detoutëtit 
qui  fe  rencontre  dans  le  Temple  par  le  mouve* 
ment  de  votre  Efprit  faint.  Faitefr,.6  fouverain 
Dominateur  du  n^on.^e,  de  l'enfer  et  du  péchè^^ 
même  dam  votre  folbUne  apparente,  .que  j»aie 
le  borheur  de  recevoir  de  votre  bonté  une  par» 
ticipatlon  aux  grandes  d'irpontion»  de  foi,  d'à* 
moiir,  d'aideur,  de  piété,  d'hurriiit^  profonde^ 
et  fur  tout  di'  l'efprit  de  facriiîoe  dnnt^toit  reitt;» 

Îdie  votre  fainte  Mcre,  et  toutes  les  faintespciv» 
bnn:s  dont  j'implore  le  piJfTant  crédit  auprès 
de  vous:  afin  que  vous  foyez  honoré  et  gfori» 
fié  par  ma  Comtnimion  de  ce  joun  -  Que  mom 
ame,  comme  Votre  temple,  vous  devienne  use 
demeure  agréable,  où  vous  foyez  honoré  et  ob^i 
perpétuellement  Qiie  le  facrifice  n*y»(oii  jamait 
interrompu  ;  mais  que  je  m'itimole  fans  celfe  â 
votre  amjur  dans  la  prière,  les  gémiflèmeiîl» 
et  l'efprit  de  pénitence,  par  la  dellruôion  db 
vieil  homme  et  de  tout  ce  qui  eft  de  lui  chek 
moi,  en  /ertu  de  la  divine  oblation  q  ic  vous  avek 
faite  aujourd'hui  à  voire  Père,  pour  fa  gloire  & 
poi:r  mon  propre  lai nt  :  qu'il  me  foit  permis  do 
vous  offrir  aiim  moi  même  à  Oieu  lorfque^ }« 
vous  poilcderai  dans  la  fainte  Communion^ 

Je  remarque  encore,  ô  mon  Souveur,  qu'en  erg 
mydère,  vous  faites  feulement  l'ohlation  et  l'ac- 
ception de  tout  ce  que  vous  avez  réfohi  d'endurer 
pour  mon  amour,  et  que  par  un  aittre  myflère 
au  (Il  profond  quVhnirable,  vous  vous  faites  ra« 
cheter  pour  remett.ie  votre  immolation  fanglan^ 
1^1  jour  arrcté  par  la  yc4ontéde  votre  Père,  auaiiel 
vous  vous  êtes  fournis  jtffqii'à  la  nrort,  et  â  hi 
mort  de  is  Croix.    Soumiilioii  et  obéillàncc  doit 
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vous  me  donnez  rextn)|;!e  en  ce  jour,  en  vrtre 
perfonne  et  en  et  ilt;  de  voire  f«intt  Mcre,  qnc  je 
VOIS  Te  confondre  avec  les  autres  femnirs,  peur 
•ne  point  manquer  à  un  feul  point  de  votre  loi« 
Q^ie  ce  frit  ià  toute  ma  vie  mon  modèle  ;  qi:e  je 
puife,  en  communiant,  dans  votre  facré  cauPt 
i 'amour  ardent  pour  votre  loi,  ef^de  tout  vos 
deffeins  particuliers  fur  moi,  la  fervc.ir  et  rcfprit 
de  piété,  de  religion  et  de  facriftoe,  pour  être  vo- 
tre viâime  comme  vous  êtes  maintenant  la  micA- 
-ne;  afin  au 'après  vous  avoir  fervi  avec  perfévé- 
rance  fur  la  terre,  vous  y  avoir  connu  et  contem» 
plé  par  la  foi,  j'aie  le  imnheur  de  mourir  dant 
'Votre  paix  félon  votre  parole    Ainli  (bit-il,  . 
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POUR  LE  I.  DIMANCHE  DU  CAREME. 

JE    vous  adore,    ô    Jéfus,  Pénitent  par  âittour. 
Chef  8e  modèle  des  vrais   Péniten»,  principe, 
CBufe  &  iource  delà  Pénitence  chrétienne  :  je  vteax 
r^  dé  (ire  de  tout  mon  cœur  m'unir  intimement  i  «re^ 
tre  ftcré  cœar  pénitent,  &  communier  à  iés  adora^ 
hU»  difpofuions,  à  cet  cfprit  de  pénitence  dont  41 
.étpit  rempli  dès  les  premiers  in lians  de  votre  Incar* 
isation,  ce  pendant  tous  les  jours  de  votre  vie»  juf« 
.qa*à  votre  mort  fur  la  Croix.     C'cll  donc  de  toute 
l'affeâton  de  mon  cœur,  que  je  délire,  en  m'appro* 
xhant  de  votre  l'ainte  Table,  8c  en  mangeant  aujourd* 
%u»  ce  pain  qui  nous  a  été  figuté  par  celui  que   le 
-  Prophète  Blie  trouve  à  ion  rev«il,   qu'on   lui  com- 
manda de   manger  pour  fe  tonifier,  &  qui  le  foutinc 
'  en  effet  quarante  jours  &   quarante  nuits:  je  défire, 
'dis-je,  recevoir  la  furce  Se  la  grâce  qui  m'eil  nécef- 
Yairé  pour  entreprendre  cette  faintt  quarantaine.    £n 
me  faîfant  donc.  Seigneur,  la  graçç  de  vous  dotiner 
-à-  moi  dans  la  fainte  Communion,  confacrcz,  je  vous 
Supplie,  toute  ma  perfonne,  8t  toutes  mes  avions  à 
'la.  péni^ennce*      Faites-moi    entner,  ô    Dieu,  chef 
tdea  Péniteas,  dans  votre  dtfpofitico  de  viâiixie  8c 
4'expi»tiQa  pour  les  péchés  des  honm^St  âc  poQr  ky 
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miens  en  pàrticnller  ;  faites-moi  part  des  fentîment 
Se  des  dtrpofitioris  d<.  la  ialntc  E><life  votre  époufc  ; 
faites  que  comme  i«  vraie  itlie*,  je  rD'unifie  &  mm 
confoirne  pariaiti'incr«t    à    ies   iutcntioni»,    dniis   ce 
tems  favorable  &  dans  ces  jdus  de  fcl^t,  pour    (.eux 
qui  retournent  à  vous  fincc»^c!nfnt.     Je  veux,  mon 
Sauveur»  iatisittire  t* n  \n\M  êi  p-ir  voub  à  votre  jus* 
tiee  \  je  me  livre  a/ec  attion  de  gra^rs  aux   inoyent 
efficaces,  que   votre  iiuinié  miléi  icorde  m'en  fournit 
par  cette  pénite<){»' lblon*nL. le,  coïil.icrec   par  voua 
&  dam  voui  ir.cmi-,     Q'j>ile  révciiit  n;a  foi*  anime 
moii  couraj^c,  &   cxci  i^    mufcivear-,    aind  j*c       d. 
par  les  forces  que  je      ais  puifor  en    voub,  tra\ .  aier 
tout  de  bon  à  dérruire  <&  expier  mes  rieché!!  tous  les 
jour»,  à  combattra  -c  à  léi'it^r  aux  ojcnfion^  a  vain- 
cre le  démon  &  I    Ktii.^cje,  qii  ne  ccucr.c  de  me  ten* 
ter  &  de  mé  <.ouloii  féduir^.     O  Itôntc  inlini»,  qui 
avez  bien  voulu  lubir  l'Lv  nil'r,ti;.n  d'eue  tenté,  & 
fous  la  main  du  dcmon.  pour  m'apprtnirc  &,  me  mé- 
riter la  grdce  de  ne  ^pv  et;e  iroubi  'e  le  abattue  dans 
le  temb  d'cj  rcuvrh  &c  dV.iverfuéu,  i.i  cblouic  par  le 
faux  brillant  &  les  {cullc&  <  ouceurs  des  plailirs   &, 
des  honneurea  péti.  ables.     y  vous  prie ,  par  la  ver# 
tu  de  ce   myUère  de  vôtres  (it  mité  volontaire,  d» 
me  faire  vivre,  après   cette     .-   nmnnion.  dans   une 
vigilance  contiiiueile  au  ir.ili>fu  (kC   tous   les  dangers 
oàje  fuis  de  me  perdre,  &  in\';pprencz  à  me  fervir 
des  mêmes  atmt£  dont   vouâ   vous   êtes    iervi,  potur 
toujours  vaincre  mes  en:iemts,  J  cmployerai  ma  foi 
à  vaincre  ce  qui  s'oppcfe  en  moî  ^<  l'ciprii  de  prière,^ 
en  les   rendant   plus  fré^centes  pcudant    ce-faint 
tems  :  je  combattrai   mon   amour   propre,  dans   les 
faux  prétextes  ^>j'ii  cherche  pom  le  difpenfer  de  la 
pénitence  ;  j'apprendrai  à  régler  les  dcfirs  de   mon 
cœur,  &  à  me  repofer  for  votre  Providence  touchant,    . 
tous   mes   befoins    temporels  :    enfi.  >    l'adpracioni^ 
l'amouc  ardent  vers  vous,  &  ceUi  de  mon   prochai^^ 
en  vout.  &.  pour  vous  fera  la  rég'C  de  ma  c>  .iduiic,  et 
accompagnera  \t  facrifice  de  pénitence  que  j*aî  def« 
fein  de  voua  offrir  en  ce  tems  confacvé  à  honorer  voi 
travaux,    vos   humiliations  &  votre    mort    même* 
Ponnez  msÀ  cette  véi'itable  contriûon,  pour  fair« 
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ttnedigae  pcnitence  de  ma  vie  paflîoe»  «fin  que  trtv 
luilUnt  à  mourir  â  moi-même  5e  au  monde,  <je  par* 
ipieBoe  an  bonheur  de  rc(fufciter  avec  voui. 


POUR  LE  JEUDI  SAINT. 
et  U  jûur  du-  faint  Saciymtnt, 

LE  défir  ardent  que  j'ai  de  m*ui'»V  à  la  fainte  B« 
/glife»  et  d'entrer  dans  l'^fprit  qui  l'«iaime  en  ce 
iour  folemnel,  m'invite  à  vous  rendre  avec  elle  mes 
hommages  et  mes  adlions  de  grâces,  en  vous  adorant, 
é  Jefus,  vrai  Dieu  cti:rnel,  vrai  liomme  dans  le 
feras  pour  notre  ialiit.  Cofnme  l'amour  infiniment 
prodigué  de  vous-même»  nous  a' montré  dans  l'ihiii- 
tùtion  de  cet  inel^able  My()èrc  qut  fait  aujourd'liui 
Hngulieremsnt  l'objet  de  notre  culte/que  vraiment 
Yoos  faites  vos  déiices  d'kabiter  parmi  nous,  puif- 
^a*en  ce  divin  Sacrement,  qui  efl  comme  lecœur  et 
le  ceotre  de  notre  Religion,  vous  nous  prouvez  pat- 
Ikitément  ce*quc  nous  dit  votre  Apôtre,  qu'^ayaiit 
«rimé  ies  vôtres,  vous  avez  porté  votte  tendrelfe  juf. 
mi'à  la  fia  âr  jufqa*au  dernier  point»  jufqu'à  vous 
Cpttifer  pour  eux.  O  amcur  inconpréhenhble  &  é- 
ternel  1  ô  bonté  plus  que  paternelle  !  ô  Teftament 
Bfèéieux  t  ô  divin  don,  &  précieux  héritage  que 
IlOtre  Père  xous  a  lafiilé  en  mourant  1  Car  non  con- 
éèàt  de  vous  être  incorué  &  d^avoir  honoré  &  relevé 
notre  nature  jafqu'à  l'unir  à  la  peHonne  adomble  du 
Verbe,  ic  ue  vous  être  fait  Holtie  &  Vi6)hne  en 
hniiicrtant  ce  Corps  que  vods  avez  pris  pour  nous 
ncheter.  vous  ave/,  confommr  cet  extrême  &*inef- 
iîible  amour  par  une  invention   admirable»  l'urpre* 


étt  i  mais  je  lo  crois»  &  avec  autant  de  fermeté  que 
«^à»s  antres 'Myftères  *»  je  croii,  dis-je»  que  yotte 
tDat*'puiirrnce»  par  une  induftrle  digne  de  votre  a> 
nottr  pour  nrous,  à  trouvé  le  moyen  de  s'incarner  de 
nouveau  nans  chacun  de  noû^s  dr'nous  incorporer  en 
jront^  ^  dç  notti  faiie  devenir  a^c  oxême  xhok  ivee 
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fin  çhïniieiic  «l||nMiiNÉM|M^ir'iSl^r#4 

^iif^'hèi^  «  pottfi^vèrerdetoiit  oMfasCidnkriVEAiO 
trégi{ar|i^4Aç  ItQm  l^r^f^4<»!^n^  par  b  cooiiim- 
nicH«È>a  <ato  npréh«ji8bl«  q^e  vbul  k^tkWCt  àk'^â 
aijrables  perfedions  à  ces  excelleiUes  créât uret,  qui* 
font  les  plas  parfiiiet-  imnuges  de  votre  Divinité, 
d«^tt^s  l£r^rits,  les  4i»éj  des  ca£nis  adaptifj.  Mai» 
j«  veux  for. tout  honorer  ceux  qae  vo^is  avez  duftinsi 
dabs'lfosre  Confeii  éternel  à.  la  conduite  des  crétt-» 
tares  raifuanables,  &  parùcuèiérement  mon  Ange 
totélaire,:  au  foin  duquel' vckr^  providence  in*a  coOf. 
fié.  C'ell  ie  rojverain  droit  qas  vous  avez  Tar  tout 
mon  êtr^>  ô  mon  Dieu,  que  j'hotiorc  d^ot'  mon  boa 
Ange,  avec  tous  le»  rappoi  ts  qUe  ce»  ËCiprits  céleftca 
ont  à  votre  divins  Sageire»  l'union  qu'ils  ont  avec 
vous,  8c  la  vue  continuelle  q^a'ils  ont  de  votre  Dl*» 
vinité,  dont  vous  nous  alTarca  qu'ils  jouitfcpt  dans 
le  ciel,  qoo'qu'applia^â  si^nos  befoin»  fur  la  terre. 
Je  vous  rends  grâces,  de  leur  bonli^^r  &.  de  tooi  lea 
biens  que  vous  nousaves  faits»  et  né  ceiUz  de  nous 
faire  par  lepr  moycen  *,  &  je  vous  fuppliç  de  me 
faire  participer  en  quelque  forte  à  leur  ùinte  difpoft*' 
tion  pour  fruit  de  cette  Gomipunion,  Air  tout  à  leur 
application  pour  votre  fjinte  préfence,  à  leur  promp* 
titude  à  fe  foumettre  à  vos  ordre- »  que  J0  mette  mon 
bonheur  comme  les  Anges,  &  que  je  fâifo  mi  nourri- 
ture de  faire  U  volonté  de  mon  Père  céleftc  ;  que  je 
répare  parla  vienO'ivd'rque  je  vsa't  puiier  en  vou> 
mène,  comme  je  l'ef  jere»  tous  mes  défauts  de  rci- 
pcA,  de  foumiflion,  a'obéiïïance  à  mon  cher  Gar- 
éien  :  je  m'en  reprns  de  tout  mon  cœur,  &  vous 
en  demande  trèi-harnblement  pardon  &  à  lui,  le 
conjurAnt  de  me  continuer  pour  votre  ^mour  fes  ch«« 
ritablés  foins  pour  me  défendre  dans  le»  dangers  coa* 
«inuels,  âc  pour  me  préferver  des  piçges  de  mes  enne* 
WH  viÛii  &  iaviubles;  qu'il  in*eoiei|(oe  le  bi:o«  ^ 

.      -&S«- 


y^Sé  çiciSS.  feuiTC  &  principe  de  tovic  Uimeiév 


iltfiliÉiié 


_  en  ce  joèr  ««iquel  notre  Mete  la  (aime  lî^hi^ 
Vettq<ie  J*  m>ppliifiie  àcoiurm^ler  la  gleire  inrS- 
ùtW  dcMit  ¥éùt  ci>mU<s  vci»  4^^(liAs  vje  iQUi)^»  iH 
l^faAtboireà  ttingi  irêvif  m  vhvtent'^  irotf  ^lk€$^ 
&  léa  nourftflTant  de  voa&  mêqiCr  let  icndantbien- 
kdurettx  pr  la  vuede  votre  M tjcno(ftn&  aucun  vQ»le 
npirèi  avoir,  rompu  let;  liens  <|ui  Ica  tenoiant  captifi 
fiant  ce  lie»  d Vxil.  Agréez  c^ue  je  m'apprsche 
avec  une  ftrvtw  âe  on  ardeur  toeie  nouvelle  ]de  vom 
trc  adorable  EorluriAie,  pr  U^u^le  nom  cft  foin- 
.niunlqoie  votre  fain^teté  infinie  dpQt  je  fotr<in<:ap^f 
bledè  foaitnir  l*ée<Qi»  U ia«s  laquelle  qcpenwtnt 
mon  eme  feroitdans  U  mort,  poilqae  vout  è(cs  fa 
'  vie  Se  fa  nourriture  en  (on  eut  prêtent»  comme  veut 
leTercs-d^na  réternité.,  A^éea  que  je  vous  rt- 
çoive  fous  Ica  voilés  dn  Sacrement  que  a'OHi  nous 
ftvcs  prégaré  cMnine  un  lait  propre  à  nâtre  înÂrnni'* 
té  dans  eétte  vie  morttMe.  C'cit  pur  le  finit  de  vie* 
quo  vous  nOttrfiflez  U  cngf aii&a  vost  brebis*  i/y  notre 
foilverain  PaAéin  s  cV(l  par^  ce  divin  aliment  que 
voos'fortiifiez  élMiterfcâionRez  ceux,  qiui  vivent  vral« 
ment  de  votre  Efpri»  ;  c'eft  dans  ceiie  vmit<mr'inef«« 
blé  que  ncu»  puiftMi»  la  pjénitode  de  fet  grâces  St  de 
frs  lumières  r  c'eit  p«r  ce  feftin  délicâru«  ^ét  vous 
nous  con(éles,  q^e  vous  nous  foutcnec  U^  no^sani- 
ynex  au'combat  &^  la*  peifcvérance  :  cfeO  par  ce 
froment  d«f' él^M'  que  vous  formez  9t  édiitetti  votse 
Corps  my^fHfu^»  j««(qn*à  te  qu'i>  ait  atitciot ,  Mi  (plé- 
nitude de  fa  perfiâton  ;  c'eft  enfin. .  |Mrv  c*. ,  ny4icre 
'^eibt  A* d -amour que  nous  communion* iMiiK adini- 
rabita  incUoaûons  de  votve  facré  C«ar^.pour  ne 
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avim  bcfoin  pour  mer iur  la  ebîfe  àéé  fS^^Je  1^ 
voh$  adorer  en  eux  Si  Içs  hiinofer  t|i&if 'en  voù|;^||l 
joiird'hui  ;  je  vepx  y  ri(p^(^t  \ro*  dt^ày,  j:  clTOei- 
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î»<S(fi^^3^  tt'i^^  Ti  erre  de  fti  Loi  nou^vel 
O  j|te  fiKtè  vkes  9vcc  en  œil  àt  complaUàhce  celiè 
I^H  qui  vous  deviez  prendre  un.  corps  dam  votre/In^ 
cailwtion,  ife  dééUr  &  fe  confacrer  aiofi  à   voms  * 


3^||editiltejfnife|j^roe  envers  nous,  &  ao  dette  m 
4«;nQt^je  rf4(»np(^iiE>||t<^V^  poar  vous  en  marque^  ma 
l^oonttbI(i|^Ci^À  ■'v ^^£c  ^  hoffimagè  particupcr  à 
|O4tcf,iéft^grtfpça.<^Uf,^0^  avez  répandues  Tur  jceite 


^tcyier^  pi|k|  l^tti.  |«d^  années  de  fa  /vie  ; 
^Uft  #éuf4^)v0!i)orert^^  déiire  m'appiocKer  db 
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•fcmtntï^moi  par^Vdlra  gract.  Ss  a«  4utei  serfét^ 
rer  4i|lii  rAbfervaQce  ex»dt  do  loirt  lot,  mi  Im 
prdounflctdcmua  Baptént,  Ir  Ut  «ievalri  de  «on 
écaijufqa'iU  Fia  de  ou  vit»  à  l'f iifii|il0  de  tocre 
faipt  Patron  4  mab  princip»Um«ic  daoi  voira  aOMur 
pui^^ae  oocra  Père  nons  enfeigiif  fpe  l'asioOff  do 
Diè«  donoe  de  ne  vouloir  que  ce  ,qui  tft  bSeo.  Jo 
vout  prie  idlâmmeat  par  fon  iolerce'fiioii  Ift  en  Ion 
honneur  de  li'accurder  cette  grâce,  la.  plot  préeieo^* 
b  ploi  grande  &  la  plua  nhçKOhirv,  ta  m'éttM(fi/tt 
étant  laJkUditS  dt  M/r«  charité,  ainfi  <|M  vous  tn 
conj[nroi*Eg^e  iUo«  une  d^  ici  prier^*i.<  Aiaû  Toit  il. 


^m*t 
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Puir  Im  Féti  dt  ntrt   Pairont  Ste  VRWLB. 

C^ft  aq)etiril*heif  S^igneor,  qa*'enteniaht  cooinie 
fortiridu  Sanâuaire  ^itfYoix:  Cdliïm  DmU 
ni  'bihtmnt,  ^*amtd  Des /aèH  /anf»  tna  foi»  ma  Gon« 
^ance  &  mon  amoor  (ont  plat  eiiflaniméi  que  jamaii 
du  défir  ardent  d'être  admife  i  por ccr  let  lévret  À  ee 

f»rlcieax  Calice,  après  vous,  à  l'exemple  de  ctt^  ïU 
uftreallérôlnct  du  Chrlftianlfinf,  lont  000s  celé. 
brbns  la  Fête  ;  d'être  noatrie  &  comme  cngraiffee 
par'iet  délicieux  pituragea  de  vo.tre  farstf  parole,  & 
du'Sacrea;S(tt  adora))le  q«  voos  contient  rèdkèaent  ; 
d'être  conduite  &'dtrigée  par  votre  firprît  6m&1fica- 
teiir.  Quel  bonheur,  ô  mon  Dieu,  pour  une  cféi«> 
tare  huouiine,  d'être  viâime  ponr  taire  gloire»  ft 
de  voU4i' rendre,  en  qoelqne  forte  vie  ponr  vie.  O  al» 
Seigneir»  li  je  ne  eraigooia  d*itre  téméraire*  je  de- 
clarerois  à  loot  le  monde,  jjtie  mon  ambition  eft  de 
mefacrifier  à  votre  honneor,  &  d'êtn»  confum^e 
d'amour  pour  vont.  C'efl  ^ofage  qae  je  devroia 
faire  de  mon  être,  8c  Je  con^s  par  ma  foi,  ^uo  le 
glaive  du  tyran  ne  manquant,  l'épée  évaogéliqno 
qae  voat  êtea  venu  apporter  fur  la  terre,  «toit  iûce(^ 
iammcnt  retrancher  tont  ce  qui  vous  dépkit  en  nout; 
&  que  fi  l'on  ne 'fait  plut  de  Martyrs,  l'efprit  de 
martyre  fabUfte  cot4b«ffa  «iana  voire  Egliit»  &  dana 
Uac«or$  devoi  fidêfea  &  de  toutei  Ici  Vici'gM 
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f«gef,  QuiJê^jfiuirrfic  noli^feuhincnt  dans  Ici  éxéîn- 
pleè  de  la  ^éfireufe  Uriulç,  &  de  fc8\i'lluflrci  Cûir- 
pagiibà,  misTuyitûttt*  ^aAi  vctte  caui*  âdbi'abîe'i 'Ô 
Chef  &  là*  forte  di^à  ttlaityret  en  com|nonuin(  1 10- 
ire  Cd-psi  à  vctre  Sang  &  i  vctte  Ëfjprïi,  tbntênui  ] 
dani^vrfre  Divinité  daiiu  l'Eochaiifilc.  Ç,;èft  à  celU 
Table  façréé,  ô   J^fû^î    que  voui  CcntraSiez  '  avec 
nocs'Une  kllîar.ce  tteinélîe  ;  maîi  en  itt*^  adm'eita'nt  ; 
en  ce  |[rôhd  jour,  fous  la  piotcaibn  de  kioifc  {i\M' 
Patrfcnnë,  faîies  quc'jc^  fo*s  âlTcz  héuitiafc  peur  y  en- 
tendre-cemme  eïle'  les  ccr.diiions  de  Vcife  divké'aU  ' 
liance*  qui  efl  fondée  fur  le  f&ciiikç,    Cai  loui  êtcf 
"  un  £}*cux  de  fang,  &  Dosâmes  ne  peuvent  être  vos 
cpcuies  quef  nous  ne  foyohs  tes  viéUmès  ;  cVil  la 
grâce,  que  je  vous  demande  avec  inAAnce  pour  fiuic 
de  cetVe  Ccmtnunibn»  qui  ne  produira  ion  efiet  en^, 
nioi  qu'autant  qu*éUe  lera  dij^noment  icçi^e,  &  fcicn 
que  vous  inb^tiouvércz  plus  ou  incins  en  •lat  de  for- 
tir  4é,  moi- itcme,  &  de  ir.a  vie  naturelle,  pçur  aller 
au-devant  de  vous  avec  la  Icir^pe  r>Uumce  par  unefot 
vive,  ardente  de  charité,'  pleine  de  Thuile  4e8  tcnncs 
ccHivres*  &  ornée  des  cinq  vertus  eu  de  cinq* parties 
de  lacontincqce,  qui  font  la  mortiiicaiion  des  cinq 
fcns  figurés  p^rlèf  cinq  Vierges  fagci^^  félon  la  doc- 
trine de  jcibtVe,^Pere.     Je  trenvï>rç  d?ns  l'appréhen^ 
iioii  df  xnaiiquêr'de  qùelqu'iitie^ de  cet»  faintes  difpco 
fiti<|bs/    &  lur  tout  cie  l'humilité^  fans  laquelle  la 
virginité  mênne  ne  peut  vous  plair.e*    Je  m'anéantis 
dotic  au  pied  de  voire  .milericordet  jiour  vti as  de- 
mander ces  dignes  préparations  dans  le  défir  ardent 
de  les  poiTédei;  dans  leur  pérfeâioh  ;  àjinde  fi  bien 
profiter  de  votre  venue»  qu(^  je  puiHe  jporter  plus 
dighe^ient  à  l'avenir  l'honorahle  qualité  dejlille  de 
faiiite  Urfule>  &  méditer  par  une  vie  vrainx^nt  cKré- 
ti/hhe*    coqrégcufe  &  vi6lorieufe  4f  f*itati,  de  fès 
ponipes'îl;  de  les  œuvres,  fà  prGtc£llon  pendai\t  ma 
^«ie^  &  fQa  affiftance  à  llicure  de  ma  mort.  ' 
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*  Oraison  UNiVERSïtie;       485 

poyrjûiit  i€  qui  fegûrde  kjêlktk        -  * 

MOa  H'imt  je  crois  ea»<»i,*mw».foiii(îw' ma- foi,  frf- 
per«,eiiypttJ^  ^lais  »(rarc»,,nio9  cfjiéraocev;  je  voui 
aime,  ihàié  WiétAcz  ih?n  amour  j  jcj  )aa«?  rppsns  4'aH^pé. 
«îhl,  irtriiîi  aujçtnétttei  j(non  r<|>çmîh^\^^       ^        ,i  i  vn  jî 
Jie  vous  adprcfc;dttiniç  mon  urtmicf  prj^nç«?c,  |<é  ymW  ai» 

<cn«r|)ar  Vôtre  jàmcc,  me  ' confoL'r  pat  votre  miferiC/^af« 
nia  protéjvr  par  yQtre^^ir»nce.       /^  ..,  ^ 

''  fë^ot<nc(m(tcre  rtaeiacirtefs,  me»  pMplc*,  mssjkfïiQni, 
,  TTC!  roMfriances  ;  afin  que  dtijrraw^ic.  ^j^(q  4  yp>»»iJ<ti'P^F*« 
dtf  vous,  Mffe  JcO^ixyou*,  ^  iê,,^^^^  pÇjur,  v^uw  H^iSJjeur 
j;  veat  c?i}ae  vffiil'V6aléi,  p^itç^^liÇ  ;?j)jl^  ^^^W^  çon|Dae 
vcmt  le  voulCEy  &  aut^m  qas  vôiît  le  vmiiéz. 

Je  vous  ptie  d*éclairpr  fng^  sORMefeidcmeip,  d*eaibrâ(èr  ma 
voionté,  deputifier  mon  corps,  81:'  dé  fiiqaâi^  vaùn.,vm* 
l^tti  fDieùi  éi^âtfttnorli  {o^ier  ttiei  oft^fet  p#s«s,  l^t^ 
ti^oim^'r  roctteii«iKioni  à  iviy«nir,  1  con^r  fiétrl^Soai'^jfn 
SM  nbmikienti  >  ft  r  ^  praiiquei;  les  «eit^s  <^  jine  è6nyt!:Aiei|i. 

Remplirez  mon  cœur  diS'teoJreOikpdarVoÉliièntéiitirftye^ 
lion  pour  mes  défaats»  dç  zèle  pour  le  projcbûo*  &  de  mé* 

f»ris  pour  le  monde.  Qvf^il  me  fonvienne  d*êue  Côumis  à  mes 
iipéiieors,  cbariuble  à  me|jM<^|ettri,  fidèlei  mes  amtl,  & 
indulgeut  à  mes  ei^efl^''^ii»»&i^  fecours  pour  va'm« 
cre  la  volupté  par  1a  iBa|rtiJB<^io%  ^êmém'^  Taumône» 
la  colère  parrlâ  douceur  &  |f  ^dçor  ppr  lailémlBp. 

Mon  Difn,  rejadcZ'moi  |n^d^'<>éu|i  |M*  «•Hrejprifes, 
co'jrageux  dans  Ai»  ^t^nf^l  if^oi  dans  li^juaverfes,  Zt 
humble  dans  le  focclp.         v 

Faites  idbila'giiee;4ej«io^  l'àltei^ltioa |  mes  p^eres,  ia 
tempérance  à  rocsref^,  Tellt^litade  à  tnes  eiof^ois,  &  la 
conHance  à  mes  lirolurious. 

Seigneur,  infpirez  moi  le  défir  d'avoir  toujours  un^  con- 
fcience  droite,  un  extétieur  ntodefle,  une  converiation  édi- 
iian*e,  &  une  conduite  régulière. 

Que  je  m*applique  fans  cefle  à  dompter  la  nature,  à  fe« 
conder  la  grâce,,  à  garder  la  loi  &  à  mértter  le  falut. 

Mon  Dieu,  décuuvrez>moi  quelle  cft  la  petiteife  de  la 
^^>  ^3  grandeur  du  Ciel,  la  brièveté  du  tems  &  la  longueur 
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de  l*étennté«  FtiiM  qœ  je  me,  préptre  à .  U  mort,  ^  je 
cnigne  voift  jugettent,  ttue  j'iiflte  l'enfer,  k  00c  /obiiaiiM 
tMin  le  HiSTpm  li^siéme  drK»  S^  Jr  a  Aiofi  Toii  iU 

AU    8.AINT    SACRJ&MEN.T. 
'é0U  O  atiliarii  HbOb  !  'ou»  calti  tH^  oO^ma,  UlKi 
^lemintt  boftilia:  da  rbbor,  fer»  imnfiûiii. 

Orûi/oB  pêUfrimfUprtr  la  tuifintvcd*  dt  Diev, 

I*\0»iM,  non  rectttidiNi»  oeoeeta    lioffra,,  «Mfc  fecivoe 
1/  001,  fieque  fecandèm  iniqùitaiefe  ikillrM  letribuat  nobif. 
^  DtÊfikttf  ne  meminerit  iniqatiatûm  noftranm  mliouaroirit 
ti<6ulici|>entiKMimferfcordÛB  tue,  quiâpaup^rct  IkU  fu» 

-  Adjuva  AN,  Deut  falmitU,  nofter,  &  propter  gtoriai* 
Mndim  tttt,  .IHnpite,  libéra  net,  ft  propiiium  eOo  pcccatit- 
BoArii,  propter  nomeA  Mum.. 

V.  OftendenoUi,  Donifie,  miferkordUm  tuam.^ 

m,  £|  faioutAltstm  d«  polNit  ' 

.■'..    0^%'M'UV  lé. 
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JLfjmn^  fiipplk«llit^  ffopitiiis  reipili, 
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